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C O M I Q U E, 

\ 

BURLESQUE, LIBRE, SATIRIQUE, 

CRITIQUE ET PROVERBIAL. 

JA. JAB. JAC. J AL. JAM. 

J A. On d/t d’un prodigue, il efi Jacobus. Pour écus , carolusl 
des enfans de Nùê , de la race , pour argent en général, 
déjà fait. Signifie qufy a ache- . Cefi un abus , 
vé de manger Ton patrimoine , Regardez tous ces Jacobus . 

Î ar une méchante allufion à Poisson , tig-zac Coin. 

aphet. jactance. Pour orientation, 

Ja. Mot vieux & corrompu Au gloire, orgueil, vanité, pré¬ 
menu peuple de Paris , poiir fomption, vanterie. 
déjà. Je parle fans jaBance. 

Eflmant que la gloire , Haut. Nobles de Prov. 

ja riante injon cœur lui don* Jaloux. Il ne dm non plus qu'un 
nera vi&oire. jaloux. 

Regnier , Sat. %4 II eji jaloux de fon ombre. 

Jabot. Pour cœur, poitrine, et*- Il en ejl jalouxr comme un 

tomac, fein. gueux de fa beface. 

L'amour qui dans mon cœür . Sain les jaloux m vivrait* 
chante ville gagnée , , Signifie que quelque chofe que 

Excite en mon jabot exhalai * l’on fafle, on trouve toujours 

fon ignée. Scaron. ■ - .des compétiteurs ,& des anta- 

JAbotter. Pour dire, raconter. goniites. 

Et j'ai oui jabotter quelque chofe Jamais. La femaine des trois Jeu* 
d'un certain SûVant. TbiaU faql* dis , trois jours après jamais. 
Pont, de Sap . ** Jetter le chat aux jambe* 

' IL Partie. ^ A 4* 
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de quelqu'un . C’eft l’accufer, 
rejetter fur lui lafaute de quel¬ 
que chofe. 

Prendre fes jambes à fon cou. 
Pour dire, fe réfoudre à partir 
pour quelque meflage, ou quel¬ 
que voyage. 

Le lit ejl l'éjcbarpe de la jambe. 
C’eft- à-dire, qu’il ne fautpointé 
marcher quand ‘on a mal à la 
-jambe. 

On dit âcduiquipropofede^ 
faire fane chofe dont opnis tire¬ 
ra aucun avantage , cela ne me - 
rendra pas la jambe mieux faite. 

On dit d’un Vieillard qui 
marche bien , qu 'il a encore fer 
jambes de quinze ans. 

Il ne fauroit prefque plus Je 
tenir fur fes jambes. Se dit 'de 
celui qui a les jambes folhles. 

Quand un homme n’a guéres 
\de gras de jambe, on dit qu'il 
a la jambe tout J'une venue corn* 
me la jambe d'un chien. 

* Donner le cfôc enjambé à quel¬ 
qu'un. Signifie lë füpplançer, 
faire quelque tour d’adrefte, 
quelque "perfidie qui lui fafle 
manquer une affaire avantty 
' geufe. • • ' ; 

On dit'd’un homme qui s’en¬ 
fuit au-lieu de fe défendre, qu'il 
joué de l'épée à deux jambes. 

Faire jambe de vin. Manière 
; de parler, qui fighifie, boire là 
; tirelarigot, s’enivrer prefqüe, 
afin de pouvoir faire une chofe 
plus gayementi prendre de nou¬ 
velles forces à bien boire. * 

Dès ee matin , Mejfieurs , j f ai 
‘ fait jambes de vin. * - 

La Pépinière , Corn. 
Jambon. Pourcuifle, hanche. 

Auffi fut Pèlias le bon 
' Fort incommodé d'un jambon, 
Scar. Firg.trav. 7 
Jan. Faite J an. Signifie faire quet- 


JAN. JAQ. 

qu’un cocu, lui planter des cor¬ 
nes. On l'a fait-Jan Jans lui en 
demander avis. W.4mand ! , 
Roé,. ridic. \ ^ ‘ _ 

Janin. Mot comique, qui veut 
dire cocu. Uefi dangereux de la 
marier à Paris , à-moins que de 
vouloir être de la confrérie des 
/Jïminf; ïarParîîenyJl plëin 9 
\ aujourd'hui Jejp {talith* 
férié que cTèlre jâhiri. ^ 
Cigh Maître Antoine Guillin, 
% Qui; de trois femmesfut Ja* 

* . nin; . * J -J' 

Et fi la mort ne l'eût gript!, 
Sans-ce]Je Janin eût été . 

' T T Poëf.whàhf* r ' ' 

JANLoAgne. -Faire le jânlorgne. 

Signifie faire le fot, l’innocent, 
-^le niais-, faire le badaut, l’hom- 
- me neuf, jàtre étonné* 

Tandis que faifant les jan- 
lorgnes , # . 

Nous regardions'de tout côté. 

Voyage de Brème. 
JafrNETON. Synoniiriédeputain, 

- femme débauchée, gibier de 

- bordef, fui vante de Vénus, fille 
r . do joie. 

Car il défendues Jannelons , 
Cbofe très-nèce[faire à Rome. 

; r - ’ Lk FoNT. Qeùv. poftb. 
Janvier. Qn Æf que, 'Janvier a 
trois bonnets. Pour dire , qu’il 
fait froid en cereins-Iâ ,& qu’il 

- ïè faut bien couvrir la tête. 

C'efi un Soleil de Janvier , 
qui tâa-ni force m-Jüertu. C’eft- 
à-dire , qu’tine perfonne n’a 
guère de pouvoir. r 
Jaquemar. Pour ^ftatue de mar¬ 
bre, ou dè pierre. 

D'armes & de longs braque• 

mars , 

Comme on en donne aux Ja* 
quemafs. * 

^ Scar. Firg. trav. I. 7. 
Jaquemar . Au propre eft 
une 
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utie ligure de fer & de fonte, Jardinier. Voyez Chien , ou 
repréfentant . uh homme ar- • Choux. 
mé , qu’on met «à côté des Jargon. Jargon des balles. Pou t 
horloges avec un marteau à injures, fottifes , investi v& . 
la mâin ; , pour frapper le tim- fales & baffes, pouijles. 
bre. Au fens figuré , fe dit Comment diable vous bâ¬ 
ti'un petit homme qui n’a point billez 

de mine. Avec notre jargon des halles t 

Cejl un vrai petit Jaquemar 9 Dé Villiers , Vers à.Poiffoné 
Qui 9 bien prifè , Jeroit en * ■ Entendre le jargon. Signifié 
fomme entendre à demi-mot, être fai* 

En toute cbofe un petit homme. & expériipenté»en quelque fcho- 

S'il n'était ungrand babillard. fe, être fait au badinage. Jefuis 

Poète fans fard. un vieux drille qui entens lejaf- 

Jàques. Faire‘Jaques déloge. Si- gon. Don Quich. 
guifie' fe retirer. Jargonner. Pour parler Confil-» 

Falut faire Jaques déloge 9 fément , babiller ,, raifonner * 
Et fortir chacun de fa loge. difcourir. Je ris comme mi perdts 
Voyage de Brème . quand f entens quelques mots dé . 

Jaquette. Pour habit, jufte-au* ce qu'elle jargonrâ avec M. CbU 
corps, vêtement. ^ rtfs. Haut. Nobles de Prab .. 

Bon y ce coup-là fans-doute a JArnac. Coup de jarme. Un jar* 
percé fa jaquette. naç eft une .efpéce de petit poi* 

On dit qii’on a troujfé la ja* gnard, ou comme épé$ tran- 

queue à quelqu'un , qu’on lui a chante, dont la bleflure eQ: mor- 

bien fecoué fa jaquette.' C’eft-à- = telle. Au figuré coup de jarnaô 
dire, qu’on lui a donné le fouet, fignifie donner le coup de mort f 
ou qu’on l’a battu. coup fatal, mortel > & dont on 

Je ne m'en fouvietis non plus % ne peut-rechapper,cOup dont on 
que de ma première jaquette. Se ' ne peut relever ni guérir/ 
dit d’une chofe qu'on a tout-à- * Aujeu, c’cftperdre, faire un 
fait oubliée. \ . mauvais coup, perdra la partie* 

Jardin. On dît de celui qui dans ‘ ' A la Guerre, c’eft perdre uné 
un.difeours fait lourdement bataille, recevoir Un échec* 
quelque artaque, quelque re- être totalement défait. 

^ proche , quelque réprimandé Dans le Monde, c’eft fouffrîr * 

à un autre, quï/ jette des pier • un malheur, une difgrace, un 

res dans fon jardin. déplajfir fenfible, fôuffrir quei- 

Faire de quelque cbofe comme que perte ou dommage. 
des choux de fon jardin. Signifie En Amour, c’eft être fupplafl* 
difpoferabfolument de l’efprit té par un rival, être rebuté, on 
ou des biens c^uu autre. regardé de mauvais œil de fa * 

Jardinet. Ne fais un four de ton maîtreffe. 

bonnet , ni de ton ventre m jar- Jarnie. Efpéce de ferment ou ju* 

* dinet. Pour dire’, qu’un bonnet rement. Obi jamiè , ne vous f 
trop chaud, ou trop de falade frottez pas. Haute R. Nobles 
qu'on mange, font nuifibies à de Prov. 
la fanié. Jarnonce. Sorte de jurement de 

A * P»/* 
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payfan, & de petit peuple. Et 
jarnonce quand il auroit dit vrai. 
Chevaliers à la mode. 

Jarretière* Donner des jarretiè¬ 
res à quelqu'un . Signifie lui 
donner des coups de fangle fur 
les jambes. 

Jars. Il entend le fars. C’eft-à-di- 
re, qu’il eft fin & fubtil. 

Jaser. Pour caufer, babiller, ca¬ 
queter , parler avec excès. 

■ Car Madame à jajèr tient le 
dé tout le jour. 

Moliere, Tartuffe. 

jAuquEsu. Mot injurieux, & mé- 
prifant. Signifie autant que fot , 
ignorant, fat, jocrifle, niais, 
badaut, viedaze, &c. 

Jaune. Ce beurre ejl jaune comme 
fil d'or , comme l'or. • . 1 

On dit par raillerie de celui 

# dont on veut railler le difeours: 
Il dit d‘or t fi il n'a pas le 
bec jaune. 

Quand quelqu’un dît des 
chofes incroyables, on dit qu'il 
fait des contes jaunes. 

On dit à un homme qu’on 
lui fera voir Jon bec jaune. Pour 
dire, quion lui fera voir qu’il 

: s’ell trompé, qu’il eft un igno¬ 
rant. * 

Idee. Répandre fur fa perfonne une 
idée d occajion prochaine. Dans 
le ftile fatyrique,c’eft être prêt 
à entrer dans la lice de Vénus. 
Tbéat. Ital.ladéf. du beau fexe. 

Idoine. Pour capable, en état, en 
âge compétent, propre. Jufqu'à 

. ce qu'il Je connaîtra idoine de 
pouvoir par foi régir régner. 
R a bel. I . i. 

Idolâtre. Au propre, qui adore 
quelque faufle Divinité. Au 
figuré, ce mot veut dire, qui 
aime éperdueinent. 

Pour bannir l'ennemi dont 

* j'itois idolâtre % 


IDO. JE. 

J'affeBai les chagrins d'me 
injufie marâtre . 

Racine ,Phèdre AB.i.Sc. i. 
Idolâtrer. Ce verbe a les mê- _ 
mes fignifications au propre & 
au figuré. Je l'aime , quedisfe 
aimer? Je l'idolâtre . Racine, 
Britann. AB. i. Sc. 2. 

On ne vous verroit point réduit 

A la nécejfité d'idolâtrer fans 
fruit 

Une maitreffe égratignante . 

Deshoulieres. 

Idolâtre. Ce mot fe dit dans les 
mêmes feus. 

Idole. Au propre * eft la repré¬ 
sentation d’une faufle Divinité. 
Celle qui fouffre en fa préferice 
Qtïon vante en elle des appas , 
Ou des vertus qu'elle n'a pas , 
N'eft qu'une idole qu'on excepte . 

Payillon. 

îdole. Au figuré, c’eft amour, 
objet qui eft caufe d’une grande 
affe&ion. Elle renonce à cette , 
idole d'iniquité , quelle s'eft faite 
dans fa colère. Patru , Plaid. 2. 
Üor eft la brillante idole des 
avares .. Mes plaifirs ont été mes 
idoles. Godeau, Poëf. 

Idole. Se dit d’une perfonne 
niaife, qui n’a point d’efprit, & 
qui paroît infenfible comme 
. une ftatue. Une femme jolie > 
mais qui n'a rien de piquant dans 
la converfation , eft une belle 
idole. 

Voyez ce portrait. Qu'il eft 
. bien! 

Il n'y manque que la parole . 

Dites donc qu'il n'y manque . 
rien , 

Car P eft le portrait d'une 
idole. 

Je. Pronom, qui fignîfie raoi,&* 
qui marque la première perfon¬ 
ne au finguiier d’un verbe. Uri 
je ne fais qui. Mots injurieux, 
qui 
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veulent dire, un fot, un fat, 
ira homme inconnu, un hom¬ 
me de néant. 

Jean. Lorfqu^on voit quelque 

* rieur incommode, on lui dit, 

‘ fit* en Jean , on te frit des œufs. 

On dît d’un mai qu’on ne 
peut guérir par les remèdes, 
qu’on y a appliqué toutes les 
herbes de la Saint Jean. 

G’eft Saint Jeafl bouche d'or. 
Se dit. de celui qui ne faurçit 
garder fon fecrët. 

• Cejl comme le Brevjaire de 

* Mejfire Jean , cela s'en va fans 
dire . 

On appelle /e feu de la Saint 
Jean, celui qu’on fait lai’eille 
de la Saint jean en réjouiflaace 
de fa nativité. 

Jean , dans leilile fatirique, 
fignifie coçu, cornard. Sa fem¬ 
me l'a fait Jean . Pour Ta fait 
cocu , lui a planté des cornes. 

Jean de Nivelle. Pour fot, 
innocent, niais. 

Cachez-vous en ce coin , £p 
vous Jean de Nivelle , 

Sauvez-vous vitement. 

Scar. Jodel. maître £? valet. 

Il fait comme le chien de Jean 
de Nivelle , qui s'enfuit quand 
on l'appelle. Voyez Chien. ‘ 

Cejl le mariage de Jean des 
Vignes , tant tenu , tant payé. 

Jean. Nom que le peuple grof- 
fier joint à plufieurs mots, com¬ 
me Jean-lorgne , Jean-farine. 
Mr. le Cardinal de Janfon de¬ 
manda un jour à Mr. Boileau , 
pourquoi il ne s'appelait pas plu¬ 
tôt Boivin. Et vous , Monfii- 
gneur , lui répondit Boileau , 
pourquoi ne vous appeliez-vous 
pas * plutôt Jean-farine. 

Jean ? Que dire fur Jean ? 
c'ejl un terrible nom , 

Que jamais n'accompagne 
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une* êpitbéte honnête. ■ 
Jean-des-Vignes , Jean iogne. 
Où vais-je ? Trouvez bon 
Qu'en fi beau chemin je m'ar¬ 
rête . Deshoulieres. 

Jerni cotton. Sorte de Jure¬ 
ment payfan. Jerni-cotton , je 
m'ètois bien douté que vous étiez 
unfinet . Avant. de d\As;OUci. 
Jetter. Jetter un beau cotton. 
Cela fe dit par ironie d’une per¬ 
sonne mal habillée, vêtue bizar¬ 
rement , & d*unè chofe .dont 
l’arrangement eft mal ordonné ; 
& on dit en fe raillant, Voilà 
qui jette un beau cotton. 

Jetter m beau cotton. Signi¬ 
fie faire mauvaife figure,avoir 
une mauvaife apparence, laid 
à voir, une chofe qui fait un 
mauvais effet, qui meflîed+à* 

. une perfonne * chofe qui n’eft 
pas bien mife, ni faite de bbn 
goût, chofe qui déplaît. 

Jetter du cœur fur, carreau. 
Manière de parler, pour figni^ 
fier dégobiller , vOmir, écor¬ 
cher le renard. Comme il jette 
du cœur fur carreau. Chammçl- 
le'. Rue St. Denis. 

Jetter les quatre fer s pn l'air. 
Manière de parler , qui fignifie 
rénverfer par terre, tuer, faire 
mourir, faire fuccomber, per¬ 
dre , arracher la vie. Le Méde- 
cin vous a dit mille fois, qu'me 
mélancolie ètoit capable de vous 
jetter. les quatre fers en l'air. 
Tbéat. hal. Arleq. J afin. 

Jetter le froc aine orties. Ma* 
niére de parler, qui feditd’pn 
Moine qui quitte le froc, & qui 
fort du Couvent pour rentrée 
dans le Monde# Dans le fens fi¬ 
guré, fepeutdire d’une perfon- * 
ne qui eft gênée, & qui s’affran¬ 
chit. Je veux jetter le froc aux 
. orties , je fuis marié , perfinne 
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ne nfen peut empêcher • Contes 
à rire. ' 

Jetter de j fufées. Manière de 
parler figurée , pour vomir , 
écorcher le renard, rendre gor- 

* ge, rendre ce qu’on a dans l’ef» 
tomac, être ivre, fou jufqu’à 
tfégobiller. 

Jetter le manche après la coi - 
gnée. S’abandonner, jouer dé 
^ion refte, agir en défefpéré. 

. Ne jettez pas , mon cher Enée , ^ 
Le manche afrès votre coignée. 

Scar. Virg. trav. 

Jetter la plume au vent • Si¬ 
gnifie bazarder une entreprise, 
rifquer, faire efTai, tenter une 
affaire, brufquer la fortune, fç 
laifier conduire par le hazard, 

1 Jetter fes plombs. Pourvifer, 
-porter fes vues, tenter une en¬ 
treprise , fonder le gué, eflayer, 
faire épreuve, faire une tentati¬ 
ve. Perfttadé que rien ne peut ré- 
. fifter au brillant de fon or , iljetta 
fes plombs de ce côté là. Lett.Gal. 

Jetter de la poufftére aux •jeux. 
Manière de parler, pour diflua- 
der quelqu’un & détourner de 
fa penfée, defabufer, faire en¬ 
tendre ce qui n’eft pas,tromper, 
t Ne penfez pas nous jetter de la 
poajjiére aux yeux. Putan. de 
Rome . Ni parce que vos exploits 
leur jettent de la poudre aux 
yeux. Don Quich. Pour donner 
delajaloufie, faire ombrage. 

On dit d’un bon ménager, 
qu’*7 ne jette pas fon bien par les 

* fenêtres , <}u’f7 ne jette t pas les 
épaules de mouton toutes rôties .. 

On lui a jetté le chat aux 

* jambes . C’eft-à-dire, on l’aac- 
gufé on l’a rendu refponfa- 
ble d'une faute que les autres 

' livoîent faite. 

* Jetter des perles devant les 
pourceaux. Signifie, dire, ou 
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faire voir de belles chofes $ 
ceux qui nes’en foucientpoint. 

Il a jetté fon couffinetfur quel - 
que chofe . C’eft-à-dire, qu’il l’a 
regardée avec deffein de l’avoir 
s’il peut. 

Jetter de l'huile fur le feu. 
C’eft-à-dire, animer encore 
ceux qui font déjà en colère. 

On dit d’une chofe où l’on a 
quelques prétentions, qu’on n’e« 
jetterait pas fa part aux chiens. , 

Se jetter fur la fripperie de 
quelqu'un. Pour dire, l’outra¬ 
ger, ou de fait, ou de paroles. 

On dit d’unmiférable, d’un 
homme qui n’a point de fup- 
port, que tout le monde lui jette 
la pierre % l’accufe, le maltraite. 

On dit auffi, qu'il faut jetter 
un os à quelqu'un. Quand on lui 
-fait part de quelque profit dans 
une affaire à laquelle il peut 
faire quelque obftaclç, Voyez 
Ciiien. 

Jetter à la tête. Pour prodi¬ 
guer , proftituer, pour marque? 
la quantité ou le mesufege d’une 
chofe. Jetter à tous venans. 
Jeu. Les fautes font faites pour le 
jeu . Pour dire, qu’en toutes 
& chofes il y a des régies qu’il 
faut obferver à la rigueur. 

« Jeu de main , jeu de vilain f 
Signifie, qu’il ne faut point fe 
divertir en frappant, ou en fe 
;f: mettant en danger de bleffer. 

On verra beau jeu Ji la corde 
ne rompt. Se dit par allufionaux 
, Danfeurs de corde, quand on 
promet de faire voir des chofes 
extraordinaires. Voyez Cordb. 

Ce n'ejl pas un jeu d'enfant. 
C’efbà-dire, qu’il s’agit d’unt 
çhofç férieufe, & importante, 
à laquelle il faut bieh penfer, 
& dont il n’eft pas permis de 
fe dédire. 
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JpifU veut jeu. Se dit, quand 
4e mal que Ton vouloit faire à v 
un autre , eft retombée fur celui 
qui Je vouloit faire, par quel¬ 
que hazard inopiné, ou que 
Dieu l’en a puni 

Cela eft plus fort que jeu. Se 
dit, lorf^u’on offen fe v ou .qu’on i 
bielle quelqu’un, quand on çrQit 
Amplement fedlvertift - 

Faire benne mine & marnais, 
jeu , ou à mauvafs jeu , le. der¬ 
nier vautwieuü. Se dit % quand 
on diflimule, quand on cache 
Je mauvais état de fes affaires 
par une grande dépenfe, ouim 
témoignage, extérieur de fa- 
tisfa&ion.. 

On dit.qu’o» joue à jeufir. 
Quand on a de bons gages , de 
bonnes Curetés des affaire# 
qu’on entreprend. 

Le jeu ne vaut pas la chan¬ 
delle. Se dit d’une affaire qui 
n’apporte guéres de profît. 

A beau jeu , beau retour. Se 
dit, quand on menace de ren¬ 
dre lp change à celui qui nous 
sl fait quelque injure. 

On dit, que deux hommes 
font à deux de jeu. Quand l’un 
a pris fa revanehe.de l'autre, 
lorfqu’ils n’ont point d’avantar 
ge l’un fu® i’autrei 

On appelle jeux de P'rtàce, 
ceux qui ne pkdfent qu’à.ceux 
qui lesibKtv quand quelqu’un 
fe met en danger ^our leur-don¬ 
ner du divertiirément. ? 

Tirer fort* -épingle du jeu. Se 
dit, lorfqu’on fe dégage d’une 
- affaire dont on a mauvaife opi¬ 
nion , qu’on en retire ce qu’on 
y a mis. 

On dit, c’eft le vieux, jeu, 
$n n’en rit plus y à ceux qui 
apportent de .vieilles pièces, 
qui font de vieux contes, quîils 


font paffer pour nouveau^. 

On dît qu’un homme qui eft 
. heureux au jeu , fera, malheu¬ 
reux en femme , qu’il a fut lui 
de la corde de pendu. 

‘j. Je ne fais 4 quel jeu j'ai perdu * 
! cela. Se dit d’une chofeperdue 
ou égarée. On le dit auffi de 
. ceux qu’on avoit accoutumé 
de voîf, & qu’on ne voit plus, 
r Ceft le droit du jeu. Se dit 
. de ce qu’on, fait avec juftice 
& raifon. * 

^ On dit qu’on met-une.pérjbnn^eit 
.feu , lorlqu’on la cite, ou qu’on 
l’intérelTe dans une affaire. 

Couvrir fon jeu.. Manière de 
. parier, pour diflimuler; feindre, 
cacher fa,penfôq, mafquer fon 
difeours, farder* envelopper 
aftifîciôufement fes paroles. 

D'üîi.bon mot du vieux temps 
'jt couvrais toufmùnje%. 

Regn. Sot. 16 . . 

Donner beau jeu . Pour'don¬ 
ner une oeçafion favorable,don- 
l ner prife, donner les moyens. 
Elle lui donna beau jeu , Ji-tôt 
qu’elle vit le Duc de Fiejque forti . 
.- Les Dames dans leur naturel. 

Etre à deux de jeu * Pour être 
| quitte à quitte, être égaux. Cela 
fe dit ordinairement au jeu, 
v r lorsqu’une perfonne gagne au* 
tant que l’autre, ou lorfqu’elles 
. ne, peuvent avoit de l’avantagé 
, l’üpe fur rautrp...Signifie ne de¬ 
voir rien runài’autre. Je crois 
que nous fomrties à deux de jeu • 
Lett. gai . hiftor. 

Jeudi. Quand on parle d’une chOi- 
fe impoffible,: on dit qu’elle fa 
< fera la femaim des trois jeudis % 
trois jours après jamais «. 

Jeune. Aufjî-tôt meurent jeunes 
que . vieux. 

Le Diable était beau quand il 
Jeune* 

A4 Ou 
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On dit i faire la part au plus 
jeune. Quand un plus puiffant en 
partage un autre, & prend la 
meilleure part pour lui. 

Quand on a confommé la 
meilleure partie de quelque 
chofe, on dît que h rejle en 
fera biefi jeune . 

2 eune chair £? vieux poiffon. 
n dit encore d'uft homme 
qui mange beaucoup, qu’«i eft 
affamé comme un jeune levrôn. 
Ktd’un qui eft folâtre, qu'il eft 
fou comme un jeune cbien. 

Fous avez la barbe trop jeune. 
Se dit à celui qui veut reprendre 
lin plus vieux que lui.* 
Lotfqti’on parle d'un igno¬ 
rant, on dit qu -il eft encore 
ferme , U en apprendra. 

On dit au Palais , jeune Pro- 
eureùr % & vieil Avocat. 
Jeune. Double jeûne > double mqr- 
çequ. 

On dit d'une chofe qui en¬ 
nuyé , qu'elle ejl longue comme 
tin jour de jeûne , ou un jour 
fans pain. 

Il a bien fait des jeûnes qui 
n'étoient pas de commandement. 
Se dit enplaifantântd’un hom¬ 
me à qui on n’a pas donné ce qui 
eft néceflàire pour fe nourrir. 
Jeunesse. Si jeuneJJè favoit, (f 
* vieillejje pouvoit. Pour dire, 
qu’on ne rencontre pas l'expé¬ 
rience , la fageffe, avec luforce 
& la vigueur. 

\ Jeuneffe eft forte à paffer. 
peft-à-dire, qull eft: bien dif- 
• ficile qu’on ne fade quelque 
folie quand on eft jeune. 

Ile. Vous /oyez le bien venu comme 
en votre maifon de Vile B ou- 
ebard L Se dit, quand on reçois 
quelqu’un à la campagne. 
Illuminer; Au propre, éclairer, 
i^u figuré, fe dit des perfbnries, 


IM. IMP. 

& fignifie, donfter des Iumi 4 rcs* 
L* efprit eft illuminé par la doc¬ 
trine , comme Vœil par Vair qui 
V environne. A blanc. Apopbt . 
Craignez lis vivons , qui tôt ou 
tard feront illuminés fur voire 
conduite. Le Comte de Bussi. 
Image. * On dit qu’au* femme eft 
fage comme une image, 

On dit audi d’une belle fem¬ 
me qui ne parle guère, qui eft 
fans a&ion, fans efprit, que 
t'eft une belle image . 

On amufe tes enfant avec des 
images . Se dit èn fe moquant 
de ceux qui nous veulent entre¬ 
tenir ou payer de bagatelles. 

On dit aufll par raillerie: 
vous avez bienfait , vous aurez 
' une belle image . 

Imaginative. Pour .efprit, ima¬ 
gination , la faculté de bien 
imaginer, de inventer quelque 
phote. 

Pour peu qu'jn joue un peu 
de l'imaginative* 

Hàuter. Bourg, de quai . 
Imbriaque. Pour imbu de vin, 
ivre, fou. Jepenfe que jeJui s au¬ 
jourd'hui imbriaque , j'oublie la 
moitié dçs ebofes dont j'ai befoin . 
Hauter. Crifp. Médec, 

Imiter. U Art imite la Nature. On 
dit d’une chofe, qu'elle eft bien 
imitée , quand elle eft bien tirée 
d’après nature. 

Imeat ronise z.&’mpatronifer . 
Pour fe rendre maître, prendre 
une autorité & un pouvoir ab- 
folo, jouir d’une chofe com¬ 
me propriétaire. 

Certes c*eft une ebofeauffi quif 
. fcqndalife. 

De voir qu'un inconnu céans 
sHmpatronife. 

Moijere, Tartuffe . 
Impossible. Nul n'eft tenu $Vim* 
fojibk* 
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Impression, Un noble de nou? 
ville mprejjion . Pour dire, qu’il 
a été annobli depuis peu. 

‘ Impreffion. Au figuré, femble 
dire, mouvement qu’une choie 
fait fur le cœur, ou fur l’efprit. 
Le verbe Imprimer dans lé mê¬ 
me- fens figuré a la même ligni¬ 
fication. Je crains que cette ceit - 
' fure ne donne à ceux qui en / au¬ 
ront Vbijloire , une impreffion 
toute.' oppofée à la conclujîon. 
Pascal, l. i. Les objets impfi- 
nient leurs iinages dans les orga - 
nés.' Rohault, Pbyf. VEgiife 
a foin que les cérémonies qu'elle 
expofe aux yeux des Fidèles ,. 
ayent quelque cbofe qui impri¬ 
me du rejpeft. Port-Royal A. T. 
Préface . 

Imprimer. Quand un homme eft 
ivre, on dit qu’ii eff bien i m- 
primé. 

Inadversion. Pour inadvertan- 
* çe,manquç de préfenced’efprit, 
légéreté, mégarde, oubli, man¬ 
que de mémoire. . 

Et quand je fais omiffiony 
C'eft par pure inadverfion . 
Scar. Firg . trav. I. 5. 
Inanité'. Pour vuide , lieu ou 
chofe qui n’eft pas pleine. Aufli 
pour inutilité. Hauter. Néb. de 
JProv . AS- 2. Sc. 5. 
Incartade. Pour inveétiye, in¬ 
juré, reproche outrageant. 

* Non, fout de bon quittez tou - 
, f es ces incartades y 

Le monde par vos foins, ne 
Je changera pas. 

Molierè, Mifantrope. 
Incendie. Il ne faut qu'une étin¬ 
celle de feu pour caufer un grand 
incendie . 

Inclination. Au propre * ;• cîeft 
' Pétaf ou la fituation d’une cho- 
fe qui panche vers une autre. 
Qu, Ip mouvement du corps. 


INC. INB. p 

quand il fehailFe. Ce mot fe dit 
fort bien au figuré, & lignifie, 
difpofition de l’ame à fe mou¬ 
voir vers un objet agréable. Nos 
premières inclinations font tou¬ 
jours les maitrejfes . Voiture, 
Lçtt. 21. 

Inclination. Pente qu’on a na¬ 
turellement à quelque chofe. 
Quand on a de la vertu , on 
Jouffre une conteftation perpé¬ 
tuelle entre, l'inclination 6? le 
devoir . St; Evremont. 

Inclination. Aifiitié, cœur,af¬ 
fection. Gagner l'inclination des 
foldats . Vau g. O. Curce L 3. 

Inclination . Maîtrefle, Faire 
une inclination. Sans qu’il foit 
queftion d’amour, on dit d’une 
perfpnne qui plaît, c'eft mo ?*: 
inclination . Ce font mes incli¬ 
nations. 

Incognito. Pour en cachette, 
én fecret, fous main, fans bruit, 
fans éclat. C'eft pour une affaire 
. de groffe cmfèquence , que j'en- 
treprens incognità. Les Soufleurs. 
Incongru. Pour incivil, impoli, 
ignorant, groflier, fans expé¬ 
rience. Le moyen de bien recevoir 
des gent qui font tout-àfait in¬ 
congrus en galanter ieMoh.Préc. 
ridic. 

Incongruité*. Pour contrariété, 
abfence d'efprk , malignité , 
mefintelligence, querelle, fau¬ 
te, erreur, manquement, in¬ 
civilité., 

D'autant que l'incongruité 
' des humeurs opaques. Mol. Médï, 
malgré lui. ■ , 

Jndague. Pour bizarre, mal ar¬ 
rangé. Vous réputez l’expojkion 
des couleurs trop indague & 
abhorrante. Rabel. /. i. 
Individu. Pour qui n’eft point 
partagé ou divifé, concorde, 
pals, tranquillité, union, 

Aj Aufft- 
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- t jiuJJî que leduil eft ici dé - 
Jendu, 

Et que d’une autre partj’ai- 
tme Vindividu. 

Regnier, Sut, < 5 . 

.. Individu . Terme dé Philo- 
fbphie, qui figniiïe une chofe 
• particulière, pour la diftinguer 
. Bu général.On s’en fert en riant, 
vpour marquer le corps particu¬ 
lier d’une perfonne, ou laper- 
■ fonne même. L’bivtr eft l'enne¬ 
mi particulier de mon mifiràble 
individu, fef il n’y a pas moyen 
'.que nous nous accommodions lui 
& moi. Balzac , Lett. fam. à 
~ Conrart. Cela regarde monlndi- 
j vidu. C’eft-à-dire, cela me re¬ 
garde perfonnellement. 

Indù. Ce motaunufage fortbor- 
viié. Entrer à heure indue. C’eft- 
à-dire, venir à une heure où 
, Ton ne devroitpas venir. Il eft 
. heure indue. C’çft-â-dire, il eft 
trop tard. 

De fi peu de beauté. Nature 
' m'a pourvue , 

, Qu’en mon plus riche moût , 

Je crois , fans me flatter , que 
je fuis pour l'amour 

Une heure affez indue. 

. Penser. Balletdelanmtpart.ï. 
Industrie. On appelle • Cbeia - 
» lier s d'induftrie , .des gens qui 
. n’ont point de bien, qui mbfif- 
- tent par leur adrefle & leur in- 
duftrie, comme ksfiioux, flat¬ 
teurs , écornifleurs , • donneurs 
d’avis, &c.‘ 

Inepte. Pour incapable, mala¬ 
droit,mal propre. Ineptek tousof - 
• " fices de là République. R Abel. 1 .1 . 
Ingambe. Pour vite, bon piéton, 
bon maréchal, homme qui eft 
.bien furfespieds,léger .Voyant 
qu’il n’en pouvait venir k bout , 
t parce qu’il étoit plus ingambe que 
lui . Don* Quich. p. ' 2 é 


INH. INO. 

Ingrédient. Ce qui entre dan» 
la compofidon de quelque mé¬ 
dicament. Ce terme fe dit au fi¬ 
guré. Ceft le dernier ingrédient 
aes affaires déplorables. Patru , 
Plaid. 14. 

Loin ces études d’œillades , 

Ces eaux , ses blancs , ces 
pommades , 

Et mille ingrédient , fui /ont 
des teints fleuris. 

A l'bonneur tous les jours ce 
font drogues mortelles , 

Et les foins de paraître belles 

Se prennent peu pour les ma¬ 
ris. Molière. 

Inhumain. Au propre, cruel,qui 
n’a point d’humanité. On fe fert 
figurément de ce terme, pour 
exprimer une maîtreffe rigou- 
reufe. Amour , fais-moi raifort 
de Vinhumaine. Voiture t Poëf. 

J’ai de l’amour encor pour la 

• belle inbumàine , 

. Et la Raifon youdroit que 
j’euffe de Ut haine. Moliere. 

Innocent. Les innocens pâtiffent 
pour les coupables. C’eft-à-dire, 
que dans la confufion publique, 
on punit fouvent ceu» qui ont 

■/ fait le moins de mal, tandis que 

* lés plus criminels en échappent. 

;On appelle un innocent fourré 
de malice, celui quiparott dôuit 
&,fhriple au dehors., & qui eft 
malicieux dans rame. 

On dit qu’on donne les innq- 
cens , quand on fouëtjte par jeu 
de jeunes^gens le Jour des In- 
nocens. \ 

Innocent. Simple , idiot. 

"Voyez Herode. 

Inondation & Inonder. Ces 
mots au propre fe difeiit des 1 
eaux qui fe répandent fur la ter¬ 
re. Ils font beaux & nobleèRU fi¬ 
guré. Pourfauvérfes pays de fin- ' 
sudation des François , il, nef ait 
poil* 
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J i oint d'autre moyen que de l'inon- 
er des eaux de la mer. Hifi . de 
Lous XTVXerxès avait inondé 
le pays d'un fi grand nombre 
d'bommes & d'animaux , qu'ils 
. avaient tari les Fontaines , Vau g, 
Q. GifCe. 

Inquiner. Pour falir , \ gâter , 
fouiller. 

Et plufieurs Troyens des plus 
beaux 

En itiquinérent leurs bouzjaux. 
Scar. Virg . trav. I, 6 ' 
Insipide. Au propre , 4 qui Va 
point de goût, fade. Au figuré, 
il lignifie, qui .n’a rien qui ré¬ 
veille les fens, qui n’a ni goût 
ni efprit, fot, & ridicule; Les 
traductions de l'imaginayre A>MZ- 
lot font infipides , en comparai- 
Jon de celles de l'excellent A- 

RLANCOURT. 

Il ne fduroit foujjrir qu'une 
. pbrajfi infipide 

Fknnè à la fin d'un vers 
remplir la place vuide . 

. Despreaux. Sat. i. 
Instrument. Pour membre viril, 
le y... Cabin. Sat . p. 2. Paru# 

des Muf 

Intellect. Pour intelligence, 
efprit, humeur. 

. Jour fuivant ïintelle& change 
d'ordre 6f de rang. 

Le* Aforex d'aujourd'hui pei¬ 
gnent le Diable blanc. 

Régnier, Sat. 5. 
Interet. L'intérêt nous aveugle , 
ou, chacun eft aveugle dans fes 
intérêts. Signifie que notre 
amour - propre nous flate , ne 
nous fait pas connoître nos dé¬ 
fauts , le foible de notre caufe. 
Interprète. Les muets interprè¬ 
tes . Pour les yeux. 

Tant que vous vous tiendrez 
aux muëts interprètes. 

Moliere, Fetrtm^fav* 


JNV. JO; IJ 

Intrigue. Se pirer d'intrigue. Ma¬ 
nière de parler qui lignifie fe » 
tirer d’embarras, de danger, 
d’un mauvais pas, d’une affai¬ 
re épineufe, tirer fon épingle 
du jeu. Fous voyezbienquec'eft 

. quatre fofs plus qu'il n'en faut 
pour me tirer d'intrigue. Tbéat. 
Ital. Banquer. a 
t Intrigue. Pour galanterie, 

. commerççàmoureux, Il donna 
à corps'perdu dans l'intrigue* , 
Lettres ^Girault, , -, ^ . 

Invalide. Pour inutile, vain; * 
fans effet, fans forces. J lendit 
invalide la moufquetade. Lucien 
en belle humeur. « 

Invalide. % Pour homme jet 
tropié, incapable de fervice, 
un gouteux, un homme impo¬ 
tent^ qui n’a pas la force de 
fe remuer. 

Invention. La nécejfité eft la 
mère des* inventions. 

Vivre d'invention. Ceft-I^di- 
re, n’avoir point de biçn, vi¬ 
vre d’artifice, d’eferoqueries. 

On nomme battement une 
invention , une chofe dont on 
ne fait pa6 le nom, ou dont on 
ne fe fouvient pas. 

Invisible. On dit qu’une ebofe a 
paffépar invifibiliwn. Pour dire, 
qu’elle eû demeurée invifible, 
qu'elle a été perdue, volée. 

Jouet. Pour fot, niais, cqçu, 
cornard. 

Mais Lübin ce pauvre jobet. 

Poisson, Sit vengé. 

Joqueter. Pour fe joindre de 
chaii; à une femme, peupler le 
monde. Et la voulant joqueter. ' 
Rabel. /. 2 . 

Jocrisse. Pour fot, bête, inno¬ 
cent, niais, ftupide, cocu. 

Si j'avois un mari , je dis 9 
Je voudrois que ce fût le mal* 
tre du logis . 
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H joi. jotr. 

Je ne l'aimer ois point s'il fai - 
Jm le jocriffe . 

Moliere, Fenm.jav. 

Çefi un jocriffe qui mène les 
poules piffer. Se dit, en femo¬ 
quant d’un homme quis’amufe 
aux menus foins du niénage, qui 
eft-foible & avare. 

Joindre. Il faut joindre nos bri- 
ber enfimbte. Signifie, il faut 
foaper enfemble, & porter cha¬ 
cun notre foupé. 

Joli. Il s'ejl fait joli garçon. Se 
dît , lerfque quelqu'un s'efteni* 
vré dans une débauche. 

Jonc. On dit d'une perfonne de 
telle taille, & qui fe tient fort 
droite, qu 'elle ejl droite comme 

* tmjonc. , 

• f Il fi tient droit comme un 
jonc. Se dit d’un glorieux qui ne 
fe baifle point ^our faire laré- 
: vérence. 

Jç>ue. S'en donner par les joues . 

’ C’eft-àdîré, manger fon bien 
en débauche. 

Coucher en joue. Pour mirer, 
" ' vifer quelque chofe, dièfler fon 
intention, former un deffein 
' fur quelque chofe qu’on recher¬ 
che, & qu’on fouhaite avoir, 
• v Cefi qu'ils ont deux cavaliers à 

* leurs trouffes qui les couchent en 
joue . Pàlap. Ballet extrav.' 

La villageoife ejl belle &jeif- 
ne, je l'avoue, 

pon Æpbonje en paffant peut 
la coucher en joue. 

Don Japb . Æ. i. Se. i. 
Jouer. Jouer à quitte ou à don- 
■ ble .Pour dire mettre tout au ha- 
* *" zàrd,rifquer le tout pour le tout. 

Il joue de ces éteufs-là. Se 
* r dk a’un homme qui fait des 
coups qu’il ne devroit pas faire. 
• Jouer une pièce à quelqu'un, 
‘ M jouer un tour , lui jouer d'un 
tour, lui en jouer d'une. 

* 


jou 

Quand quelqu’un fait un con¬ 
te qui parfe pour vieux, on d(lt ^ 
cela fut joué à Loches. 

Jouer de l'épée à deux talons % 
c’eft-à-dire, s’enfuir. 

On dit qu’un homme ejl pa¬ 
rent du Roi David, qu'il joue 
de la harpe, ou qvCil joue de la 

Î ocbe, qu 'il joue de la griffe . 
tour dire, qu’il eft fujet à 
dérober ce qu’il trouve. 

On lui a fait jouer du pouce. 
Se dit dé celui à qui on a fait dé : 
bourfer beaucoup d’argent. 

On dit d’un homme qui fe pi¬ 
que fort au jeu, qu’l/ jouerbit 
jujqu'à fa cbemife. 

Joi^rauplusfûr. Signifie,de 
demx moyens, ou de deux expé- 
diens, choifir celui où il y a 
le moins de rifque. 

Il joue à la faujfi compagnie. 
Se dit, quand quelqu’un trom* 
pe ou abandonne fes affociés , 
quand il joue au boutehors , 
quand il tâche de débufqder 
fon collègue, fon compétiteur, 
fon rival. ■ 

Jouet les deux. C'eft-à-dire, 
avoir intelligence avec les deux 
parties contraires , trompeif 
l’une & l’autre. 

Il ne faut pas fi jouera [on 
maître. Pour dire, qu'il ne ftut 
pas attaquer où choquer un 
plus puiflant que foi. 

Jouer à la bête à deux dos . 
Pour faire lë déduit, s'accou¬ 
pler avec une femme! ConfeJJa • 
que dix fois par jour ils jouaient 
enfemble à la bête à deux dos , 
Chol. Cont. t. i. 

Jouer à la corbette . Pour vo- * 
snir , dégobiller , tirer aùi 
çhevrotins. Il faudroit jeber' 
à la corbette. Chol. Çonl. U 2 . 
Parlant d’un homme ivre. ♦ 

‘ Jouer du cœur. Foui vomir, 
djjgo- 
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JOÜ. 

tiégobHler, rendre, fairereûi- 
tution de ce qu'on a mangé. 
A ce célèbre ympliment , fur le 
point de jouer du cœur . Voyage 
de Brème .. 

Jouer à la corniche. Faire le 
déduit, jouer à la guerre de Ci- 
pris avec une femine. Lorfquele 
maria joué à la corniche m par¬ 
terre étranger. Chol. Cont. t.i. 

Jouer à cu-bas. Pour jouer au 
jeu de Vénus, prendre fes plai- 
firs avec une femme. 

Si jamais entre deux beaux 
draps , 

Avec elle il joue à eu bas. 

Voyage de Brème. 

Joueur à eu levé. Manière de 
parler ufitée au Jeu, comme au 
Piquet, à l’Impériale, lignifie' 
jouer alternativement, chacun 
è fon tour, c’eft-à-dire le pre¬ 
mier perdant cède fa place à un 
autre, & par ce moyen plufieurs 
perfonnes jouent à leur tour. 
Dans le fens libre & figuré,faire 
le déduit avec une femme. 

Jouer de l'épée à deux mains. 
Pour ramer en galère, s'eferi- 
mer contre les ondes avec line 
épée de bois. On apprit à jouer 
de Vépée à deux mains. Ras£L. 
1 .2. Signifie en ce fens ici faire 
des armes. 

. Jouer des éperons. Pour don¬ 
ner ou ruer des coups de pieds, 
jouer des talons. Là on joue des 
éperons. Cabin. Sat 

Jouer des épinettes. Pour fri- 
ponner, tromper, tricher. La 
Fleur , vous avez joué des épi - 
nettes* Baron, Coq. trom. 

Jouer de la flûte - douce. Ma¬ 
nière de parler, pour dire, faire 
le déduit , jouir des embrafle- 
mens d’une femme. Voyez les 
manières de parler précédentes 
da mot jouer. * 


JOU. 13 

Joueràlafoffette. C’&ftunjeti 
auquel fc divertillent les enfistas. 
Mais aulB fignifie, faire le dé¬ 
duit, baifer un» femme, le di¬ 
vertir entre les bras d’une fille. 
On lui a coupé les deux boulettes , 
dêjquelles il auroit pu jouer à la 
foffltte. Chol. Cont. t. i. ' 

Jouer de la harpe. Signifie 
voter, filouter, friponner, joçer 
des* mains; Rec. de piéc. corn. 

Jouer fous jambe. Manière de 
parler qui marque le peudecas 
u’une perfonne fait du favoîr, 
e l’adrelTe, ou de la fubtiÜté 
d’une autre , pour furpafîçr, 
vaincre, furmotiter, tromper, 
fans peine .& facilement. Cette 
manière de parler tire fon origi¬ 
ne de la Paume, où un’ hon 
joueur fe fait un plaifir de jouer 
fous jambe avpc une müfette, 
pour lui donner de l'avantage. 
On s en fert aufü pour marquer 
l'inégalité entre deux perfon¬ 
nes. Je les jouerais tous deuxflous 
jambe. Mol. Fourb. de Sca$+ 

Jouer fon jeu. Manière de par¬ 
ler, pour faire éclater une en- 
treprife , commencer d fajire 
jouer les relions d’une fourbe¬ 
rie , faire fon devoir dans une 
affaire qu’on trame en fecret, 
jouer fon perfonnage , ou fon 
rôle. 

Lé tems efl , ou jamais t de 
jouer votre jeu .. 

Scar. Jodel. maître val* 

Jouer aes mâchoires. Pour 
manger, fripperaÿec avidité* 
éferimer des deux. Il flemble à 
jouer des mâchoires. Rec . de Piéc . 
Com. 

Jouer des mains. Pour voler, 
filouter, faire des tours depaflè- 
palfe , de foupleflp. Qusvino 
P. 2. V 3. 

Jouer des mains . Matnére de 
1 - pu* 
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: parler, pour fè débattre, fe dé¬ 
mener avec vigueur ; fe défen- 
-'dre & attaquer. Poyez joèzR 
' ’ DBS' couteaux. Les Canibales 
■ - jouèrent Jibivn de s mains. Chol. 

2. 

Jouet des manequins à baffes 
marçbes. Pour chevaucher, faire 
P&éion vénérrenhe avéc une 
fènime. Jouans des manequins 
à baffes marches: RabelI ï. 2. 

Jàuer à mêtscouvert'. signifie 
prendre duplaifir fur foi-même! 
fe corrompre, fe branler, abu- 
fer de foi-même avec quelque 
infhrutnent fait pour cela, com¬ 
me de godemicbis à la Véni- 
' tienne. Choi^ Cont. t r . 3; 

Jouer de l'anavette: Sediver- 
^ tir avec une femme; 

Jouer du pouce . 1 Signifie , 
compter de l’argent à quelqu'un. 

* Jouer de la prunelle. Pour 
jouer des yeux, regarder avec 
attention, jetter des regards 
v tendres & paffionhés, parler des 
yeux, faire les yeux langùif- 
fan$, rouler les yeux çà & là en 
: ligne d'amour ou d’inquiétude. 
C’eft le langage dont fefervent 
deux perfonnes qui ne peuvent 
ie parler tête à tête / pour 
exprimer les môuvemens de 
leurs âmes. * 

^ Rouge , tout interdit , jouant 
v ~ de la prunelle. ' 

Mol. Etourdi, Com. 

Jouer de la rafle. Pourpren- 
' dre,.jouer des mains, & : mar- 
; quer un peu de volerie, cher¬ 
cher à prendre avec avidité. Et 
' 1 otft[ue vous fêntez qu'il y a à 
Jouer de la rafle. CROL. Cont. t.1 . 

‘ ; Jfi uer de fon hfle. Signifie 
faire fes derniers efforts, faire 
uûe dernière tentativ.e, tenter 
* les derniers moyens/ 

J Jfouer aU rewrfls. Pourfe di¬ 


vertir avec une femme, lui fai¬ 
re voir les feuilles à l’envêrs# 
Les maris à la mode. - 

Jouer à la ronfle. Potrr dor¬ 
mir, fonhneiller, fe repofer, 
prendre du repos, ronfler en 
dormant. J'ai voulu emplâtre 
à ma fenjualitè & jouer à la 
ronfle. Choi,. Vont. t. 2. 

Jouer au Roi dépouillé. : Ma¬ 
nière de parler,qui vient d'un 
jeu qu'on nomme aînfi, où l'on 
dépouille jufqu’à lachemifece- 
lui que le fort a fait Roi. Par 
raillerie on applique cette ma¬ 
nière de parler à une perfonne 
qui par hazard a été dépouillée 
par les voleurs, fi 1 oux & autres 
vauriens, ou qui a perdu pgr ha¬ 
zard toutes fes nipes & tous fes 
effets. Apollon jouant au Roi dé¬ 
pouillé r parce que les voleur t lui 
ont dérobé fa couronne £? fes au¬ 
tres ornemens . Ablanc. Dial, de 
Luc. p. 2. 

Jouer du ferre-croupière. Pour 
. dire, faire le déduit, chevau¬ 
cher, jouer au cu-Ievé, faire 
l’efcrime de Vénus ,fe divertir 
entre les bras d’une femme. 
Moyennant lefquelles loix les 
' femmes veuves peuvent franche* 
ment jouer du ferre-croupière, 
R ABEL. /.I. 

Jouer au trou-madame. *On 
joue ce jeu-là fur une table ron¬ 
de , qui a des bandes, en faifant 
tourner avec force ou avec dou¬ 
ceur une bille, & le joueur ga¬ 
gne ou perd félon que fe trouve 
le chiffre fur lequel s’arrête la 
bille. Mais au figuré Jouer au 
trou-madame , lignifie , faire 
le déduit, jouer au jeu de Vénua 
avec une femme. L'on vput jouer 
au trou-madame. CIiol. Cont'. 1 .1 . 
Joueur. Au bon joueur va la bal - 
le, ou la halle cherche le joueur. 

SU 


Digitized by 


Goc le 


Signifie > que ceux qpi excel¬ 
lent en une profeffion font ceux 
qui ont le plus de pratique. 
Rude joueur. Pour vaillant; 
courageux , brave , redouta¬ 
ble. Scar. Dial. 

Jpufemj. Pour gros, gras de vi- 
fage , qui a de groftes joues. 

: Mol. Pourceaugmc . 

Jour. Quand on veut-témoigner 
qu’une chofe* ennuye, &dure 
trop , on dit qu'elle eft longue 
comme un jour fan* pain. 

Pour bien louer une femme, 
on dit qu'elle eft belle comme le 
jourt Pour la méprifer, on dit 
qu'elle eft belle à la chandelle , 
mais que le jour gâtç tout. > 
Bon jour bonne œuvre. Pour 
dire,* que les fcélérats font îles 
jours de fêtes leurs meilleurs 
coups. 

Demain il fera jour. Se dit, 
quand on veut penfçnà une cfao- 
fe, ou la remettre. 

On dit pour montrer que 
deux chofes ne fe refleinblent 
pas, il y a de la différence com¬ 
me du jour à la nuit . ; 

Il fait de la nuit lé jour , &? 
du jour la nuit . Quand quel¬ 
qu’un paffe le jour à dormir* 
& la nuit à fe divertir* 

On dit qu’un bomme vit au 
Jour lu journée* Quand il dé- 
penfe chaque jour ce qu’il a 
gagné, quand il n’épargne rien. 
Voyez Journée. 

Il fe met à tous les jours . ;Se 
dit de celui qiii ne fe ménage 
point, ou qui fait jufqu’aux 
moindres chofes qu’on pour¬ 
ront fouhaiter de lui. Par 
ailufîoa aux habits communs & 
de touç les jours. 

Il ne faut pas mettre fes amis 
à tous les jours. Pour dire, s’en 
imix i toute* occa&Qjtf, les 


importuner tyop- fouvent. 

On dit , qu'une perfmne tient 
fes grands jours. Quand elle «H 
çoit chez - elle beaucoup dé 
* ..monde. . 

Eft - if jour f Manière de 
parler , pour dire , eft - on 
éveillé * eft-on debout, dort ; on 
encore ou non? 

Eft - il jour là - dedans ? , 

Capist. Cem. 

Jour .de Dieu. Sorte de Ju¬ 
rement, qui n’eft en ufage que 
parmi le petit peuple de Paris, 
& ce font ordinairement les 
femmes.cotnme les harangéres, 
beurriéres , pu autres cralJSeu- 
fes de cette nature qui s*#n fer¬ 
vent,;, & communément lors¬ 
qu’elles prononceotce jurement 
en colère, elles ont coutume 
„ de mettre les poings furies ro¬ 
gnons , ce qui fait une plaçante 
fcéne. Jour de Dieu je t'étran¬ 
glerais de mes, propres mains. 
Mol. . George Dandin. 

Jour de,Dieu, je faurai vous 
frotter les oreilles. 

Mol. Tartuffe . 

Jqurneb. Quand quelqu’un a caflS 
ou brifé une chofe qui lui a 
caufé quelque perte, on dit iro¬ 
niquement qu 'il a biengagnéfa 
journée. On Iç, dit suffi de tous 
les accidens qui Jui font arrivés 
par fa faute. 

On dit qu'il a tant fait'par 
fes journées , qu'il a obtenu ce 
qu'il foubaitoit , qu'il eft venu 
, à bout de fon entreprife . Oa le 
dit auffi fouvent en mauvaife 
part, & en raillant. 

Il vit au jour la journée. Se 
dit, îorfquele falaire de la jour¬ 
née de quelqu’un ne fuffit que 
pour le nourrir, & qu’il ne peut 
rien épargner. 

Joyau# Ou appelle ironiquement 

...m 
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*6 JOY. 

un beau joyau, quelque chofe 

* dont on ne fait pas grand cas. 
Joye. On dit de Celui quiTfeft pas 
^ d'un divertiflement dont il en¬ 
tend le bruit, qu 'tl entend les 
joyes de Faradts , mais qu'il n'y 

' feut pas entrer. 

On appel le les quinze joyes 
de mariage ^ le dénombrement 
des incommodités du mariage. 

Les Payfans fe faluent par ce 
cfompliment * honneur & joye. 

' On appelle Filles de joye , des 
. 'Courtifanes publiques. 

Faire la joye. Pour fe diver¬ 
tir, fe réjouir, faire la débau¬ 
che. Tbéat. Ital. la Faujje Coq. 

Faites-vous la joye. Terme 
ou cri d’Oublieur ,qui crie fes 
oublies pa*Ies rues. Tbéat. Ital. 
laFauff.Coq . Parce qu’ordinai- 
rement on n’appelle l’Oubliem 
que lorfqu’on a envie de fe bien 
divertir. On joue avec lui aux 

* trois dez, il met des oublies 
contre de l’argent; & s’il arrive 
qu’on lui vuide fon corbillon, 
on le fait cltantcr fous le plat 
les pieds dans Peau, 6c par là 
ôn fe donne un divertilfement 
fort plaifantr 

Faire la petite joye. Signifie 

* fe divertir en compagnie de 
' femmes de moyenne vertu, 

-c’eft à-dire, au bordel; faire 

le déduit, f.chevaucher 

une putain, ou autre femme. 

Vive la joye . Terme & cri 
bachique & de débauche, lorf- 
qu’on -eft entre deux vins, 6c 

* qu’on veut achever de s’eni¬ 
vrer , pour lors on redouble les 
famés , & on crie , Vive la joye. 

* Tbéat. hal. Arl. Roi. furieux. 
"Joyeux. Oii appelle Bande joy eu- 
: Je y des gens qui aiment U? di- 

• vertitîement & le plaifir , & 
: qui ne fongent qu’à jflÇîiej; 
f.june joyeufe vie. 


ir. m it. 

Îrê. Pour colère, courroux,dépit, 

- fureur. En manière que fut fon 
ire modérée Rabel. I. i. 

IXoïïisp.r. Pour railler, piquer, 
ou fatyrifer quelqu'un, donner 
des lardons piquans. 

Mais vous ironijez Id Belle. 

Palàp. Ballet extrada. 

Iroquois. Ce mot eft piquant 

* 6t injurieux, lorfqu’on i’ap* 
plique «à une perfonne qu’on 
maltraite d’injures & de pa¬ 
roles; Ce mot eft encore fort 

< outrageant, quand on dit d’un 
homme qu’il parle # François 
>comme un Iroquois, ou qu’on 

. fe raille de fes manières ri¬ 
dicules * 6t de fes babillemens 

* fantafques 6c bizarres ,.6c pour 

* lors il fignifie autant que fot, 

- ridicule , ignorant. Ceft un 
plaifant Iroquois. Comme 0 

- ^ Ton difoit un plaifant faquin, 

fat, our animal. Voyez Allo¬ 
broge. 

Isole". Au propre, qui n’a rien 
qui le «ruche de tous les côtés. 
On s’en fert au figuré, dans le 
ftite familier, 6c il fignifie, in¬ 
dépendant , libre de tout enga¬ 
gement. Il peut aller où il veut y 
çf vivre à Ja fantaifie , c'eft 1 un 
homme tfolé. 

Ceft en ce feus que Mme. 
Deshoulieres a dit: 

Ab ! que mon cœur n'eft-ib de 
ces cœurs iJolés 9 
Qui par aucun endroit ne 
tiennent à la terre , 

Qui font i leurs devoirs fans 
tèjerve immolés , 

A qui la Grâce affure une 
pleine viÜoirel 

Israélite. Ceft un bon Ifraélite. 
C’eft-à dire, un homme bon, 
franc 6c fincére,craignant Dieu, 
. 6c aimant la juftice. 

iTAitigp. Signifie un homme ja¬ 
loux. 
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JUBJUD.JUG. 

loux. Signifie auffi dans un fens 
libre, un homme qui commet 
la Sodomie. 

Jubé'. Faire venir à jubé. Manière 
de parler proverbiale,pour dire 
faire venir quelqu’un à là raifon, 
rendre fournis , fouple, obéif- 
fant. Lai[fez-moi jouer mon per - 
formage, je te ferai venir à jubé. 
Hauter. Bourg. de qualité. Pour 
confentir, tomber d’accord. 

Jubilation. Frère de la jubila¬ 
tion. Terme bachique & dedé- 

* bauche, qui veut dire un hom- 
megai, réjoui, un Roger-bon- 

' tems, un ivrogne^un buveur, un 
homme fans fouci, & qui prend 
le tems comme il vient. 

Four moi j'ai une pajfion 

Pour les frères de la jubila¬ 
tion . Pam. des Muf. 

Fille de la jubilation. C’eft 

• une fille ou femme qui fait le pe¬ 
tit métier, une putain, une cou- 
reufe, un gibier de bordel, fem¬ 
me de mauvaife vie, proftituée* 

Judas. Il ejl traître comme Judas. 
Etre damné commé Judas . 

Un baifer de Judas. Se dit 
des careffes que fait un homme 
à un autre pour le trahir. 

On appelle du bran de Judas , 
des taches dérouleur qui vien- 

1 nent fur le vifage. 

Avoir un poil de Judas. Pour 
dire, avoir un poil roux & 
ardent. 

Juge. Defoujugebriévefentence. 
C’eft-à-aire , que les ignorans 
font ordinairement ceux qui dé¬ 
cident le plus vite, & qu’il èft 
bon d’examiner murement les 
chofes avant que d’en juger. 

Jugement. On dit d’une affaire 
qu’on voit traîner en longueur, 
qu'elle durera jusqu'au jour du 
jugement .’ 

On appelle jugement dePay- 
IL Partie . 
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fans 9 celui qui partage le diffé¬ 
rend par la moitié. 

Juger. Quand quelqu’un juge mal 
<Ptine chofe, quand il ne la con- 
noît point , on dit qu’i/ juge 
comme un aveugle des couleurs . 

* Juger à boule vue. Pour dire, 
v au hazard* & fans confidération. 

Juge* fut l'étiquette. Se dit ? 
quand on juge des chàfes fans- 
les avoir bien examinées, & 
pefé les raifons de part & d’au¬ 
tre , juger fur"une (impie ap¬ 
parence. 

Juif. J'aimerois autant être entre 
les mains des Juifs. C’eff-à-dire, 
entre les mains de gens cruels, 
barbares, & impitoyables. 

C'ejl un homme riche comme 
un Juif. Pour dire, fort riche. 

On appelle un Ufurier, un 
Marchand qui trompe', ou qui 
rançonne, un Juif. Parce que tes 
• Juifs font de grands ufurier s, & 
trompeurs. \ 

On appelle auffi te Juif errant* 
un phantôme qu’on croit avoir 
vu, un Juif qui court le monde 
fans fe repofer, en punition de 
' ce que l’on dit qu’il empêcha 
Jéfus-Chrift de fe repofer, lorf- 
« qu’il étoit fatigué de porter fa 
croix. Parallufiononleditdes 
hommes qui font toujours par 
voye & par chemin, qu’on ne 
trouve jamais chez eux. 
Juillet. En Juillet la faucille au 
. poignet. , 

JuMENT.On dit, que coup de pied de 
jumentne fit jamais mal à cbevaL 
Pour dire, que les hommes 
prennent tous les coûps& toutes 
les offenfes des femmes pour 
des galanteries, & de$ faveurs# 
Jupin. Pour Jupiter. 

Je chante cet homme étorinant, 
i Devant qui Jupin le tonnaht 9 ffc+ 

Scar àti.iGigantm. eb. 1. 

B Jw- 
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H JUP. JUR. JUS. 

Jupiter. Ne lignifie pas toujours 
le Maître des Dieux de l'An¬ 
tiquité , mais quelquefois un 
Roi, un Prince ou un autre 
Potentat & Souverain, qu'on 
ne nomme pas volontiers par 
fon nom par refpeft. Car vous 
lavez que Jupiter foudroya cet 
Ixion. Sarraz. DiaL 
Jurer. Il jure comme un cbartier 
embourbé , ou comme un mari- 
mer engravé . 

S'il ne tient qu'à jurer , la 
vache eft à nous . Se dit , quand 
, on s’eft rapporté au ferment 
d’un méchant homme. 

On vous croit fansjurer. Se 
dit à celui qpi. affirme une 
ebofe connue. 

On dit,quï/ ne faut jurer de 
rien. Pour dire, qu'on peut fai¬ 
re des ebofes bien contraires 
aux réfolutions préfentes. 

On dit auffi parmi le peuple, 
Ave Maria , ce n’eft pas jurer . 
Jus. Ceft jus verd ou verd jus . 
Pour dire, c'eft la même chofe. 

On appelle le vin % du jus de 
la vignei dç la treille . 

j fus de la grappe . Terme ba¬ 
chique, pour vin. De ne boire 
jus de la grappe, TbéaL Italien » 
Naijjance d'Amadis, 

Jus de Bacchus, Terme ba¬ 
chique. &.d’ivrogpe, pour Vin. 

mais fi vous aviez bu avec 
nota du ban jus de Baccbus. Les 
Souffleurs , Corn. 

Jus d'OBobre. Terme bachi¬ 
que & d’ivrogne, pour vin. Et 
que le jus d'OBobre noyé. Enfer 
lurl. de Mûl. 

Jus du bois tortu, C’eft du vin. 

Je cours pour tout, remède au 
jus du bois tortu . Belle- Isls. 
Juste. Cette ebofe eft jufte comme 
Jir.Ceft-à-dire,, qu’elle eft en 
parfait équilibre., qu'il n'y a 
. rien de trop. 


JUV. KÏR, 

On dit ironiquement, jufté 
lÿ quarrè comme une flûte. 

On dit auffi, en parlant d'u¬ 
ne oppreffion , Cependant k 
jufte pâtit . 

Ju venge. Four jeuneffe. 

Prenant toute la reffemblanee 
D*Hébé la Dama de jwuence+ 
Scàron, Gigant, chant ; 5» 
Juvbncelle. Pour pucelle, jeune 
fille tendre & délicate. 
Juvencelle au tein délicat. 
Scaron , Poëf. 

Juvenceau. Pour jeune-homme , 
adoiefeent. 

Non y non r point de commerce 
avec ces juvenceaux . 

Hauter. Amant qui trompe, 

K. 

K Irïrlle. Vieux mot, qui li¬ 
gnifie lifte, dénombrements 
J’ai pris cette liberté 
D'en extraire à votre beauté , 
Une petite Kirielle, 
Sarrazin, Poëf. 

Vous verrez dans la vie de 
S. A. une qffezjolie Kirielle de 
toutes fes fol\es , & elle vous 
fera rire . 

Tout hors d'bakim il cour oit 
après elle 9 

Et lui contoit pourtant la 
KirieUe , 

Des rares qualités doit il était 
orné, Fontbnelle. 

Kirielle . Terme de Poëfic 
Erançoife. Sorte de vieille rime, 
qui confifte à répéter un même 
vers, à la fin de chaque couplet, 
ou dè chaque fiance. 

Kirielle . Litanies , Prières de 
l’Eglife, à l’honneur de Jéfust 
Chrift,de la Vierge & des Saints^ 
Ceft une bonne femme , qui paffe 
la meilleure partie de. la journée 
à dure fes Sérielles. 
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LAB. LAC. LAD. 

L 

T ou Elle. On dit qu’un bom- 

JLn me en a dans relie. Par unq 
méchante âllulîonde l'alie avec 
la lettre L, pour lignifier qu’il 
a pafifé cinquante ans. 

La. Il faut pàffer par là ou pair la 
fenêtre. Pour dire, c’eft une né- 
ceffité, c’eft le feul parti qui 
refte â prendre. 

Au partir de - là. Signifie 
quand cela feroit ainfi. 

Labeur. Le labeur furmonte tout. 

Labourer. En peu d'heures Dieu 
laboure , fe ait ordinairement 
en parlant d’un pécheur qui a 
changé de vie tout à coup. 

Le laboureur de nature. Le 
membre viril. Les autres en - 
fiaient par le membre , qu'on 
nomme le laboureur de nature . 
Rabel. I . 2. 

Lâcher. En lâcher une. Signifie à 
mot couvert petter, donner ef- 
lor à un vent de derrière. Oû 
dit fi c’eft üii pet, un mâle, & fi 
c’eft une veffe,qui échappe ordi¬ 
nairement fans fe faire enten¬ 
dre , que c’eft une femelle, pour 
éviter de prononcer le mot de 
pet&deveffe, quoique les pa¬ 
roles ne puent pas. 

Lâchée le pied. Manière de 
parler , qui fîgnifie, fuif hon- 
teüfement, montrer le dos, 
aller chercher fon falut dans la 
firite. P aria faute dit Général de 
là Cavàlerie qui lâcha le pied. 
Lucien en belle humeur. 

LacRïMüle. Pour petite larme. 

Et fi vous en tirez la moindre 
lacrifriule. 

SCar. Jodel. mait. & val L 

Pour la moindre larme. 

Ladrerie. La pauvreté n'éfl pas 
udce, mais c'eft une efpécc de la¬ 
drerie, chacun ta fuit. 


Laî!>* Il n’y af oint de belle prifon , 
ni de laides amours. C’eft-à-dlie, 
qu’on trouve toujours de f agré¬ 
ment dans la perforine qu’oq 
aime. 

On dit d’une louve, qu 'elle 
s'abandonne au plus laid qu'elle 
trouve. 

Làidron. Pour dire laid, diffor¬ 
me, craffeux & mal-propre, 
faloppe, guenipe. Mot inju-- 
riéuxqui nè fe dit qu’aux fem¬ 
mes. 11 eft plus choquant que 
laid. On l’adreffe pôur l’ordi¬ 
naire à une pêrfonne qui eft 
laide, & qui cependant fait 
la belle & l’agréable. 

Laine. Se laifftr tondre la laine 
fur le dos. Se dit, lorsqu'on 
éft (impie , dbtlx & patient, 
qu’on fe laiffe maltraiter ou 
piller fans fe défendre. Voyez 
Laisser. 

Tirer la laine. Pour dire, 
voler la nuit lès chapeaux, ou 
les manteaux des pafians. De-là 
vient qu’on appelle tireurs de 
laine , ces fortes de voleurs. 

Laisser. On ne làifie pas defemer 
pour les pigeons ? C’eft-à-dire , 
qti’un petit inconvénient ne 
doit pas empêcher l’entreprife 
d’une bonne affaire. 

Il fdut laiffer lé monde comme 
il eft. Pour dire, qu’il eft déjà 
établi. 4 

Üne fille a kifft aller 
le chat au fromage. Signifie 
qu’elle a fait faux bond à fon 
honneur. 

B a fait comme les belles filles , 
il s’eft laiffé aller. C’eft-û-dire, 
qu’il n’a pu réfifter aux prières, 
aux importunités de quelqu’un. 

LaiJJer fes boties en quelque 
endroit. Signifie,y laiffer la vie. 

On dit à Ceux à qui on làifie 
la dernière part, encore y a4ü 
B a 4 
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ko LAI. 

à choifir , vous avez à prendre i 
, ou à laijfer. 

Donner à quelqu'un un tire - 
: Pour dire, lui faire efpé- 

rer quelque profit, dont on l'a 

• enfuite fruftré. 

• Il vaut mieux laijjer fin en¬ 
fant morveux que de lui arra - 

. cher le nez. C’eft fouffrir un pe¬ 
tit mal pour en éviter un plus 
grand. 

On dit qu'un homme a laijjè 
de fis plumes en quelque en¬ 
droit. Pour 'dire , qu'il a fait 
: quelque perte. 

On a beau être las , on ne 
. laiffe pas d'aller. Signifie*qu’il 
faut s’évertuer dans la né- 
cefiSté. 

Lait. Si on lui tordoit le nez , il 
en firtiroit du lait. C’eft-à-dire, 

^ il eft encore jeune & fans ex¬ 
périence. 

Il a avalé cet affront doux 

• comme lait . Veut dire, il n'a 
pas ofé s’en plaindre, ni s'en 
reffentir. 

On dit qu'on a troublé le lait 
' à une nourrice , pour dire, qu’on 
l’a engroflfée. 

Faire une vache à lait d*une 
affaire. Se dit quand on la tire 
en longueur pour en tirer tou* 

• jours du profit. 

Avoir une dent de lait contre 
quelqu'un C’eft-à-dire, avoir 
une haine invétérée contre lui. 
Il me fimble quon me bout du 
i lait. Se dit quand on nous rend 
quelque fervice qui ne nous eft 
„ pas agréable. 

Fin fur lait c'eft foulait , lait 
\ fur vin c'eft venin. Signifie, 

. qu'on délire de fortir de l'en¬ 
fance où l'on n'eft nourri que 
de lait, pour palier à l'âge où 
l’on boit du. vin; & que lait fur 
vin eft venin , parce que l'on 


ne remet au lait que ceux qui 
font dangereufement malades 
de phtiliè, & de confomption. 

Le vin eft le lait des vieil * 
lards. 

Il fait connoître mouches en 
lait. Pour dire, qu’il n'eft pas 
niais, qu’il fait l'air du monde. 

Làitee. On appelle un homme 
foible & efféminé, qui n’a au¬ 
cune vigueur dans fes aétions, 
une poule laitée. 

Lambeau , ou Lambel. On dit 
en riant des habits déchirés,que 
ce font les armes d'Orléans , qu’ils 
vont par lambeaux . Par allulion 
au lambel de trois pièces, qui 
eft la brifure de l’Ecu d'Or¬ 
léans , le partage du fécond 
Fils de France. 

Lambin. Signifie un homme lent, 
tardif, parefleux, long à faire 
une choie. Audi un fot,un niais, 

' innocent, neuf, fans feu, fans 
aétion. 

Lambiner. Voyez Bavàuder. Si¬ 
gnifie , faire une chofe avec 
nonchalance. 

Lame. On appelle une bonne lame, 
une fine lame , une perfonne fine 
& adroite : & ne fe dit qu’en 
mauvaife part, principalement 
quand on dit d'un ton admi- 
ratif, la bonne lame ! 

Lame. Pour épée. 

Ailleurs qu’ici , mon cher , 
nous portons une lame. 

Hauter. Bourg, de qualité. 

Lampe. La lampe amoureufe. Ma¬ 
nière de parler métaphorique, 
pour dire la nature d'une fem- 

■ me. Son huile n*eft pas baftante 
pour entretenir la lampe amou¬ 
reufe. Chou. Cbol. t. i. 

Lampee. Terme bachique & 
d'ivrogne, pour un grand ver¬ 
re de vin, & un grand coup. 

Lun 
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L'un \avalant d'abord trois ou 
quatre lampées. 

Hauter. Nobles de Prov. 

Làmper. -Pour boire à grànds 
coups, fabler, avaler du vin 

- â pleins verres, goulûment, 
jufqu’à perte d’haleine. 

Lampon. C’eft le rèfrein d’un vau- 

* deville piquant &fatyrique. • 

Qui ne chantât des léridas , 

Des lampons , des ouidas . 

Scar. Virg. trav. 

Lance. On dit qu’un homme ejià 
beâu pied fans lance . C’eft-à- 
dire, qu’il eft démonté & désar¬ 
mé, qu’ii n’a plus d’équipage, 
qu’il efl: mal dans Tes affaires. 

Il bdiiïe la lance . Se dit lorf- 
que quelqu’un s’ennuye de plai¬ 
der ou de difputer, qu’il com¬ 
mence à céder, à demander 
quartier à fa partie. 

Lance. Pour membre viril. 
Cejl-à-dire un jeune-homme qui 
venait la lance en arrêt pour te 
crever fçiL Ablanc. Dial . de 
Lucien , p. 2. 

Lancier. On appelle un chaud 
lancier , un fanfaron qui fe van¬ 
te de beaucoup de chofes qu’il 
ne peut faire, & principalement 
en prouefie d’amour. 

Landier. Il eft froid comme un 
landier , il devient froid comme 
un landier. Se dit quand quel¬ 
qu’un eft froid naturellement, 
ou quand il eft furpris par quel¬ 
que accident. 

Langage. On dit qu’un homme 

* n'a que du langage , du babil. 

* Pour dire, qu’il promet beau¬ 
coup & qu’il n’exécute rien, 
qu’il n’y a rien de foiide à tout 
ce qu’il dit, que ce n’eft que 
du verbiage. 

Langage purin . Ceft un cer¬ 
tain langage du bas peuple dans 
un quartier de la ville de Rouen: 


• LAN. il 

on fait tous les ans des Vers bur- 
lefques en ce langage-là. L'on 
couronne pour avoir fait mer - 
veille de bien chanter en langage 
purin. Sarrazin. 

Langage dès Dieux . C’eft la 
Poéfte, l’art de compofer des 
vers, l’art de rimer. 

-Moi qui parle fi: bien le lan¬ 
gage des Dieux . ' - 

; .Poisson, Foux divert. 

Le langage des yeux. C’eft la 
manière dont les yeux expli- 
; quent les penfées du cœur. 

Le langage des yeux eft un 
xjwrmant langage , 

* c'eft le Jeul dont Vufage 
Eft à la mode eri tous lieux. 

" La Suze, Poëf. t. 1. 

Le langage des yeux n'eft pas 
celui qui perfuade le moins. Ce 
langage, eft expreffif 9 amoureux , 
JaTiguiflant t : & extrêmement 
» fortfi.PELiesON, Rec. de Piéc.t. 1. 

- Le langage des deux. Se dit 
figurément, pour lignifier que 

- ieüir beauté, l’arrangement, le 
cours & la variété des Afttes qui 

* brillent, nous difent en langage 
müët que Dieu, qui les a faits, 

- eft infiniment puiffant & fage. 
Lanûuard. Pour homme • babil* 

lard, qui ne peut fo taire,, & 
garder un fecret, quia plus 
dje langue que d’effet-, un 
caüfeur qui révéle te fecret 
qu’on lui confie.- 
Uautte fut un languard, ré¬ 
vélant les fecrets. 

Regnier, Sat. 14. 
Langue, Qui langue a , à Rome 
t va. ‘ On dit d’un babiWard, qu’ri 
n'attrapas de langue pour la moi¬ 
tié déjà vie. 

On dit aulli d’un indifcret 
qui parie beaucoup, qu 'il a la 
langue bien affilée ; que fa langue 
va toujours ; qu’ri a la langue 
B 3 bien 
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bien longue ; qu’t/ ne Jaur oit gar¬ 
der unfecret , ni tenir fa langue. 

Beau parler n'écorche point la 
langue. 

Cette cbofe ejl mince comme la 
langue d'un cbat. 

Tirer la langue d'ym pied de 
long. Pour dire hiperbolique- 
. ment, être dans une grande 
nécefSté. 

1 Tel coup de langue ejl pire 
qu'un coup de lance. 

Quand on préfente â manger 
la Tangue de quelque animal, 
on dit voilà une langue qui n'a 
jamais menti. 

Lorfqu’on veut marquer une 
grande envie de manger quel¬ 
que chofe, on dit, ma langue 
me. dit , vas-y , vas-y. 

Avoir la langue bien pendue . 
Manière de parler, qui lignifie 
parler coulamment, avoir une 
grande facilité à s’énoncer, 
s'exprimer aifément, articuler 
diftinéteipent. 

Tant fa langue était bien pen¬ 
due* Sçar. Vtrg. trçv. L 8. 

Avoir la langue longue. Ma¬ 
nière de parler, pour dire ne 
pouvoir garder un fecret, aimer 
â caufer, ne pouvoir fe taire. 

Il a la, langue longue , £? ne 
peutla tenir.ïïèvr.Appar. tromp. 

Tirer la langue . Se moquer 
d’une perfonne, en lui tirant la 
langue fans qü’il le voie. 

Prendre langue. C’eft s'en¬ 
quérir. 

Avoir la langue greffe. C’eft 
bégayer, ou quand on a de la 

Î >eine à prononcer certaines 
ettres. 

Cejl une méchante langue. 
Ou une langue de ferpm\ de 
vipère. C’eft-â-dire , c’eft unè 
perfonne qui médit de tout le 
inonde. 


LAN. 

B ejl impojpble d* arrêtef Ut 
langue des Poët es, Boileau, Avis 
à Ménage. C’eft-â dire , d'em- 
pèçher les PoÇtes de parler 
de raillef les gens. 

Avoir la langue liée. C’eft, 
n’ofer parler de quelque chofe. 

Avoir une cbofe fùr le bouf 
de la langue . Cela fe dit d’une 
chofe qu’on fait, mais dont on 
he fe fouvient pas à l'heure 
qu’on veut la nommer. 

J*a langue lui a fourché. C’eft- 
à-dire, il a lâché une parolç 
contre fon intention. 

Il lui a donné du plat de la 
langue. C’eft-à-dire, il l’a en- 
jollé pour lui attraper quelque 
chofe. 

Langoureux. Pour languiflknt, 
amoureux, trifte, touché, paf- 
fionné, qui foupire & languit 
d’amour. 

Enflamme le cœur rigoureux 

De celle qui me rend langou¬ 
reux. Paru, des Jtfif. 

Lanterne. On dit en parlant 
d’un crédule, qu'on luiferoit 
croire que des vejjies font des 
lanternes , que les nuées font 
poêles d'airain . 

Lanterne. Pour la nature 
d’une femme, pour c. 

Babinfans dire mot faillit , 

Il trouva la lanterne ouverte. 

Cabin. Sat. 

Lanterner. Pour marchander 
& n’acheter rien, tarder, difc 
férer , léziner , aller douce¬ 
ment. 

Ab! c'ejl trop lanterner , je 
veux que l'on me die . 

Scar. Jodelet duëll. 

Lanterner. Pour incommo¬ 
der , ennuyer, déplaire, chagri¬ 
ner. Et ces favonages me lan¬ 
ternent au bout du compte • 
Don Quich. 
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LAN. LÀP. 

JLiinternier. Au propre, qui. fait 
des lanternes, ou qui allume les 
lanternes des rues. Au figuré, 
jce terme fe dit d'un vetilleur, 
d’un tracafieur, d'un importun 
ridicule. Ceft un franc fanter- 
mhr. 

Un petit peuple mais fige , 

Ne V eft me qu'm grand [ot. 
Qu'un laraemter, un faltfl. 

Rec. de Fiée. Gai. 
Lamermer. Exprime encore 
«m hommeirréfolu, indétermi¬ 
né en tontes choies. Ceft union- 
dernier , avec lequel on ne peut 
conclure la moindre affaire. 

Lanttponâge. Mot bas & bur- 
iefque. Pour retardement,pa¬ 
roles inutiles, difficulté. Et va r- 
tigvé, Mr. le Médecin , que de lat*> 
tiponage. Mol. Méd. malgré lui m 

Lantiponer. Pour balancer, dif¬ 
férer , retarder, aller douce¬ 
ment, lanterner, faire une cho¬ 
ie lentement EtteJHguè,nelan» 
tipouez point davantage. Mol. 
ivid. 

Lanturlü. Ce mot en langage 
vulgaire veut dire, allez vous 
faire faire; & peu de perfonnes 
a’en fervent, fi ce n’eft le menu 



Lapin. On dit d'un homme qui a 
quelque nouvel habit, ou qui 
eft paré, qu 'il eft paré comme un 
lapin. D’une femme qui fait 
beaucoup d'enfans.qne c'ejl une 
lapine. 

Lard. On fait fouventaccrotreâ 
des gens qu'ils ont mangé le lard , 
quand on les accufe de quelque 
mute dont ifs font innocefts. 

Il eft vilain comme lard jaune. 
Se dit d'un homme fort avare. 

Ceux qui aiment à dormir 
longtems font du lard. 

La&dir. Terme libre, qui fîgni- 


LÀR* *3 

•fie faire le déduit, fe divertir 
avec une femme. Vaud. nouv . 

Lardon. Pour raillerie choquan¬ 
te , coup de langue piquant, 
trait de fatyre , médifance* 
pointe fatyrique. 

Des oififs ne métier , §? qui 
toujours fur eux 

Portent de tout Paris le far- 
dm fcandakUK. Dancoürt , Le 
Joueur . 

Large. Faire du cuir d'autrui lar¬ 
ge courroye. C’eft-A-dire, mé¬ 
nager mal le bien d’autrui. 

On dit de celui qu’on a battu 
dos & ventre, qu'il en a eu tout 
du long 6? du large. Ce qui fe die / 
au® de celui qui a perdu fou 
procès avec amende & dépens. 

Il a la conscience large comme 
la manche d'an Cordeliet. Se 
dit d'un libertin, ou d’un hom¬ 
me peu fcrupuleux. 

Autant dépend chiche que /«r- 
. ge. Pour dire f qu’une avarice 
mai entendue porte autant de 
plus de préjudice, qu'une dé- 
penfe honnête. 

Accommodez-vous , te pays eft 
large. Se dit à celui qui enprefie 
trop un autre fans néceflké. 

Ôn dit aufli d’une lieue qui 
ennuye, qu'elle n'eft guère large, 
mais qu'elle eft bien longue. 

Làrge. Mot qui fe dit d’utie 
femme dont la nature eft gran¬ 
de, qui a Pouvertuçéaubasdu 
ventre fort dilatée, ce qu’on 
appelle proprement une conaf- 
fe, & qu'on tient pour une 
marque que la personne n'eft 
pas pucelle, & s’eferime fou- 
vent du derrière. De ce qu'il 
me trmvoit effroyablement lar¬ 
ge. Putan. de Rome . 

Large des épaules. Se dit par 
ironie, d’une perfonne avare, 
qui eft dure à la defferre.Signifie 
B 4 ' mef- 
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jnefquin, pincemaille, roque- 
denaze. 

Larigot. Boire à tire larigot. Si¬ 
gnifie , boire beaucoup & à 
longs traits. 

Larme. On appelle des larmes de 

* Crocodilie , les larmes feintes de 

* ceux qui verfent des pleurs fans 
être véritablement affligés. 

On dit ironiquement à un en¬ 
fant qui témoigne quelque en¬ 
vie de pleurer * qu'il efi fur le 
. jont de Sainte Larme . 

Ce que maître veut & valet 
. fleure font toutes larmes perdues. 
, , On dit en fe moquant de ceux 
qui ont les yeux foibles & dé¬ 
biles , ou une fluxion fur les 
yeux, qu'ils ont toujours la far - 
me à l'œil. / 

Larmoyer. Pour pleurer, verfer 
des larmes. 

Songeons à larmoyer , s’il n'ejl 
plus tems de rire. 

Hauter. le Dueil. 
Larron. Il faut être marchand , 
ou larron . Pour dire , qu’un 
marchand qui vend trop cher, 
dérobe. 

Lorfqu’on a acheté quelque 
chofe de hazard qu’on a eue à 
vil prix, on dit qu*on a eu un 
larron de marché. 

Quand on aChette quelque 
' chofe trop cher ou fa julte 
valeur, on dit qu’il ne faut 
point crier au larron . 

’’ L'ocçafion fait le larron. C’eft* 
â-dire,quéla facilité de dérober 
'invite à le faire. CequeTEfpa- 
gnol exprime plus élégamment. 
En ça/a ahierta el jufto pecca. 

On dit de deux perfonnes d'in¬ 
telligence, qu’elles s'entendent 
tomme larrons en foire. 

Demandez a mon compèrefi je 
fuis larron. 

Les grands larrons pendent les 
petits. 


LAS. LAT. 

Au plus larron la hourfe . Se 
dit. par allufion à l’hiftoirede 
Judas *, à qui pourtant on avoit \ 
confié J a bourfe. 

La chofe la plus hardie eft la 
chemife d’un meunier, parce 
qu'elle prend tous les matins un 
larron au collet. 

Etre larron comme une chouette . 
Las. On va bien loin depuis qu’on 
' efi las. Pour dire,qu’un homme 
qui a du coeur fait des efforts 
extraordinaires. 

On appelle las d'aller , un 
fainéant, un parefleux. 

Latin. Quand on entend dire du 
Latin a un ignorant, on dit 
le jour du jugement viendra 
bientôt , les ânes parlent Latin . 

On dit à un Eccléfiaftique 
ignorant qui dit quelques mots 
de Latin, que c’efi du Latin de 
Bréviaire. Pour lui reprocher 
qu’il rie fait d’autre Latin que 
celui qu’il a appris en difant 
fon Office. 

Cèjl du Latin de cùifine , il 
, n'y a que , les marmitons qui 
l'entendent. Se dit du méchant 
Latin. 

. Parler Latin devant les Cor¬ 
deliers. Se dit quand on par¬ 
lé à des gens plus Tavans que 
, foi. 

On dit qu'un homme crache 
. du Grec Q* du Latin , quand il 
en cite beaucoup. Et quand il 
Je fait mal à propos, on dit qu'il 
efi fou en François en Latin. 

Quand on veut traiter un 
homme d’ignorant, on dit 
; qu'il ne fait ni Grec , ni Latin. 

Perdrefon Latin. Manière de 
parler proverbiale, ne fa voir 
'plus que faire , manquer de 
..moyens, de raifons, fe donner 
des peines inutiles, faire des 
efforts vains, parler envain. 

En 
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En fi digne*façon , qu'à friper 
le martin 

Avec la male-tache yper droit 
fon Latin . 

Regk. Sat. io. 

Etre au bout de fon Latin, Ma¬ 
nière de parler, pour, ne favoir 
plus de quel bois faire flèche, 
être au bout.de fon favoir, ne 
favoir plus quels moyens em¬ 
ployer f quel milieu prendre. 

Et par elle le Roi Latin 

Etant au bout de fon Latin* 

S cas. Virg . tr&v. I. 7. / 
Latrine. • Pour chambre, appar¬ 
tement. Signifie auül des lieux 
pour faire fes néceffités , .& 
pour vuider fon ventre. 

Place à part pour les concu¬ 
bines. 

Et de fort Juperbes latrines. 

Scar. Firg.*trav. 1 . 7. 
Laver. A laver la tête d'un âne 
. on n'y perd que fa leffive . Pour 
dire, qifü eft inutile de faire 
des leçons à celui qui n’eft 
pas capable d’en profiter. 

. On dit qu'on fe lave les mains 
< 4 'une affaire , quand on tâche 
de fe mettre à couvert des re¬ 
proches que fon mauvais, fuc- 
cès pourroit attirer. Pat allu- 
lion à la même cérémonie que 
6t Pilate, quand on le preffa de 
condamner Notre Seigneur. 

Il n'y a ni pot au feu , ni 
icuelles lavées . Se.dit d’une 
maifon dont la cuifine eft en 
defordrev 

Earbe bien lavée eft à de- : 
.mi faite,. 

Laver la tête à quelqu'un . 
C’eft'à-dire, lui faire une fé- 
vére réprimandé. 

Le c h e f r 1 o n. Pour morceau 
friand, & aulfi une femme frian- 
• de,quî aime les bons morceaux : 
jçà vous êtes bon droite, vous au - 


- LEC. 2 $ 

rez ce petit lécbefrion.Hift.Conu 

de Francion , 1 . 10. 

Lecher. On dit à celui qu’on a 
fevré de quelques avantagea 
qu’il prétendoit, qu’l/ n'a qu'à 
s'en lecber les barbes . 

Lecbér. Au propre, c’eft frot- 
ter une chofe avec la langue. 
On fe fert de ce mot au figuré. 

Un tableau léché. C’eft-à- 
dire , travaillé avec foin & 
avec peine. 

Un ouvrage trop léché . Ceft 
celui qu’un Auteur a voulu 
trop perfeétionner. 

A lécbe doigt . En petite quan¬ 
tité. Il ne donne rien qu'à lécha 
doigt : On ne fe fert d’ordinaire 
de cette façon de parler, qu’à 
l’égard des chofes qu’on mange. 

Leçon. On lui a bienfait fa leçon. 
Pour dire, on l’a bien répri¬ 
mandé. 

On dit d’un homme qui 
poflëde parfaitement une cho¬ 
fe , qu’il en feroit des leçons . 

Leçon , Au propre, fignifie 
texte d’un livre, chofe prefcri- 
te pour reprendre, inftru&ion. 
Au figuré, il veut dire avertifle- 
ment. N'allons point nous appli¬ 
quer les tiaits d'une cenfure gé¬ 
nérale , ê? profitons de la leçon, 
fans faire femblant qu'on parle 
à nous. Moliere. 

Ab! que mon mariage eft.une 
leçon bien parlante à tous les 
payfans , qui veulent s'allier à 
la ■ maifon d'un Gentilhomme ! 
Mon. George Dand. 

Je vois que mes leçons ont ger¬ 
mé dans ton ame , 

Et tu te montres digne enfin 
d'être ma femme• 

Moliere. 

Lecteur. Quand un Supérieur 
fait une remontrance en mots 
couverts, on (Ht que c'eft un 
B 5 avis 
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«où’ au leSteur , un avertiffe* te cfime manière aifée, 4 fc quf 
ment dont il faut profiter. Voyez pafle facilement les cadences. U 

Avertissement. * èa voix légère . ^rod. Fronf*. 

JLegat. /i a piur d'affaire que le A la légère. Adv* Au propre. 
Légat. Se dit d’un homme qui légèrement. Etre oèfa, orme à 
eft fort occupé. la iè^ère. An figuré» il lignifie, 

Lboer. On dit qu’jrn tamn* eft feus beaucoup de confidémion. 
léger da deux grains*, pour dé- Entreprendre > faire * mire une 
ligner qu’il .eft Eunuque. ebofe à la légère. 

Etre léger d'un grqin. C’eft, L^gerete*. Ce mot» tu propre 
(être un peu fou» avoir la tête & au figuré» a les mêmes fignir 
légère, refpr it léger, être léger ficarions que l’adjeltif cidef- 

de cervelle. fus, & dans tous les feus rap- 

Etre léger de la nain . Pour portés, 
dire, être prêt à donner un L&ndors. Nom qu’on donne ) 
foufBet, pour peu qu’on nous ces flafques, languiflans, êtfai- 
choque. péans, qui agifient d’une raar 

Etre léger d'argent. Se dit, niére nonchalante, A qui pa- 

quand on en a peu, ou point. roiffent toujours dormir. Fous 

On dit en comparaison, êtes un vrailendore. L'Académie 

qu’une cb/fe eft légère comme U Franç. dit que ce mot eft bas. 
vent ^ légère comme une plume. Léonin. Qui eft de Lion. Société, 
Il a la main légère. Se dit en- léonine. Façon de parler prover- 

core d’un Chirurgien, qui fait biale, qui lignifie une fociété 
fes opérations avec adrefle, fans où toute la perte eft d’un côté t 

qu’on fente fa main. On ledit & le profit de l’autre, 
de-même d’un habile Joueur de Lerelanlrre. Mot inventé pour 
daveflin. exprimer le peu de cas qu’on 

Prendre un léger repas . C’eft fait d’une chofe, ou pour fo 

manger peu , prendre un repas moquer d’une perfonne. 
frugal. Mais le Seigneur in furort 

Avoir le fommeil léger. C’eft Dit à cela lere-lan-lere . 
fe réveiller au moindre bruit. Rabutin. 

Léger. Au propre, lignifie qui Lrridas. Pour refrein d’un vau- 
ne péfe guéres. Au figuré, ce deville piquant, dans lequel 
mot a plufieurs lignifications. on donne le lardon à fon 
Léger* Veut dire qui n’eft pas prochain, 

confidérable. hnpofer une péni~ Qui ne ebantit des Liridas. , 
tente légère. Pascal, l io* Scar. Firg . Trav. 

Onditaulfî, un fujet fort lé- Lssbik. Dit autant que bardaçhe. 
gtr, des raiforts légères. Ou de Voyez Barpache. Et que Ms- 
peu d’importance. tu quand en t'appelle Leshin? 

fJger. Pour inconftant, vo- Ablanc. DiaL de Lucien , p. t. 
lage. Efprit léger. Ablanc. Lesse. Au propre, la corde avec 
Léger. PourSuperficiel, lia laquelle ôn tient les lévriers à la 

' «me légère teinture de la Tbéola • chatte. Ou le cordon qu’on met 

gie. au chapeau. On fe fert de ce 

On dit d’un homme qui chan- terme au üguté.Mener quelqu'un 

en 
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pn Uffe. C’eft l’obliger â faire 
ce qu'on veut, en difpofer à 
fa volonté. 

Femme défife 
Et toujours rire, 

Etre maîtrejje , 

Tout veut conduire, 

Tout faire dire , 4 

' Jamais ne cejje , 

Diru fçait qu'eft-ce. 
Quand etk adreiïe 

A bien pratiquer 6f tjlire 

Homme qui gouverner fe 
biffe, 

Ainfi qu'un chien qu'on mine 
en leffp. 

Sans nullement lu contredire. 
Lessive. Faire la leffive du GaJ- 
con . C'efbà-dire, retourner 
chemife quand elle eft Cale 
d’un côté. 

A laver la tête d'un Ane on 
n'y perd que fa leffive. Voyez 
Laver. 

Letargie. Au propre , maladie 
* qui contraint de dormir conti- 
. nuellemént. Ce terme eft élé¬ 
gant dans le figuré. Une lâche 
parejfe Va jetté dans uncUtargie 
profonde. Je n'aime point ces 
beautés létargtoves , dont la 
vertu eft confondue avec le 
tempérament. 

Toutefois il eft vrai qu'un ton 
plein d'énergie 

Doit des cœurs qffoupis guérit 
la létargie . Sanlbc, 

Lettre. Il faut aider à la lettre. 
Poiir dire, qu’il ne feutpas ex¬ 
pliquer une chofe à la rigueur, 
mais y ajoûter quelque chofe 
du lien qui en facilite Inintelli¬ 
gence. Voyez Aiper. 

Ajoûter à la lettre. Signifie» 
dire quelque chofe qui n’eft 
pas dans ce qu’on Ut , dire 
plus qu’il n’y a. 

On dit du fecret d’une affaire 


lev. n 

qu’on ignore : Ce font pour Houe 
lettres clôfes. 

On dit aufli d’un ouvrage 
fort achevé, où on ne peut rien 
ajoûter, ni diminuer, qu’tfw’y 
manque par une lettre. 

Avoir lettre de quelque cbofe « 
Ç’eft-à^dire, en avoir aflurance. 

Levain. Au propre,pâte pour faire 
le pain, & le rendre plus léger- 
(Ce terme eft employé en Méde¬ 
cine, & les Médecins attribuent? 
diverfesmaladies, particuliére¬ 
ment les fièvres, à un certain le¬ 
vain qui fait fermenter le fang. 
Un brafier ardent je f omente 
Dans te creux de Tes inteftinsi 
Et lefang aigri Je fermente 
JPar le levain pourri des addet 
opalins. Le Noble. 

Levain. Se dit au figuré r & 
lignifie un principe de corrup¬ 
tion dans les chofes morales- 
Ç’eft Pindination à mal faire, 
qui eft dans notre nature cor¬ 
rompue. Les paffims laiffent un 
levain dans le cœur, 6? furtouc 
la haine £? Vernie. 

Levant. On adore plutôt le Soleil 
levant, que le Soleil couchant „ 
Pour dire, qu’on fait plutôt la 
cour à un jeune Prince qu’à un 
font âgé. 

Levee. On dit qu 'on a fait une 
grandes ou une belle levée de 
boucliers. Quand on a fait de 
grands pr éparatifs pour quelque 
entreprife qu'on abandonne, 
ui a apparence dene pas réuf- 
t. On le dit particuliérement 
des fanfarons, des gens qui me¬ 
nacent, qui font plus de bruit 
que d'effet. 

Marcher la tête levée. Si¬ 
gnifie, marcher hardiment, & 
fans rien craindre. 

Levee» Quand les affaires de quel¬ 
qu’un font en bon état, ouqu*Ü 
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eft fier & orgueilleux, on dit 
qu 'il lève la crête , les cornes , 

. U nezi 

On dit qu 'un homme Je lève 
en pieds Jur fes ergots: Ceft-à- 
dire, qu’il fe met en état de 
. quereller & de menacer. 

Ilalevélemafque . Pour dire, 
• qu’il agit ouvertement de fans fe 
cacher, ou qu’il efteffronté, & 
qu’il a toute honte bue. 

; On dit que quelqu’un a levé le 

- lièvre , quand il a ouvert le pre- 
j.snier un avis,.ou donné lieu à 

une queftion. 

Quand la Ceur fe lève h ma- 
t tin f elle dort Vaprès-dinée. Si¬ 
gnifie, qu’elle n’ente point le 
foir au Palais. Fo^zDormir. 
On dit d’une chofe, qu'elle 
i Vrce la paille , quand elle eft 

- finguliére & extraordinaire, ou 
. décifive. 

Il faudra fe lever bien matin 

- pour l'attraper . C’eft> à - dire, 

- qu’on a affaire à un homme 
: bien. fin. 

Lever le menton à quelqu'un. 
: Pour dire, le protéger, lui ai¬ 
der en fes affaire®, en fes èn- 
j treprifes. •. . 

..... Lorfqu’une fille ne peut'plus 
cacher fa groffeffe, on dit que 
fin tablier léve é : * 

Prendre un homme au pied 
•levé. Signifie, lui vouloir faire 
a quelque chofe fur techanjp, 
, ikns lui donner le loifir de fe 
reconnoitre. —^ 

Quand on eft obligé de fouf- 

- frir quelque chofe fans ofer 
~ s’en plaindre, on dit cpa'ilfdut 

lever les épaules. 

fl a beau fe lever tard, qui a 
j U bruit de fe levermatin. 
Livre. Avoir le coeur fur les lé- 

- .tores. Ceft-àdire, parler fans 
déguifement. 


Avoir la mort ou l'ame fur 1 er 
lèvres , ou entre les dents. Pour 
dire, agonifer. 

Avoir une ebofe fur les lèvres . 
Signifie , la favoir bien, mais 
qu’on a quelque diftraétion, 
Quelque défaut de mémoire qui 
empêche de l’expliquer dans le 
moment qu'on le voudroit. 
Levrier. AJfaut de lévrier , dé- 
fenfe de fanglier , fuite de loup. 
Voyez Guerrier. 

On appelle les Sergens & Ar¬ 
chers les Lévriers du Bourreau. 
Parce qu’on dit lâcher des Lé¬ 
vriers après quelqu'un, pour di¬ 
re, envoyer des £ens après lui 
pour le prendre. 

Lévrier d’ Amour. Dans le 
ftile poiiffon, unemaquerelle, 
une perfonne au'on employé en 
une affaire galante. 

Lévrier d'Hypôcrate. Dansle 
même ftile un Médecin. 

Lévrier d* Opéra, Dans le ftile 
poiiffon, lignifie un Muficien, 
un Maître de danfe. 
LsvROK.On dit d’un jeune-homme 
de bon appétit, qu’il eft affa¬ 
mé comme un jeune levron. 

On dit auffi, étourdi comme 
un jeune ievron , en parlant de 
celui qui fait les chofes brüf- 
queinçnt, à la hâte , & fans 
les bien confidérer. 

Leurre.’ Au propre, figure d’un 
faucon pour râppeller le véri- 
. tabler Ce mot s’employe au 
figuré, pour lignifier i’adreffe 
. dont oïl fe fett pour attraper 
quelqu’un. 

Leurre. Au même fens figu¬ 
ré, lignifie appas, plaifir qui at- 
- tire a 'qui gagne. Depuis que le 
: Sieur M. s’eft laiffé prendre au 
‘ doux leurre de faire des vers , 
il s'eft fouvent rongé les $«• 
t gleSy pour donner la migraine 

à fes 
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à fes charitables le&eurs. 

Leurre'. Ce mot au figuré veut 
dire fin, rufé, 6 c déniaifé, à 
caufe des divers tours qu’on lui 
a faits. Un Auteur qui a pajfé 
deux ou trois fois par les mains 
des Libraires de Hollande , de¬ 
vient leurré à l'égard des autres 
Libraires Narquois . 

Leurrer.. Au figuré, fignifie, 
araufer, attraper par finefle. 
A-moins que de le leurrer de 
quelques vaines efpérances , on 
né r mènera jamais où l'on 
défire. 

Mon père efi un bon homme 
À fe défefpérer f 

Et d'une caufe en l'air il le 
faut bien leurrer . 

Racine « Plaid. A 6 t. 3. Sc. 1. 

Lézard. Cejl un pauvre lézard . 
Signifie , un miférable qui 
rampe, qui n’a point le pou¬ 
voir de fervir, ni de nuire à 
perfonne. 

Lezine. Conduite ba(Te & fordi- 
de à l'égard du ménage qu’on 
fait de fon bien. La lézine de 
certaines gens de robe mérite 
d'être blâmée. 

Mais que plutôt fon jeu mille 
fois te ruine 9 

Que fi la famélique £? bon- 
teuje lézine 

Venant mal à propos la faifir 
au collet , 

Elle te réduifoit à vivre fans 
valet. Despreaux. 

Leziner. Pour épargner , être 
chiche, avare, vilain. 

Le pompeux vêtement que vous 
m'avez donné 9 

Où votre Seigneuriq a fi bien 
lèziné. 

Scar. Jodelet duêllifte. 

Liberté'. Il ne faut pas vendre 
fa liberté pour tous les biens 
du monde. 


LIC. LIE. 29 

On dit en débauche : Liber « 
tas & pain cuit . 

Libre. Les volontés Jont libres . Se 
. dit à ceux qui s’exeufent do 
faire quelque chofe. 

Lice. Pour femme débauchée & 
de mauvaife vie, putain, garce, 
chaude comme une chienne» 
Préfenter la lice . C’eft pré¬ 
senter le champ de bataille pour 
fe battre. La lice étoit ancien¬ 
nement le tournoi, ou la place 
où l'on couroit la bague. Mais 
dans ce fens-ci, ce mot eft libre 
& métaphorique, & fignifiè une 
femme qui fe découvre, 6 c fe 

? réfente nue à un homme, & 
invite à entrer en combat 
avec elle, c’eft-à-dire à pren¬ 
dre fes plaifirs. 

Je faillis à me pendre , voyant 
que cette Lice 

Effrontément ainfi me préfen- 
toit la lice. 

Regnier, Sat. 11. 

Entrer en lice. Manière de 
parler figurée, pour fe préfen¬ 
ter au champ de bataille. 

Il fuffiroit que tous deux tour 
à tour 

Sans dire mot ils entraffent 
en lice. 

La Fontaine, Oeuvr. poftb. 
Lie. Faire ebére lie . C’eft-à-dire, 
faire grand' chère. 

Lien. On ri eft pas échappé quand 
1 on traîne fon lien. Se dit d’un 
„ homme qui n’eft pas tout-à-fait 
échappé d'un danger, ou d’une 
mauvaife affaire. 

Lier. On die à ceux qui héfitent 
à entrer dans une maifon: En¬ 
trez y nos chiens font liés. 

La becaffe eft liée. Se dit d’u¬ 
ne nouvelle mariée, quand le 
contrat eft paifé & figné. 
Lieu. N avoir ni feu , ni lieu . 
Pour dire, être gueux, vaga¬ 
bond, r 
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bond^ (ans domicile. On dit 
aufli, fans feu ni lieu. 

Lieue. On dit d’un homme foré 
lent, qu'il ferait bien en quinze 
jours quatorze lieues . 

Par-tout pays il y aune lieui 
de mauvais chemin. C’eft-à-dire; 
qu'on trouve par-tout des ob- 
itacles, des difficultés. 

Quand on fe plaint qu’une 
lieue êft trop grande , on dit 
qu'elle n'eft guère large , mai* 
qu'elle eft bien longue. 

Il n'écoute pas , il eft à cent 
lieues d'ici . Se dit de celui qui 
eft diftrait,& qui n J a pas dé¬ 
tention à Ce qu’on lui dit. 

On dit en parlant d’une affai¬ 
re, d’une difficulté, en être à 
tent lieues , n'en approcher pas 
de cent lieues. Pour dire, que 
ce qu’on penfe , ou qu’on 
propofe là-dcfflto, eft fort éloi¬ 
gné du fait. 

Lievre. Le lièvre revient toujours 
à fon gite. C'eft-à-dire, que tôt 
ou tard on attrapera un hom¬ 
me à une maifon certaine. 

On dit à la cbaffe: Avoine 
pointant , lièvre gifant. Car 
alors les lièvres tiennent les 
| avoineries. 

li a levé le lièvre. Se dit de 
celui qui a découvert quelque 
fecret, qüi découvre quelque 
6 on avis qu’on examine. 

Prendre le lièvre cm collet , 
eu corps. Pour dire , prendre 
une affaire de bon biais , don¬ 
ner la décifton d’une queftion 

C'eft là où git le Mètre, Si¬ 
gnifie , où eft le fin, lé fecret 
a’une affaire. 

On dit d'un deffeih qùi doit 
être fecret, & dont on parle 
avant l’exécution, qu te* eft vou¬ 
loir prendre le lièvre au fort du 
tambour. 


ÎAM. 

Pline rapporte un Vieux pro¬ 
verbe, qui eft encore eh ufage i 
que quand on à mangé du lié - 
vre , on eft beau jept jours de 
fuite. 

Oui cbaffe deux lièvres , n'en 
prend pas un. Ou, qui court deux 
lièvres , n'en prend point. C'eft- 
à dire, qu’il ne faut pas faire 
du entreprendre deux chofes 9 
deux affaires tout à la fois. 

On appelle par dérifion, Che¬ 
valiers du Lièvre, quelques Gen¬ 
tilshommes. Ce qui vient de ce 
hue Philippe V. Roi de France,' 
& Edouard III. Roi d’Angleter¬ 
re , étant près de livrer bataille, 
un lièvre fe leva près du camp; 
qui donna une telle aliarme,que 
quelques Cavaliers de l’arriére- 
garde vinrent en hâte fepréfen- 
ter au Roi pour le fecourir, & 
lui demandèrent l’accoHade, & 
d’être faits Chevaliers : mais 
comme Taliarme fe trouva* 
faillie , on les appella Cbevab 
tiers du Lièvre , & depuis Gen¬ 
tilshommes à Lièvre. 

Il a une mémoire de lièvre ; 
Se dit de celui qui a peu de mé¬ 
moire , & à qui une chofe en 
fait oublier aifément une autre. 

Limaçon. On dit d'un homme de 
néant qui veutparoîtreau-def- 
fus de fa condition, que c'eft un 
limapon qui fort dè fa coquille. 

Limé. On appelle une Ime jourde , 
unfournois, un hypocrite, qui 
ffiit le (impie, & qui ne laiflfe 
pas devoir uhe malice cachée, 
qui éclate avec le tems. 

Libcbr. Au propre, travailler avec 
la limé. Oh fe fert de ce mot fi- 
gurément au fujet des ouvrages; 
& il (îgnifie polir , perfe&ion- 
ner, mettre la dernière main.' 

Plus je mé lime, ff plus je 
ma fabotte 9 

j* 
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trois quel* monde tadete. Car tous tant que nous font- 
Regnier , Sot. 14. mes, 

Limon. Au propre, forte de terre Lime envers nos pareils, & 

gra SSt, bourbe. Ce me* entre taupes envers nous, 
fort bien dans le ftile figuré. Nous nous pardonnons tout & 
On dirait que le Ciel eft fou- tien aux autres hommes, 

mis à fa loi, La Fontaine , Fab. I. -i. 

Et que Dieu l'apaitrr d’autre Lion. Un chien vivant vaut 
limon que moi. mieux qu’m lion mort, 

Despreaut, Sot. s. A P ongle an ctnmü le lion. 

C’ert'à dire J’ai t formé d’une C’eft- à- dire, qu'on juge des 

matière plus noble & plus ex- choies à proportion par un 

cellente. Dans lemêmefens échantillon. 

Mme. Deshoulieses a dit:' Il faut coudre la peau- du 

Mais eetm que là nattera à renard à celle du lion. Si* 

fermés comme nous guide t joindre la pradence i 

D’un limon mains greffier que la valeur.- 

le limon vulgaire. Le partage du tim, tout d'un 

Trament des ehamee aetffl cité & rien de l’autre, 
doux -Battre le chien devant le ’ 

Dans Urfiubaitt dtm ctsut liant Se dit lorfque quelqu’un 

fine ère, ayant foie une faute dont on 

Que dans les plus riches ht- n’ofe le reprendre direébe ment, 

joux. on reprend un autre devant lui 

Limousht. Qui eft de Limoges, de la même faute, 
ou de cette Province. Manger On-dit d’un fanfaron qui me* 
du pain-comme un Limoufin. nace, que c’eft un-âne couvert de 
Proverbe, qui fignifie manger lupeau du lion. 
beaucoup de pain. Lippe. Pour léuresgroffes &pen- 

Linge. Elle eft curieufe enlikgt dantes. Un pilier qui lui déplat- 
foie-. Se dit d’une perfonne mal* ra, qui viendra d’uneJale lippe, 
propre. Voyez Blanchisseuse. lui baiftr ... Zig zag, Cork. 

Dbuil. Lipbb. Courir la lipit. Pour écor- 

Libottb. On appelle un homme nifier, chercher un bon repas 
de peu-de fens , tète de Unot- où il n'én coûte rien, chercher 

te, à-caufe que cet oifiaau a la la crevaille & la baffre, goin- 

tête fort petite. fier, Qui coUroit après la lipée. 

Il a fiffli la linotte. Se- dit Avant, n’Assouci. 
pour reprocher à un homme Liqueur Bachique. Pour vrai 
qu’il a un par trop bu. jur dé la grape, jus de raiilns. 

Lins. Aninuu fauvage auquel on Exécutez un pauvre malheureux 
attribue une vue perçante. On qui t’eft laiffi furprendre aux 

dit , Avoir des yeux du Uux. charmes de la liqueur bachique. 

Au propre, eeia veut dire, avoir Les Sovfleurs, Com. 

la vue très-bonne. Au figuré. Lire. Aupropre, faire leéture de 
c’eft être fort pénétrant dans quelque chofe. Au figuré, ce 
les affaires, & découvrir les inotveutdltej découvrir,voir, 

deffeins feerets- d’autrui*. pénétrer. 

Quand 
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â» LIS. 

Quand on approche d'une 
BeUe , 

Et qu’on foupire pour eUe , 

On doit lire d'àbord fon bu - 
\ meur dans fes yeux. 

La Suze, Poêf. 

Lis. Les Lis ne filent point. C’eft- 
à-dire , que le Royaume de 
France ne tombe point en que¬ 
nouille. On applique â cela ce 
que dit Notre Seigneur dans 
l’Evangile ; Confidence lilia 

• agri , quomodo crefcunt ; non 
laborant , neque nent . 

Lis. Au propre, fleur qui pouf¬ 
fe une haute tige, qui fent bon, 

. & qui fleurit blanc, ou orangé. 
On employé ce mot au figuré, 
en parlant du tein du vifage, & 
il fignifie blancheur. Un tein de 
rofes & de lis. Voiture. Les 
lis y les œillets y & les rofes cou- 
vroient la neige de fon tein , 
Voiture, Poëf. 

Hier je rencontrai ma char - 
; mante PbiliSy 

Les yeux étincelons £? la 
. bouche allumée y 

Elle avoit fur fon tein cent 
rofes contre un lis. 

Lis. Ce mot au figuré fe dit 
. aufG en parlant des Rois de 
France, & de la France. Mais en 
ce fens il eft de la poëfie & du 
ftilefublime. Elleaprisnaiffan - 
ce des Lis . Voiture, Poëfi C'eft« 
à-dire, elle defcend des Rois 
; de France. 

Jamais Prince des Lis ne fut 

• plus triomphant 

MaiIÏàrd , Poëf. 

C’eft - à - dire , jamais Roi de 
France. 

• Je vais joindre ces monts à 
l’Empire des Lis. 

Malgré mille périls vos guer¬ 
riers intrépides 


' T monteront , portés fut mei 
ailes rapides . . 

Mt. Bétoulaud. 
u Mr. Defpréaux a heureufe- 
ment employé les rofes & les 
lis, dans la fatyre io.où ildit: 

Attensy difcretmariy que la 
. Belle en cornette 

Le foir ait étalé fon tein fur 
fa toüette; . 

Et dans quatre mouchoirs , 

- * de fa beauté faits , 

*. Envoyé au blanchiffeur fesro* 
fes fes lis. 

Lisière Les lifiéres font pires que 
le drap. Se dit, quand un hom¬ 
me fe 4 £fend d’être, d’un Pays 
qui a quelque tache , & qu’il 
ne s*ea dit que voifin. Voyez 
Drap. 

Lit. Comme on fait fon lit, on fe 
couche. Pour dire , orf tire du 
. profit des chofes (Uivant qu’on 
les a préparées. 

Le lit efl l'écharpe de la jam¬ 
be. Pour marquer, que quand 
. on a mal à la jambe , il faütfe 

- tenir au lit. 

Le lit efl une hernie chofe 9 fi 
Von n'y dort y onyrepefe. 

Souiller un lit. C’eft y faire 
. des chofes contre la chafteté, & 
contre l’honnêteté du mariage. 
On dit que Ne&anehus Roi d'E~ 
gypte avoit trompé 0 lympias 9 
; fouillé le lit de Philippe 
fon hôte* Du R y* Ri Frensh . 
/• r. c. i. 

Celle qu'un lien honnête 

Fait entrer au lit d'autrui , 
r- Doit fe mettre dans la tête 

Malgré le tram d’aujour* 
, d’bui 9 

. Que l'homme qui la prend ne 
la prend que pour lui. 

Lit. Ce mot au figuré a di- 
verfes lignifications. Il veut di¬ 
re mariage. Enfansdupremiery 

du 
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du fécond, du troifitme lit . On 
dit, le lit d'une rivière , pour le 
canal. Un lit de pierre . Pour un 
amas de pierres. 

Il eft mort an Ut d'honneur. 
Four dire, mourir à la guerre 
dans quelque occafion remar¬ 
quable. 

Ils font Ut àpart. D'un hom¬ 
me & d’une femme qui cou¬ 
chent féparément. 

Prendre une perfonne au faut 
du lit . C’eft fe rendre chez lui 
de bon matin, & à fon lever. 

Il va du lit à la table , fe? de 
la table au lit. D’un débauché 
qui n’a d’autjre occupation que 
celle de manger & de dormir. 

Il eft au lit de la mort. C’eft- 
à-dire, il eft malade à l’extré¬ 
mité. 

Litanie. Une longue Litanie , 
ou Kyrielle . C’eft-à-dire, une 
longue fuite de perfonnes, de 
titres, ou de paroles qui com- 
pofent un récit ennuyeux. 

Mettez moi dans vos Litanies . 
Pour dire, priez Dieu pour 
moi, fongez à mon affaire. 

Litiere. Faire litière de quelque 
cbofe . Signifie , la prodiguer, 
& la répandre comme une chofe 
vile. 

Etre fur la litière. C'eft-à- 
dire, être au lit malade. 

Livre. Parler livre. Parler fa- 
vamment, avec efprit, d’une 
manière aifée & d’un ftile fleuri 
& coulant. 

Que P autre parle livre * £ÿ 
fajfe des merveilles . 

Regnier, Sat. 7. 

On dit qu’un homme fait de 
cent fols quatre livres , & de 
quatre livres rien . Lorfqu’il 
perd fur les ventes & achats 
de fes marchandées, ou qu'il fe 
Part. IL 
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ruine en penfant faire le bon 
ménager. 

Il eft écrit fur le livre rouge . 
Pour dire, qu’il eft marqué ou 
noté pour quelques fautes qu’il 
a déjà commifes, dont le Prince 
ou le Magiftrat fe fouviendront 
en tems & lieu. 

Il n'a jamais mis le nez dans 
ce livre. C’eft-à-dire, il ne l’a 
jamais lu. 

horfque quelqu’un a dit tout 
ce qu’il faut dire fur une affai¬ 
re , & qu’il trouve le point 
décifif, on dit, Après cela il 
fautfermer le livre. 

On appelle le Lxvre des Rois 9 
un Jeu de cartes. 

T brûler fes livres. Manière 
de parler, pour marquer qu’u¬ 
ne perfonne eft piquée, & qu’el¬ 
le s’acharne & s’opiniâtre à 
vouloir réulïïr dans une entre- 
prife, quelque chofe qu’il lui en 
puiffe coûter, & dût-elle fe 
perdre elle - même. J'f bru - 
lerois mes livres. Dancourt, 
Cbev. à la mode. 

Livrer. Tel vend qui ne livre pas . 
Pour dire,qu’on ne réuHit pas 
toujours dans les mefures que 
l’on prend pour tromper quel¬ 
qu’un. 

Locher. Il y a toujours en fon 
fait quelque fer qui loche. C’eft- 
à-dire, quelque chofe qui va 
mal en ion corps, ou en fa 
fortune.' 

•Loger. Etre logé chez Guillot le 
fongeur.Manière de parler baffe, 
lignifie , être rêveur, penfif, 
enfoncé dans la rêverie, mé¬ 
lancolique ,hypocondre, trifte. 

Loger aux petites maifons . 
Manière de parler fort en ufa- 
ge, mais qu’on ne dit guère qu’à 
une perfonne qu’on méprife, & 
pour lors il a la même force 
C com* 
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. comme fi on difoit que cette 
perfonne eft folle , infenfée, 
dépourvue de jugement- Les 
' petites maifons,c’eft le lieu où 
Ton enferme les gens à qui la 
cervelle eft tournée. 

Il faudrait nous loger aux 
petites maifons. 

DAtocouRT, Le Joueur. 

Etre logé aux quatre vents. 
Se dit, quand on eft dans une 
maifon mâl fermée. 

Loger à la belle étoile. Signi* 
fie, coucher dehors, ou n’avoir 
point de lieu où fe retirer. 
Logis. Quand quelqu’un d’une 
compagnie prend le devant, 
on dit, qu 'il en va marquer 
les logis. 

On dit d’un fou qui a de bons 
intervalles : Quand on lui parle 
d'une telle cboje , il n'y a plus 
perfonne au logis. C’eft-à-dire, 
fa raifon s’égare, il entre en 
fureur. 

On dit auffi des joueurs de 
, violons * qu 'ils ne trouvent 
point de pire logis que le leur. 

Logis du Roi. Pour prifon. 

J'ai peur file logis du Roi fait 
ma demeure. 

Molïerb , Etourdi. 
Loin. Qui eft loin des yeux , eft 
loin du aeur. 

Près de ïEglife, loin de Dieu. 
Se dit d'un homme qui loge 
près de l’Eglife, & quf n'eft 
guéres dévot. 

On dit d’tm amoureux qitf 
n’eft point aimé de fâ Maîtrefle: 
Il eft auprès de cette Belle, com¬ 
me le bénitier eft dans l'Eglife , 
près de la porte , loin du 
coeur. 

A beau mentir qui vient de 
loin. Se dit de ceux qui au re¬ 
tour des Pays lointains 1 racon¬ 
tent dés choies incroyables. 


Il ne Uporterapas loin . C'eft- 
à-dire, il fera bientôt puni. 

Je vous vois venir de loin. 
Ceft-à-dire ,je me doute de ce 
que vous m’allez dire. 

Ce Prédicateur ira loin. C’eft- 
à-dire, fe fera une grande ré¬ 
putation. 

Il ne voit pas plus loin quefort 
nez. C’eft à-dire, au propre, il 
a la vue courte. Et au figuré, 
il n’a aucune pénétration, au¬ 
cune prévoyance. 

Il n'ira pas loin. Pour dire, 
il mourra bientôt. 

La jeuneffe revient de bien 
loin. En parlant d’un jeune 
. homme fort malade. 

Loir. On dit d’un homme bien 
endormi, qu’il dort comme ' un 
Loir. 

Loisir. Quand on parle d’un 
homme fort occupé, on dit: 
Qu’il n’a pas le loifir de fe mou¬ 
cher , ou d'être malade. 

Long. En favoirlong. Manière de 
parler, qui lignifie être a droit, 
fin & rufé, avoir l’efprit fub- 
til i fourbe, inventif,ou artifi¬ 
cieux, en donner à revendre*, 
n'être pas facile à tromper, être 
méfiant. 

Je vous avois bien dit , Ma¬ 
dame , 

Qiie mon frère en favoit bien 
long. 

Hàuter. le Cocbe d'Orléans. 

Il eft4e bonne amitié,il a le 

vijage long. 

Il en a eu tout du long de 
l'aune , ou tout du long & du 
large. Se dit de celui qui a été 
bien battu , ou maltraité en 
quelque affaire. 

Savoir le court £ÿ. k kng 
d'une affaire , ou en favoir les 
longues {ÿ les brèves. C’eft-à- 
dire, en fa voir tounrs les parti¬ 
cularités. C'eft 
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C'eft du pain bien long. Se 
dit en parlant d’un travail dont 
on rie peut pas voir fi-tôt le 
profit. 

Fous ‘m’avez donné le Carê¬ 
me bien long . Pour dire, vous 
prenez un long terme. Foyez 
Haut, 

Cela eft long comme un jour 
fàfis pain. 

On .dit qu’un homme a les 
dents bien longues , quand il y a 
longtems qu’ïi n’a mangé. 

On dit qu 9 il tire la langue 
d*un pied de long , quand il a 
quelque grande néceffité. 

Ceft le chemin de Fille Juif 
long boyau. Se dit d’une chofe 
longue & étroite. 

Celaejl long comme une vielle , 
une flûte. 

On dit par manière de fou- 
bait. Dieu vous donne bonne vie 
Çÿ longue. 

On dit auffl en débauche. 
Boire à long traits , pour dire, 
de grands coups. 

Les Princes ont les mains , les 
oreilles bien longues. C’eft-à- 
dire, qu’ils atteignent & qu’ils 
entendent de loin. 

Faire courte MeJJe & long dî¬ 
né . 

Quand il femble qu’un hom¬ 
me ne vivra pas longtems, on 
dit qu'il ne la fera pas longue . 
Lonois. Terme populaire qui fe 
dit des gens froids & pareffèux, 
qui font longs à faire tout ce 
qu’ils entreprennent. 

Lorgner. Pour , regarder fixe¬ 
ment , jetterdes œillades, voir 
du coin de l’œil une perfonne 
fur qui on a quelquè deflbin. 

Car elle me lorgnoip avep at¬ 
tention. 

Scar. Jodel. maître £? vq,l r 
Loegnerie. Pour fréquens coups 


LOS. LOT. sr 

d’œil, regard, œillade tendre* 
Capist. 

Lorgneux. Pour un homme qui 
regarde avec curiofité ce que 
d’autres font, ou qui jette deà 
regards paflionnés, & des œilla* 
laaes tendres à une perfonne 
dont il eft amoureux. En tenez- 
vous préfentement , Monfieut 
le lorgneux ? Tbéau liai . Arleq. 
G. Sopbi. 

Los. Vieuxmotquifigtiifielouart- 
e, & qui n’eft proprementeri 
fage que dans le burlefque- 
Votre los le portera dans terres 
. étranges. Voiture , Poêf. 
Fendôme , conjentez au lot 
que pen attens\ 

Faite s-moi triompher de l'en* 
vie & du tems. 

La Fontaine. 

Si vous voulez, à payer et 
fera , 

Quand votre los fcf renom 
finira. 

Marot. 

Losanger. Vieux mot, qui, fe* 
Ion Pajquier , fignifioit trom- 
per. Alain Chartier a 3 it en 
ce fens. 

Amour eft cruel lofangier 
Mais ordinairement lofanget 
lignifie louer. 

Maint preudbommes ont des- 
alotiés 

Les lofangeurs par leurs lo -, 
fanges * 

Roman de la Rofe. 

Lot. Avoir ,■ donner , ou gagner le 
gros lot. Manière de parler équi¬ 
voque, pour avoir la vérole, 

, être atteint du mal de Naples, 
gagner le mal vénérien. 

Lotir; Pour partager, donne* 
en partage. La voilà bien lotie * 

* Môl. Tartuffe. Signifie aulîl, 
tirer au fort, avoir pour lot. 
Louage. Fente , mort & mariage 
' C 2 té* 


Digitizec by v^ooQle 



LOU. 


3 <S LOU. 

réfolvent tout louage. Ce qui 
n'eft pas néanmoins obfervé. 
Louange. Vos mépris vous fer- 
vent de louange . Ce qu'on appel- 
• le un compliment de la Place- 
Maubert, qu'on méprife, parce 
qu'il eft trop commun. 

On dit à un homme à qui on 
montre quelque libelle fait con¬ 
tre lui, ou quelque exploit par 
lequel on lui demande de l'ar¬ 
gent: Voilà des vers à votre 
K louange . 

La louange de foi même eji 
' une couronne de merde. Ce qui 
eft un proverbe Italien ? Lode 
, dif sè fleffo corona di merda . Ou 
bien : Cbi fi loda s'imbroglia , ou 
s'imbroda , 

Louanger. Pour louer f donner 
des louanges. 

Tour à tour vous & moi nous 
nous louangerons . 

Poisson , Poète Bafque. 
Louche. Voyez Lousche. 
Loucher. Voyez Louscher. 
Louer. Cet homme a des cham¬ 
bres à louer dans la tête . C'eft- 
à dire, qu'il manque de cervel* 
le, qu'il eft un peu fou. 

Il a loué f on ventre ,ou fin ta - 
lourin. Signifie, qu'il s'eft en¬ 
gagé d’aller manger avec quel¬ 
qu’un. 

On dit à celui qui demande 
quelque corvée qu'on ne veut 
pas faire : Je ne fuis pas loué 
pour cela . 

Il eft valet à louer . Se dit 
d'un homme qui eft hors 
d'emploi. 

Lorfqu'un homme s’excufe 
d’être de quelque partie,parce 
. qu’il eft engagé ailleurs, on dit 
qu'il eft loué. 

On dit de celui qui laide pa- 
' roltre trop de fatisfaclion de fa 
perfonne, qui fc fait trop bon 

C 


gré de quelque chofe qu’il a fai¬ 
te, it fi loue fÿ fi remercie. 

Dieu fiit loué. Pour dire, 
j’en fuis bien aife. 

Loup. La> faim cbaffe le loup bore 
du bois . Signifie, que la néceffité 
contraintles gens de travailler, 
ou à mendier. 

Mettre quelqu’un à ta gueule 
du loup. C’eft-à-dire, l’expofer 
à des périls évidens. 

Qui fi fait brebis , le loup le 
mange . Pour dire, que quand 
on eft trop facile ou patient, 
on eft fujet à être pillé & in- 
fulté. 

On dit ironiquement,qp’#ne 
cbofi eft facrée comme la patte 
d'un loup. 

On dit d’un homme enrhumé, 
qu'i l a vu le loup. Ou plutôt on 
devroit dire, que le loup la vu 
le premier , fuivant ce mot, Lupi 
me videre priores. C'eft une er¬ 
reur populaire fondée fur un 
pafl*age de Pline. 

' Avoir vu le loup . Pour avoir 
de l'expérience: & en ce fens 
fè dit d’une perfonne qui a voya¬ 
gé , vu du pays, ou été à la guer¬ 
re, & par-là Veft acquis du fa- 
voir & de l'expérience. On dit 
cet j homme-là a vu le loup. Mais 
lorfqu’on parle d’une fille, cette 
manière de parler lignifie avoir 
de l’expérience en amour, avoir 
eu des galanteries, & dès iptri- 
gués, dans Iefquelles l’honneur 
a reçu quelque échec. N'ayez- 
vous jamais vu le loup ? Théat. 
Ital. Attendez moi Jous forme. 

Ces gens vont queue à queue 
comme les loups. Se dit, quand 
ils s’entreftiivent,quand ilsar- 
. rivent l’un après l’autre. 

On dit d’un bâtard, qu'il eft 
comme le loup , qu 'il n'a jamais 
vu finpère , farce que les loups 
par 
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$>ar jaloufîe déchirent celui qui fermer une playe, fans Pavoir 
a couvert la louve. bien Fait fuppurer, pour empê- 

On parle du loup , on ey voit cher qu’il ne s’y forme un fac 
la queue. Se dit, quand quel- qui obligeroit à la rouvrir, 
■qu’un arrive dans une compa- Le loup mourra dans fa peau * 
gnie en même teins qu’qn par- C'eft-à-dire, qu’il arrive rare- 
ioit de lui. ment qu’un méchant homme 

Marcher à pas de loup. Pour s’amende, 
dire, doucement, & pour attra- A brebis comptées le loup les 

per quelqu’un. mange . Signifie, <jue quelque 

% Entre chien & loup. Se dit, foin que l’on ait dé garder cé 

quand if fait obfcur, au tems qu’on a ,& d’en fa voir le comp- 

qu’on ne peut difcerner fi c’efl: te, on ne laifle pas quelquefois 

un chien ou un loup. d’-être volé. Voyez Brebis. • 

On dit, qu’on a couru un II efl connu comme le loup . 
homme comme un loup gris . Pour dire, qu’il eft extrêmer 

Pour dire,qu’il a été vivement ment connu : & cela ne fe dit 

, pourfuivi. que d’un homme de quion peut 

Tenir le loup par les oreilles . fe donner la liberté de dire 

Se dit,quand onéilembarralTé ce qu’on en penfe. 
dans une affaire honteufe, & ' Savoir la patenôure du loup* 

v où l’on envifage du péril de C’eltà-dire , favoir certaines 

tous côtés. paroles magiques pour empê- 

La Lune eft b couvert des cher que le loup ii’étraugie les 

ioups, elle eft en fureté. Cepro- brebis, 
verbe vient du Latin, Luna tuta II efl décrié comme le loup 

à lupis. blanc. 

Donner les brebis à garder au Heurler avec les loups. Voyez 

loup. Se dit comme, Au plus Heurler. 
larron la bourfe. C’eft-à-dire , LouRriDON. Pour vieille for- 
mettre une chofe en une main ciére, magicienne, fée, enchan- 

infidèle. terefle. Fut aviféepar une vieille 

* Il faut hurler avec les loups . lourpidon , que fan Royaume lui 

Signifie, qu’il faut s’accomtfto- feroit rendu. Rabelais,/.!. 
der à l’humeur de ceux avec Lousche, ou Louche. L'envie 
qui l’on a à vivre. eft louche. Se dit, parce qu’elle 

‘ La guerr$ eft bien forte , quand ne juge jamais fainement des 

les loups fe mangent l'un l'autre . avions d’autrui, qu’elle ne les 

Ce qui fe dit des Auteurs ou des voit que de travers, 
gens de même profeffion, lorf- Louscher.\ Pour regarder détra¬ 
quais plaident les uns contre les vers. 

autres. ' Et me prenant au nez , lou* 

Tandis que le loup ebie , la cher dans un bajftn. 
brebis s'enfuit. Pour dire qu’il Regnier, Sat. il. 
ne faut point perdre l’^occafion -Louve. Pour femme débauchée, 
quand elle fe présente. putain, ou maquerelle. 

Enfermer le loup dans là ber- Sachant bien que fortune eft 

gerie. Se dit, quand on laifle re« ainfi qu'une louve , 

•c 3 Q ui 
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Owi fans choix s'abandonne 
au plus laid qu'elle trouve. 

Régnier, Sat. n. 

Loy. Nèceffité n'a point de loy. 

Ctfl un méchant homme , gw» 
n’a ni foi ni loi. 

Un Roi , une foi , une loi , 

Çhie veut le Roi ,fi veut la loi. 
Loiiel expliquant ce proverbe, 
dit que cela fignifie : Que le Roi 
ne veut rien que ce que veut 
la loi. 

Ce que je vous dis , c'eft la Loi 
&les Prophètes. Pour dire, c'eft 
une vérité inconteftable. 
Lucïde. Pour clair, tranfparent, 
luifant. 

Celui qui vuidera le mieux 

Cette tajjc lucide. 

Parn. des Muf. 

Lucrèce. Faire la Lucrèce . Ma¬ 
nière de parler qui fe dit d’une 
, femme qui fait la chafte, la pu¬ 
dique, la fage, laréfervée,qui 
affeéte de paroitreéloignée de 
là bagatelle, qui contrefait la 
prude & Thonnête femme. Le 
plaifir de fe Venger d'une femme 
qui avait fait la Lucrèce . St. 
Evrem. 

Luire. On dit d’urt homme qui 
a grand’faim', que le Soleil luit 
dans fan ventre . 

Lumière. Celui qui pèche fuit la 
lumière. Signifie, qu’il craint 
qu’on ne le voye. 

Il ne faut pas cacher la lu¬ 
mière fous, le boiffeau. C’eft-à- 
dire, qu’il faut employer les 
avantages que Dieu notas a don¬ 
nés pour le falut & l'édification 
du prochain. 

Lumière. Au propre, chan¬ 
delle, clarté. Au figuré, il fi- 
. giiifie la vie, le jour, la clarté 
du Soleil. Jauiffez des avanta - 
, ges de la lumière,'tant qu'il vous 
fera permis t St. Evrem. Matro¬ 
ne d'fyb. 


LUM. LUN. 

Conf entez que je paye A cette 
heure dernière 9 

Ce que je disdès-lors que je vis 
la lumière . Descartes. 

Lumière. Pour marquer quel¬ 
que grand perfonnage, qui eft 
illuftre par fon mérite, &par 
fes propres counoiflances. U eft 
la lumière de fon fiècle. Patru , 
' Plaid. 3. 

Mettre en lumière. Se dit des 
V Livres , & fignifie faire impri¬ 
mer, ou mettre au jour. 

Si-tôt que Chapelain met une 
cuivre en lumière , 

Chaque le&eür d'abord lui de¬ 
vient un Libraire. 

Despreaux, Sat.- 9. 
Luminaire. Quand quelqu’un a 
perdu la vue, foit par excès d'é¬ 
tude, ou de débauche, on dit, 
qu'il a ufé , perdu fon luminai¬ 
re. 

Lume. Faire un trou à la lune. 
Décamper à la fourdine, plier 
bagage fans payer fes'dettes, 

' manière aflez ufitée dans le 
Commerce, pour faire banque¬ 
route, faire faux-bond , man¬ 
quer. Auffi fit-il un trou à la 
lune. Les Soufleurs , Cm. 

Prendre la lune avec les 
dents . C’eft une manière de 
parler, pour marquer une chofe 
difficile à mettre en exécution, 
ou à aquérir. 

Pretidre là lune avec les dents 

Seroit moins difficile. 

La Fontaine, Cont. 

Cefi vouloir y pour parler en 
langue un peu commune , 
Prendre la lune avec lés dents , 

J hie de vouloir en même teins 
aire l'amour & fa fortune. 
Confrère de ia lune. Pour co¬ 
cu , cornard, homme qui porte 
des cornes, qui eft logé au croif- 
fant. Voulez-vous dire qu'it 
/ai* 
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LUN. LUT. 

jbit confrère de la lune? Chol. 
Cent. t. i. 

Coucher à l'enfeigne de la lu¬ 
ne. Voyez Etoile. 

On aie de celui qui a la face 
large & groffière, que c'eft un 
vijage de pleine lune . 

Quand un homme eft fantaf- 
que & inégal, tantôt agréable, 
tantôt importun, on dit qu’il 
a des lunes , qu’il ejlfujet à des 
lunes . 

Avoir la lune dans la tête , 
ou un quart de la lune . Signifie, 
être un peu fou, ou léger. 

On dit à ceux qui invecti¬ 
vent contre des gens à qui ils 
ne peuvent nuire, qu'ils aboyent 
contre la lune . Voyez Aboyer. 
Lunette. Lorfque quelqu’un 
s’eft trompé en regardant quel¬ 
que chofe, on dit. Prenez vos 
lunettes . 

Voilà un beau nez à porter 
lunettes . Se dit en fe moquant 
d’un grand nez. 

* Lwteues . Four cul, feflier, 
. fefles. 

S'il y a quelqu'un aufft 

Qui ait befoin de lunettes . 

Parn. Sot. 

Lustucru. Pour marquer un 
nom en l'air, une perfonnequi 
n’a jamais été. Dit auffi un in¬ 
nocent, niais, ftupide, & cocu. 
, Du pied d'un arbre , que j'ai 
vu, 

Qu'avoit planté ce luftucru . 

Poisson, Sot vengé. 

Lute. Lutecreufe, Pour le déduit, 
l'aCtion vénérienne, le combat 
de t Vénus. Parce qu'elle Je fe - 
* mmtk à la Jute cmife. ; Chol. 
Cont. t . i. 

Quand une* chofe. eft faite 
naturellement & avec franchife, 
(ans? fraude ni détour, comme 
au jeu * an fort, ondit qu'elle 


LUT. MAC. 

ejl faite de home lute . * 

Lutin. Pour qui ne dort pas, qui 
eft remuant, méchant, mali- 
- deux,qui n’eft jamais en repos. 
Quel lutin eft l'amour quand 
il eft dans un cœur ! 

Hàuter. Crifp. Muf. 

M. 

M Acher. On dit qu’un hom¬ 
me mâche à vuide. Pour di¬ 
re, qu’il n’a pas de quoi vivre, 
ou qu’il n'R pas de befogne 
pour travailler & gagner fa vie. 

Mâcherfon frein. Signifie, 
endurer quelque chofe fort im¬ 
patiemment ,. &, fans ofer en 
. aire mot, par une allufion 
qu’on fait au frein des chevaux. 

Mâchez - lui les morceaux , 
{ÿ il les avalera. Ceft-à-dire, 
faites-lui le plus difficile de la 
befogne., & il achèvera le refte. 
Machine. Pour marquer une 
grande affaire, une entreprife 
d’importançe,, & de difficile 
exécution. 

fai desr efforts tout prêtspour 
diverfes machines . 

Moliere , Etourdi. 

On dit d’un homme qu'on 
a peine à émquvoir ; qu '$lne je 
remue que par machine , ou qù’il 
faut des machines pour le faire 
remuer. 

Mâchoire. Remuer les mâchoires , 
eferimer , jouer de la mâchoire . 
Signifie manger.. 

Mâchonner. Mâchonner entre fes 
dents. Djans le ftile comique , 
ügnifiç parler à,voix baffe. Que 
mâchonnez - vous - là entre vos 
dents ? Jhéat. ItaU le Eanquer . 
•Machureu. Barbouiller, noir¬ 
cir. Le çhauderon machure h 
poëlle ., Ç’eft-à*dire la pelle fe 
moque du fourgon. 

C 4 Ma- 
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Maçon. On dit par injure à toutes 
fortes d’ouvriers <jui travaillent 
grofliérenient, & a quelque be- 
fogne que ce foit, que ce jontde 
vrais Maçons. 

Macule. Pour tache. Je lui con - 
Jerverai fans macule un habit 
tout neuf qu'elle avoit. Mec. de 
Poef. 

Madame. Jouer à la Madame . Se 
dit en parlant d’un jeu que font 
les petites filles , lorfqu’elles 
contrefont toutes les cérémo¬ 
nies des femmes qui fevifitent. 

Madame Mante on. Sobriquet 
qu’on donne par ironie aux fa* 
ges-femmes. 

Madré'. Fin, rufé, adroit, fubtil. 
La Bohême voulant fe divertir 
fit la partie avec trois de fes ca¬ 
marades les plus madrés . Don 
Quich. p . 2. 

Magasin. Quand un homme 
achette beauioup de chofes de 
même nature, on dit, qu’on 
croit quil en veut faire magafin. 

Magie. On dît d'une chofe facile 
à faire. Il ne faut point de magie 
pour faire cela , il n'y a non plus 
de magie qu'à manger un cent 
4 e prunes . 

Magnificat. Corriger le Magni¬ 
ficat. Pour dire, faire des cor- 
re&ions, & des cenfures, en des 
lieux ou en des temsoù il n'y a 
pas raifon de les faire. 

Magot. Mot injurieux qu’on dit 
à quelqu’un qu’on querelle. Si¬ 
gnifie, laid, mal bâti, difforme. 

Mahom. ParMabom. Pour dire, 
par Mahomet grand Prophète 
des Turcs, jurement burlefque. 

Par Mahom , c'eft grand pitié 
d'elle. Scar. Virg. trav. 

Maigre* Il eft maigre comme un 
bàrang foret , comme unfquelette. 

On dit qu’tm cheval eji chargé 
de maigre. C’eft-à-dire, qu’il n’a 
point de graiffe. 


Il revient de la Rochelle , il 
ejl chargé de maigre. Signifie, 
qu’il a beaucoup jeûné à caufe 
de là longueur du fiége.D’autres 
difent, que c’eft à caufe d’un 
poiffon nommé maigre qui 
vient de ce pays-là. 

A chevaux maigres vont les 
mouches. Pour dire, qu’on fait 
tomber les charges plutôt fur 
* les petits qne fur les grands. 

Quand on voit deux perfon- 
nes fort différentes ,du côté de 
l’embonpoint , on dit que ce 
font deux chapons de rente , l'un 
gras , 6? l'autre maigre. 

Il va du pied comme un chat 
maigre. C’eft-à-dire, qu’il eft 
bon piéton. 

On appelle par injure maigre 
échine , une femme grande, fé- 
che, & fort maigre. 

Maille. On dit qu’un* ebofe vaut 
mieux un écu qu'elle ne valloit 
manie , quand on l’a beaucoup 
améliorée. 

Ôn appelle un pince maille , 
un homme fort attaché à fes in¬ 
térêts. 

N'avoir pas la maille. Pour 
n’avoir point d’argent, n’avoir 
pas le fol. 

Morbleu l nous n'avons pâs la 
maille. 

Hauter. Souper mal aprêté . 

Avoir maille à partir. Pour 
avoir querelle, difpute, contef- 
tation avec quelqu’un. 

Et l'on nous voit fans-ceffe 
avoir maille à partir. 

On dit qu’tt» homme fait la 
maille bonne. C’eft à-dire, qu’il 
garantit que le compte y eft juf- 
qu’à une maille. 

Maille à maille fe fait le bau• 
bergeon. Pour dire, qu’il faut 
faire les chofes l’une après i’au- 
trç. Voyez Haubxrgeon. 

Mai#. 
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Main. Jeu demain Jeu de vilain. 
Signifie, qu’il n’y a que les gens 
Ttiftiques & mal appris qui fe 
' frappent , ou fe mettent en dan¬ 
ger de fe blefler en fe jouant. 

Froides mains chaudes amours. 
Ceit-à dire, que la froideur de 
la main eft une marque que la 
chaleur eft concentrée dans le 
cœur paria violence de l’amour. 

Il vaut mieux tendre la main 
que le cou . Pour dire, qu’il vaut 
mieux demander l’aumône, que 
de voler, &fe mettre en danger 
d’être pendu. 

On dit qu’imbomme a h main 
bonne pour chanter , la voix 
pour écrire. Pour lignifier, qu’il 
n’a aucune difpofitionni à l’un 
ni à l'autre. 

On dit qu’un homme à la main 
à la pâte. Quand il a quelque 
maniement, quelque bon em¬ 
ploi, oU il peut bien faire fon 
profit. 

Mettre le pain à la main de 
quelqu'un. Signifie, être la pre¬ 
mière caufe de fa fortune. 

Les mains lui démangent. Pour 
dire, qu’il a envie de fe battre, 
ou d’écrire quelque fatyre,quel¬ 
que critique. 

Il faut aller dans me affaire 
bride en main. C’eft-à-dire, avec 
prudence & retenue, fans pré¬ 
cipitation. 

Quand .quelqu’un dépenfe 
beaucoup, on dit que l'argent 
lui fond dans les mains. 

On dit d’un Juge, qu’il a les 
mains nettes . Pour marquer qu’il 
ne fe laide point corrompre par 
argent ou par préfens. 

Quand on parie d’un homme 
défiant, on dit qu’il tient les 
cbofes des deux mains , de peur 
qu’elles ne lui échappent. 

On dit aulü de deux parens. 
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de deux frères, de deux amis 
qui font joints étroitement en- 
femble ou qui fe redemblent 
fort, que ce font les doigts de la 
maint qu'ils font comme les doigts 
de la main. Et quand ils font de 
différente humeur, on dit que 
tous les doigts de la main ne fe 
rejjembknt pas. 

Quand quelqu’un eft fujet à 
dérober, On dit qu’il ne va pas 
fans fes mains, qu'il lui faut re¬ 
garder plutôt aux mains qu'aux 
pieds , qu'il n'eft pas J 4 r de la 
main , qu’il a les mains crochues , 
faites en chapon rôti. 

De Marchand à Marchand il 
riy a que la main. C’eft-à-dire, 
qu’il leur fuflit de toucher dans 
la main pour faire un marché , 
(ans aucun écrit. 

On dit à celui â qui on repro¬ 
che fa fainéantife, qu’il a tou¬ 
jours les mains dans Jes poches , 
qu ? fl a fes mains de laine &des 
dents dé fer. 

Il a des.mains de beurre. Si¬ 
gnifie , qu’il ne les a pas fermes, 
quand il a laidë tomber quelque 
chofe qui s’eft caffée. 

Ce Marchand fait crédit de la 
main jufqu'à la bourfe. Pour 
dire,qu’il veut vendre argent 
comptant. 

Faire main baffe. Manière de 
parler, pour tuer, égorger, ne 
point faire de quartier , palier 
tout au fil de l’épée. 

Les guetta , les prit ,fit main 
baffe. 

La Fontaine , Oeuv. pojlb. 

S en laver les mains. Pour s’en 
moquer, fe foucier peu de quel¬ 
que chofe, être innocent, ne 
point tremper dans une affaire, 
n’y avoir point de part.& Scapin 
vous fourbe , je m'en lave les 
mams. Moueke, Fourb. de Scap. 
C s Une 
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Une main lave Vautre. Pro- 
verbeLatin,qui vient desGrecs. 
Signifie, qu’un ami qui a reçu 
du fecours de fon ami , lui doit 
aafiB faire plaifirdans le befoin. 

, Donner les mainSySarraz.Dial. 
Pour applaudir, aider, fecourir, 
appuyer, foulager, autorifer, 
approuver, confentir, trouver 
i bon. 

En venir* aux mains. Manière 
•de parler, qui lignifie febattre 
avec fon • ennemi, , en venir 
» aux prifès, aux coups , s’ef- 
, crimer. Jecroisqu'eUes enfuf- 
fent venues aux mains Ailanc. 
Dial. de Lucien. 

Marcher bride m^maku Ma- 
( ■ ' niéredeparler, qui lignifie faire 
. quelque chofe avec précaution, 
prendre desmefuies juftes & Ai¬ 
res, fetenir fur les gardes dans 
- une affaire, agir prudemment, 

< avec rirconfpeétton, £efer les 
dangers d’une chofe , & fes in- 
convéniens avant que de l’en¬ 
treprendre. C’eji pourquoi il doit 
. marcher bride en main* A blanc. 

. DM. 4e Lucien. 

Main. Ce mot aufiguré a un 
’ ufâge fort étendu. 

i Etre aux > mains Y venir aux 
mains avec Vennemi. Ablanc. 
Arrian . /. i. C’eft fe battre. 

A main' armée. C’efM*dire, 
avec les armes à la main. Ilne 
i î manquerait pas .de Voiler recevoir 
fur la frontière , mais ce ferait à 
'main armée. Vaugel. Qj Curce , 
h 8. c. 13. 

* Remettre fa * francbije en fes 
* mains. Voiture , Poëjies. C*eft 
recouvrer fa liberté perdue. 

‘ Avoir me chofe en «Kun.C’eft- 
i^dire enfon pouvoir. Et dans 
le même fens, tomber entre les 
mains de quelqu'un. 

Il mit cnda plaça m Couver* v 


neurdefamain. C’efisà-dire,un 
Gouverneur à fa dévotion. 

De langue main. C’eft-à-dire, 
depuis longtems. Alexandre 
s'étoit propojéde longue main d'é- 
galet en tout la gloire de Bâccbus. 
Vaugel. . 0 . Curce l. p c.io. 

Je bfUfcles mains àMademoi- 
; fille A Mante. Voiture, /. 42. 
C’efb à-dire,je me recommande. 

A main droite , à main gau¬ 
che. Ceft-àr dire, à côté droit, 
(à côté gauche. 

Prendre à toutes mains. , C’e A 
prendre de toutes les; manières. 

Ceft un ouvrage qui vient de 
bonne main 9 de mainde maître. 
C’eftrà-dire, d’une personne qui 
faitibien. 

Les bienfaits ne : font, pas tou¬ 
jours ce que tu penfes , 

D'une main odieufe ils tien- 
- : nent lieu d'offenfes . ✓ 

jPiusnous en prodiguons à qui 
nous peut haïr , 

Plus d'armes nous, damions à 
qui nous veut trahir , 

Il m'en fait chaque jour , fans 
changer mon courage. 

Je fuis ce quej'étais, & je puis 
davantage . 

Et des mêmes, préfens. qu'il ver- 
fe . dans mes mains , 0 

J'acbette contre lui lis efpriti 
.des .Romains. 

Corn. Cinna 9 AS. i.Sc. 2. 

Mettre la dernière main à m 
: ouvrage. C’eft-â-dire, lui don¬ 
ner la perfe&ion qu’on peut lui 
donner. Mettre la fnain à quel¬ 
que chofe. C’eft y travailler. 

1 Tondis qu'il vivait nous avons 
eu les mains liées. Patru, 3 
Plaidoyer. C’eft-à-dire , nous 
n’avons eu aucun pouvoir. 

,, Faire n une chofe haut la main. 
C’eft-à-dire, hautement, abfo- 
lument. 

Les 
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Les mains lui démangent. 
C’eft-à-dire, il a envie de faire 
quelque chofe. 

Mufe , c’èft envain que la 
main vous démangé. 

Despreaux , Sat. 

' C’eft-à-dire, que vous défi- 
rez de railler. 

Main . Cemotfigoifie mariage. 
Se donner la main . Moliere. 

‘ Ceft un homme de main. C’eft- 
â-dire, d’exécution. 

Ne toucher pas de main-morte . 

_ C’eft-à-dire , -frapper avec vi¬ 
gueur. 

Battre des mains. C’eft don¬ 
ner un témoignage d’applau* 
diflement, en frappant les mains 
Tone contre l’autre. 

Faire un coup de main. C’eft 
faire ün coup hardi & dange¬ 
reux. Ou entreprendre quelque 
chofe avec témérité, de fa tête 
& fans confulter perfonne. 

Faire fa main. C’eft, faire un 
profit injufte dans quelque em¬ 
ploi. 

Sous main. C’eft-à-dire, fe- 
: çrettement, & fans que la,chofe 
paroiffe. De main en main. 

4 C’eft-à-dire, d’une perfonnë à 
l’autre. A pleines mains. C’eft- 
à-dire, abondamment > libéra¬ 
lement. ^ — 

Maint. Vieux mot burîefque, 
qui veut dire plufieurs. Vous 
faites le bigot , pleurant nos 
maux avec maints fanglots. 
VoryuRE, Poêf. 

Vous verrez mainte Républi¬ 
que, 

Maint Royaume fmaint Peu¬ 
ple, gfr. La Fontaine. 

MaiNtefois. Vieux adverbe, qui 
n’éntre que dans le burîefque,& ' 
veut dire plufieurs fois,fouvent. 

Majordome. Pour Maître-d’hô- 
tçi. Intendant, ou le Grand- 
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Maître de quelque Cour. 

D'un nez de Major dôme , {ÿ 
qui marque la faim , 

Entre ferviette en bras , & 
fricajfée en main. 

Regnier, Sat. io. 

Mais. Mais ne vous en dêplaîfe. 
Se dit, quand on veut con¬ 
tredire quelqu’un. 

Je rfeftpuis mais. C’eft-à-di¬ 
re , cen’eft pas ma faute que la 
chofe foit arrivée de la forte, 
& je n’àipu Pempêcher. Pour 
être cocu , qu'on ne le difame pas. 
Ebl le pauvre homme n'en peut 
mais , il ne l'eft que par fa fem 
me. 

... Ceft un homme qui n'a ni fi 
m ni mais. C’eft-à-dire , un hom¬ 
me franc , & qui ne cherche 
point d’exeufe & de prétexte 
pour ne pas faire une chofe. 
Maison. N’avoir m maifon ni bu¬ 
tin. Pour dire, n’avoir aucun 
héritage. 

. Qui veut tenir nette fa mai¬ 
fon , n'y mette femme , Prêtre , 
ni pigeon. . 

Faire maifon nette. 'C£û-à- 
dire, chafler tous lçs vàlejtç en- 
femble, pour en prendre d’au¬ 
tres. 

Le Charbonnier eft montre en 
fa-màifon. Signifie , que cha¬ 
cun eft maître chez foi, qu’il vit 
chez foi comme il Jui plaît, " 

Maifon faite , & femme à 
faire. Pour une fille qui ait des 
biens tout acquis, & un efprit 
docile qu’on pulffe dreffer à fa 
fantaifie. 

Vous foyez le très-bien venu , 
comme en votre maifon de l'Ijle • 
Bouchard. Voyez Isle. 

On dit de la maifon d’un Ava¬ 
re, que c'eft la maifon de Dieu , 
où on ne boit ni ne mange. 

Quand on voit brûler la mai- 
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. fon de fon voijtn , on a fujet à'a* 
voir peur. Se dit, quand quel¬ 
qu’un prévoit qu'on lui va taire 
le même mai qu’on a fait à Ton 
aflocié. 

Lorfqu’tm homme eft mal 
couvert, à qu’il fe cache le vi- 
fage, on dit, qu’ii eft fait en 
brûleur, de maijon. 

On dit qu’on a vendu une cbo- 
Je par dejjus lesmaifons. C’eft-à- 
dire ? qu’on Ta vendue fort chè¬ 
rement. 

On dit d’un écomifleur, qu’il 
eft comme les violons , qui ne 
trouvent point de pire maijon 
, que la leur . 

l^es rnaijms empêchent de voir 
la ville. Se dit quand on voit 
tant de belles chofeseniemble, 
qu'pn n’a pas le loifir de les con¬ 
sidérer chacune en particulier. 

Je vous traiterai en enfant de 
lonne maifbn. Signifie, je vous 
châtierai févérement. 

La Maijon du Roi. Pour pri- 
• fon, cachot, conciergerie,où 
. l’on met les criminels, comme 
il Paris fe Châtelet, le Fort l’E¬ 
vêque ou la Baftille. 

* Il fut contraint d'aller pren - 
delongite 

En la Maifon du Roi. 

Crobtïer , Merçure hurl. 
Maître. Tel maître , tel valet. 
Pour dirfe, que les valets fuivent 
l’exemple des maîtres,& parti¬ 
culiérement en mal. 

Les b t ons maîtres font les botis 
Valets. 

Qui Jert bon maître , bon 
loyer en repoit. 

On dit que quelqu'un a bon 
maître. Ceft-à-dire, qu’il èft au 
fervice ou dans la dépendance 
d'un homme puiflant, & qui 
faura le protéger. 

Nul ne peut fervir deux maî¬ 
tres à la fois. 


Qjii a compagnon, a maître. 
Signifie que dans une Société 
on ne fauroit difpofer dç rien 
de fon chef. 

Il faut être compagnon de fa 
femme fÿ maître dejon cheval. 
Pour dire , qu’il faut traiter 
doucement l’une gourman- 
der Fautre. 

Le Charbonnier eft maître 
en fa maijon. C’pft-â-dire, que 
le moindre particulier eft maî¬ 
tre quand il eft chez foi. 

On dit, qu’on a pajjé maure 
quelqu'un , quand on ne point 
attendu poiir diner. 

Il a trouvé fon maître . Se dit, 
quand il a trouvé quelqu'un 
plus fort, plus fàvant que ftii. 

Pain coupé n'a point de met¬ 
tre. 

Ceft un maître Sire , un maî¬ 
tre homme. Pour dire, c’eftun 
homme d’importance, qui fait 
bien fe faire valoir. 

Ceft la cour du Roi Peto , ou 
tout le monde eft maître. Ce pro¬ 
verbe fe dit de Taflc-mblée des 
gueux, qui font tous égaux. On 
l’appelle la cour du Roi. Peso ,, 
parce que fous vivent de mendi¬ 
cité, & que lé mot Latin peto 
iignifie ipendier, demander. 

Pour bien fervir & loyal être , 

De ferviteur on devient maî¬ 
tre. 

Maître. Ce mot fert dans le 
Comiquè & d^ns le Burféfque à 
donner de l’emphafe & de la 
force à un mot, & fignifie plus 
que très, fort, au derniej* point. 

Parlez donc maître fût. Haut. 
Nobles de Prov. Commè qui dir 
roit le plus grand de çoùs les 
fots, archifot, fot au fuprêine 
degré. 

Petit-maître. Pour un hom¬ 
me qui fait l’entendu, l’efprit 
fort. 
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fort, qui s’en fait accroire, qui 
fe carre & fe donne des airs, qui 
fait le petit tiran, le méchant, 
le Rodomont, qui n’eftime quo 
fa perfonne, & traite Je relie 
des hommes de rien, qui eft pré- 
fomptueux , vain & orgueilleux, 
fol, ignorant, incivil, querel- 
leux, vagabond, débauché ; en 
un mot un abrégé ridicule de 
tout ce qu'il y a de fot & d’ex tra- 
vagant au monde. Ces petits- 
' maîtres font fi communs en 
France & furtout à Paris, qu'on 
ne fauroit faire un pas dans les 
rues fans en être infulté. 11 y en 
a quatre claffes& de quatre for¬ 
tes; Ja première eft compofée 
d’Officiers, Mousquetaires, & 
autres jeunes Soldats de qualité; 
la fécondé d’Abbés mufqués, 
Bénéficiers;la troifiéme de Gens 
de Robe, comme de jeunes 
Confeillers, Avocats, Procu¬ 
reurs , ou Ecoliers de Droit ; & 
la quatrième de Courtauds de 
boutique, au nombre defquels 
font auffi compris les laquais, 
fiïoux, & autres batteurs de pa¬ 
vé. Je pourrois ,pour donner 
un moment de plaifir af lec¬ 
teur , faire le portrait naturel de 
chacune de ces fortes de petits- 
maîtresj mais cela m’éloigne- 
roit trop du fujet de mon Dic« 
tionnaire. 

Mal. Mal fur mal n'eft pas fanté. 
Se dit en parlant de plufieurs in¬ 
fortunes & affligions qui arri- 
. vent coup fur coup On dit iro¬ 
niquement & en contrefens: 
Mal fur mal eft fanté, par une 
méchante équivoque , en ce 
qu'il n’y a point de 2^en ces 
trois mots, comme fi on difoit 
fans T. 

Le mal d'autrui n'eft que fon - 
ge. C’eû-à dire, qu’on n’en eft 
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pas fi vivement touché que du 
lien propre. 

On dit d’un remède, ou d'une 
/ chofe indifférente, C’ eft de li¬ 
guent miton mitaine , qui ne fait 
ni bien ni mal. 

Rage du cul fait paffer le mal 
des dents. Pour dire,qu'une plus 
forte douleur, une plus forte 
pafflon , fait qu’on oublie la 
moindre. 

Tomber de fièvre en cbaud mal. 
Signifie, d’un petit accidentés 
un plus grand. 

Chacun Jent fon mal . Se dit, 
en fe plaignant de quelque af» 
flittion fecrette, & dont on ne 
veut pas dire la caufe. 

On dit en difant adieu , ou 
en conduisant quelqu’un, Allez* 
Dieu vous garde de mal. 

De deux maux il faut éviter 
le pire. C’eft-à-dire, qu’il faut 
s’expofer à une petite perte, 
pour en éviter une plus grande. 

Mal vit qui ne s'amende . Pour 
dire , qu’il vient un tems où 
Ton fe réfout à changer de vie. 

On dit de çelui dont lesafcî- 
res ont mal réufii, qui eft en 
grand danger, qu’l/ eft mal à 
cheval , que fon cas va mal . 

Toutes ebofes vont de mal en 
pis. Signifie, que tout dégénère, 
que les fujets d’sffliétions aug¬ 
mentent tous les jours. 

Mal de Naples. Pour mal vé¬ 
nérien ,appellé en François U 
groffe vérole, appeiiée mal de 
Naples , parce qu'on prétend 
que les François la rapportèrent 
de ce Royaume là. 

' Mais fous la cbemife au-de* 
vant 

Le mal de Naples eft bien fou* 
vent. 

Pam. des Muf. 

Malade, Vraiment , le voilà bien 
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malade. Se dit à celui qui fe 
plaint de quelque mal léger , 
de quelque perte qu’il a faite, 
de quelque taxe qu’on lui de¬ 
mande. 

Quand on fe moque d'un 
danger commun qui nous mena¬ 
ce, on dit, il n'en mourra que 
les plus malades. 

On dit prefque dans le même 
fens, eft bien malade qui en 
meurt . 

Maladie. Maladie vineufe . Pour 
ivrefle, étourdiffement caufé 
par les vapeurs du vin. dvecce 
bâton je vous guérir ois la mala¬ 
die vineufe. Contes à rire. 

Malaise'. Il eft aifé de reprendre , 
& malaifé de faire mieux. 

Malandre. Quand on veut van¬ 
ter Un cheval pour être fain& 
net, on dit, il n'a nifuros ni 
mcdandres. 

Malapeste. Sorte de jurement 

* qu'on employé lorfqu’on que¬ 
relle quelqu’un , ou pour té¬ 
moigner de l’étonnement. Ma - 
lapefte dufot que je fuis aujour¬ 
d'hui. Moliere , Etourdi . Ma- 
lapefte ! il fe fait ici les plus belles 
affaires de Paris. PalaRr. Fem¬ 
me d'intri g. 

Malautru. Pour ignorant, 
mauvais, fot, fat, coquin, fa¬ 
quin, bête. 

Mais c'eft vous,malautru* 

Regnier, Sat. il. 

Jîpoticaire malautru. Cheva¬ 
lier, Défolat. des filoux. 

Malcus. Pour fabre, glaive tran¬ 
chant, ou Couteau de chafle. 

Et tous ces ennemis vaincus 

Par le tranchant de fori mal¬ 
cus . 

ScARi Virg. trav. 

Male. On dit qu’un homme eft 

/ un laid mâle , un vilain mâle , 
pour dire, qu’il eft malfait & 
difforme. 


Il a la gorgç noire 9 P eft un 
franc mâle. C’eft-à-dire, qu’il 
eft vigoureux. 

Mariage d'Epervier , la fe • 
melle vaut mieux que le mâle. 
Parce qu’en effet parmi les E- 
perviers le môle eft le plus foi- 
ble & le pire. 

Malédiction. Lorftju’on voit 
qu’une chofe ne réuHît point 
fans en avoir de caufe apparen¬ 
te , on dit, qu'l/ faut qu'il y ait 
quelque malédiction là-deffous . 
Male-faim. Faim mauvaife & 
cruelle. Ce mot n’entre que dans 
le burlefque, & dans les vers de 
ftile libre & antique. 

De tous les métiers le pire , 

Et celui qu'il faut élire 

Pour mourir de male faim 9 

EJt à point’celui d*écrire. P. 

Mousques. ;_ J 

Malencontre. On dit, qu'au 
homme porte malencontr r, quand 
on croit que c’eft lui qui eft cau¬ 
fe d’un malheur qui nous arri¬ 
ve en fa préfence. 

Qui fe foucie , malencontre lui 
vient. 

Mal|ncontreux. Pour malheu¬ 
reux, miférable , de mauvais 
augure, fatal, pernicieux, dan* 
gereux. 

Un malencontreux perfonnage 
comme toi. Abl. Luc. 

Malgré 7 . Malgré lui 9 malgré. 

fes dents. Pour dire, malgré’lui, 

, & malgré tous fes efforts, &c. - 
Malheur. Le malheur n'eft pas 
toujours à la porte d'un pauvre 
homme. 

Un malheur amène fon frère . 
ou ne vient jamais feul. 

On accufe un homme de por¬ 
ter malheur, quand il arrive plu- 
fleurs malheurs en fa compa- 
gnie. 

Il n'y a qu'beur (ÿ malheur 
en 
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en ce Monde. C’eft-â- dire, qu’il 
y a des gens qui réuffifTent en 
des affaires où les autres fe 
ruinent. 

Malheureux. Il eji malheureux , 
il Je noyeroit dans: un crachat. 

Les malheureux n'ont point 
de paretis. Pour dire, que tout 
le monde les abandonne. 

Le gibet n'eji fait que pour les 
malheureux . Se dit, parce que 
les riches s'en fauvent par leur 
crédit, & par leur adrefle. 

La confo lotion des malheu¬ 
reux, c'efi d'avoir des fembla - 
blés, ou des compagnons de leur 
mijére . 

v On dit d’un homme qui eji 
malheureux au jeu , qu'il fera 
heureux en femme . 

On dit encore qu’un homme 
eji malheureux comme un chien 
quiJe noyé. 

lleji malheureux en frkajfèe. 
Signifie qu’il ne réuffit à rien. 

. Il eji des enfans de Turlupin, 
malheureux de nature. Ceft-à- 
dire, malheureux par la naiflan • 

» ce. Parce que du teras du Roi 
v Charles V. on condamna & 
profcrivit non feulement tous 
les Turlupins,qui étoient des 
Hérétiques , mais auffi toute 
leur race & poftérité. 

Malice. On appelle un imocent 
fourré de malice, un méchant 
homme qui fait le niais pour 
faire plutôt réuflir fa méchan¬ 
ceté. 

Malicieux. Il eji malicieux com¬ 
me un vieux finge. Se dit, à caufe 
que ces animaux fe plaîfent à 
faire du mal. 

Malingre. Pour foible, malade. 
Qu’il n'y avoit point de chevaux 
fors deux malingres. Rec. de Poëf. 
Màlitorne. Pour mal bâti, fat, 
bête,niais, benêt. Nous avons 
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le fils du Gentilhomme de* riotrt 
village , qui eji le plus grand ma* 
litome . Mol. Bourg. Gentilb. 

Malle. Il a chié dans ma malle. 
Voyez Chier. 

On dit qu’un homme a été 
troujfé en malle , lorfqu’unema- 
ladie lui a pea duré, qu’il eft 
mort en peu de tems. On le dit 
auffi des chofes qu’on enlève 
par furprife, & promptement* \ 
- 'Il porte toujours fa malle, il 
a [on paquet fur le dos . Se dit 
d T un boffu. 

Mallement. Pour mal,rudement. 

Et nous eût mallement con¬ 
traints 

De courir les pays lointains . 

Scar. Virg. trav. I. 7. 

Mal-mener. Pour maltraiter, ré¬ 
duire, mettre mal dans fes af¬ 
faires. Sarràz. Dial. 

Mal-talent.* Pour colère, dépit, 
mécontentement. 

Et puis rempli de mal-talent, 

Car tout fripon eji violent. 

Scar Virg. trav. » 

Malthe. Faire des Croix de MaU 
tbe. Pour jeûner par force , n’a¬ 
voir point de quoi contenterfa 
faim. Croyez-vous que je Jois Ji . 
aife de faire des Croix de Moi¬ 
tié ? Don Quichv p. 2. Dit auffi 
s’ennuyer, trouver le tems 
loBg, bâiller. 

Maman. Four dire, mére^ Mot 
enfantin, qui marque de laca- 
refle & de l’obéiflànce. Ma belle 
maman m'a dit que vous me de» 
mandiez. Mol. Malade imag* 

Mamie. De même que mamour. 
Mol* Malade imag. AU. 1. -, 
Sc. 6 , 

Mamour. Mot careflant,qui.dit 
autant que mon amour, mon 
fan fan, mon, aine. Ceji eji affect, 
mamour , biffons cela. Mo libre, 
George Dandin. *4 

. Ma- 
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Manant. Pourartifan, oupay- 
fan, un homme groflîer, de Ja 
lie du peuple. Un manant à 
pieds nuds. Boursaut, Fables . 

Manche. Pour membre viril. 

En me tâtant le pouls au 
manche , 

Elle me prédifoit la fanti. 

Cabin. Satyr. 

Voyez bien Emmanche'. 

Avoir la cotijcience large com¬ 
me la manche d'un Corde lier. 
Signifie, n’être point fcrupu- 
leux. 

Il mettroü volontiers un au¬ 
tre dans fa manche. C’eft à* 
dire, qu’il voudroit l’afllrvir t 
l’affujettir à tout ce qui lui plaî- 
roit. 

Mettre une chofe dans fa 
manche. C’eft-û dire, s’en fai- 
fïr, s’en emparer. 

On dit à ceux qui font quel¬ 
que nouvelle propofition : Cejî 
une autte paire de manche. 

Ci git une dévote , £? qui fut 
des plus franches , 

S ui fous de modeftes atours 
ïloit à Vêpres Us Diman¬ 
ches : 

Que faifoit-elle aux autres 
jours ? 

Ceft une autre paire de man¬ 
ches. 

Jetter le manche après la coi¬ 
gnée. Pour dire, fe dépiter, 
abandonner uüe affaire, parce 
qu’elle ne réuffit pas d’abord. 

On dit qu 9 un homme branle 
au manche , quand il eft irréfo- 
• Ju, & tenté de changer de parti, 
de deflein. 

Tenir dans fa manche. Ma¬ 
nière de parler, qui fignifie, 
avoir quelqu’un ou quelque 
chofe à fa difpofition, à fon 
commandement,’tenir uneper- 
foune fous fon pouvoir, en 
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faire ce que l’on veut; avoir i 
fa dévotion, tenir â fon fervice, 
& prompte à faire ce qu’on lui 
ordonne. 

Moi qui fais Magie fcf noire 
& blanche , 

Qui tiens les Diables dans met 
manche. 

Tbeat. Ital. Arleq. Jafon. 

Se moucher fur la manche. 
Manière de parler qui fignifie 
être novice, neuf & fans expé¬ 
rience . qui ne fait que de pa- 
roître au monde. Cela e/l bon 
dans la première partie de*notre 
hijtoire , que nous nous mou¬ 
chions fur la manche.Do N Quich. 
P- 2 . 

Ne fe moucher pas fur la 
manche. Signifie au-contraire 
être hardi, entreprenant,cou¬ 
rageux , avoir acquis de l’expé¬ 
rience dans les affaires du 
monde, être entendu, réfolu. 

Le proverbe , fe moucher 
fur la manche , vient de ce qu’au- 
trefbis on mettoit un mouchoir 
fur fa manche pour fe moucher. 

Manchot. Cet homme n'ejl pas 
manchot. C’eft à dire, qu‘il eft 
habile, rufé, qu'il fait bien dé¬ 
fendre fa perfonne & fes inté¬ 
rêts , qu’on ne peut pas le fur- 
prendre aifément.On le dit auflï 
de celui qui a beaucoup d’avidi¬ 
té à piller , qui fe fert bien 
de fes deux mains. 

Mander. Je ne lui ai point màn-. 
dé, je lui ai dit. Se dit, pour 
faire entendre, qu’on n’a point 
craint de dire en face à quel¬ 
qu’un une chofe fâcheufe. 

Manoeaille. Pour mets, vian¬ 
de , vivres, & tout ce qu'on fert 
à manger fur une table. Et Mon- 
fieur a-tiî invité des gens pour 
les ajfa/fmer à force de man* 
geaiUe? Moliere, Avare. 

; Man- 
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Manger. Manger fin bien’en her¬ 
be , ou fin bled en verd. Manière 
de parler proverbiale, pour vi¬ 
vre prodigalement, dépenfer 
. fon bien fans honneur & fans 
fruit. 

D'amajfer leur froment en 
gerbe^ 

Au-lieu de le manger en herbe » 
Scàr. Vit g. trav . 

Manger fon pain blanc le pre¬ 
mier. Manière de parler prover¬ 
biale, dont on fefert pour mar¬ 
quer qu’une perfonne a eu du 
bon teins dans fa jeuneffe, qu’el¬ 
le a vécu content|danslafleur 
de fon âge, mais qu’elle en fait 
pénitence dans la vieilleffe. 
C’éft-â-dire, qu'elle eft ruinée 
& dans la mifére, & dont les 
affaires ont changé de face. 
Rabel. /. i. 

Il a mangé de la vache enra¬ 
gée . C’eft-à-dire, qu’il a beau¬ 
coup pàti, qu’il a appris à tra¬ 
vailler, â être fage. 

Sa part eft mangée. Signifie* 
u’il ne peut plus rien efpérer 
e cette affaire, de cette pré¬ 
tention. 

Quand on produit quelque 
chofe qu'on gârdoit fecrette- 
mfcntf on dit, Voilà ce que les 
rats n'ont pas mangé. 

Qui fi fait,brebis le loup le 
mange. C’efl-à^dire,qu’onn’eft 
pas fi-tôt attaqué, quand,on 
témoigne qu'on fait fe défendre. 

Il fait,bien fon pain manger. 
Pour dire, qu'il.fait vivre. . 

La guerre eft bien forte , Quand 
les loups fe mangent les uns les 
autres . Se dit, quand des gens 
de même profeffion plaidant 
J'un contre l’autre,fe déchirent, 
fe détruifent les uns les autres. 

L'appétit vient en mangeant. 
Voyez Appétit. 

II. Partie . 
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Il tjl favant jufqu'aux \dents> 
il a mangé fon Bréviaire. 

A petit manger bien boire. 

On dit d'pnbomme & d’une 
femme qui ont même habita¬ 
tion: 

Boire £p manger y coucher en- 
fèmble , . 

Ceft mariage , ce me femble. * 

. Cela ne mange point de pain. 
Se dit de papiers & autres cho- 
fes inutiles qu’on garde. 

, Les gros poijfons mangent les 
petits. Signifie, que les puiffans 
oppriment & pillent les fojbles. 

On dit, qu'une perfonne man¬ 
ge comme un chancre. Pour dire, 
qu’elle mange beaucoup. 
v r Brebis bien comptées le loup les 
mange. C’eft apparemment ce 
qu’ont dit les Latins, numerum 
non curât lupus. Il ne fuffit pas 
de les avoir comptées, il faut 
les garder. » 

lia mangé de la. guerre. C’eft- 
à'dire, qu’il a été à la guerre. 

Manger fon pain à la fumée du 
l rôt. Manière de parler pour vi- 
.. vre ënefpérance, tandis que les 
autres vivent à leur aife; voir 
faire les autres, & n’avoir pas la 
. liberté d’en fairerautant. Et fi 
», manger ois mon pain à la fumée. 

. Les Soufleurs , Corn. 

Manger fon pain dans fa poche. 
Manière de parler, qui figaifie 
* vivre heureux, joûîr de fes ri- 
. cheffes , vivre dapsi l’abondan¬ 
ce , de fes revenus fana eofai- 
•.. re 'part àperfonnè ; mener une 
, vie privée &,particulière, pour 
n'être pas obligé d’imiter de^ 

'-, tems en tems quelqu’un ; être 
.i Cagot, avare, taquin., Et, que 
- ks riches communiquent', leurs 
ir. biens aux pauvres*fans,manger 
comme l'on dit leur. 1 pain :• dans 
; Mûr poebe. Asu. Lmmip- 2. 

L> Man* 
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Mangeur* Or appelle un.fanfe- 
ron, un capitan f un numgiur 
de Chrétiens , un mangeur de 
cher eues ferrées , un mangeur de 

- petits entons. 

On die d'un poltron, d’un 

* fainéant, que c?eji un mangeur 
de viandes apprêtées . 

* Qeft un mangeur de Crucifix , 
un mangeur d'Images,Se dit d'un 
bigot, ou d'un faux dévot. 

On appelle un homme ftu- 

* dieux ,otd'une grande levure, 
un mangeur de livres* 

Mkngeur de pommes . Se dit 
par ironie, de»Normands. Il ne 

. croit en Normandie guéres de 
vin, mais en échange une quan¬ 
ti téextraordina ire de pommes, 
dont ils font du cidre. 

Ceft le Gafean & le man¬ 
geur* de pommes . 

Poisson. 

Manicle. On dit d'un homme 
adroit \ qu'il entend lamanicle. 

Manicordion. Quand.une fiSle 
a eu quelque amourette fecrette 
qui a duré longtems fans faire 
bruit, on dit qu 'elle a joué du 
manicordion. 

Manier. On ne peut manier du 
beurre fans s'engraiffer Us doigts. 

* Pour dire, qu'on profite tou¬ 
jours à manier de l'argent, qu'il 
en demeure une partie au Fi¬ 
nancier* 

ne l'ai vu ni manié. Signi¬ 
fie, je* ne puis vous en rendre 
raifon. 

Maniéré. Faire une ebofe par 
manière d'acquit. C’elbà-dlre, 
négligemment & à regret. Par 
manière d'entretien, pour dire 
fans deffein formé d'en parler. 

Il aPté étrillé de la belle ma¬ 
nière. Signifie,qu'il aétébattu 
extraordinairement. ^ 
VbM'-V+iÊimL.ip-kUes 
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paroles, mais ce fmt>mamLins.dét 
parler* C'eibà-d ire, qu’il n'y a 
pas de fond ià faire fur fespro- 
mefles. 

Manigance» Pour invention, 
fubtilité, tromperie, rufe, né¬ 
goce, affaire fecrette , intrigue. 
Le mari ne Je doute point, de* la 
manigance . Mol. Geœgi Dand. 

Et l'on.peut à lafimpar cette 
manigance 

& attirer mille coups , oubien 
une potence; 

Manoeuvre; On appelle ironi¬ 
quement un homme fin &adroir y 
un rufé mamuvre. 

Manoir* Manoir liquide* Pour 
la mer* 

Peu s'en fallut que le \ Soleil 

D'horreur vers le manoir li¬ 
quide* La Fontaine, Fables. 

Manoir. Pour maifon « de¬ 
meure, habitation, domicile.. 
N'es-tu pas un félin de fumoir 
mon manoir, fÿde> n'y.pas.venir. 
Scaron , Poëf. 

Manquer. On dit d'an portrait 
bienreflemblant, qu'il n’y man¬ 
gue que. la .parole. 

Ils ne manquent que par > les 
jambes. Se dit des Chevaux & 
des Anes. 

Il l'a manqué* belle. Pour 
dire, qu'il a laiffééchapperime 
bette occafio», ou qu’il ajévité 
un grand danger. On leditauffi 
d’un homme qui époufe une ial- 
. de femme V mais en riant-, & 
. dans le fille familier. 
Manteau. On dit d'un «avare, 
• qu'il mange fmptdn.fous fon 
manteau. C’eft- à-dire* qu’il 
r mange tout «feul, qu’il ne fait 
: part de fon bien à perfonne, 
r II a un .vilain manteau pour 
fon hiver* Se dit de celui quia 
. les fièvres en automne • 

Faire une.cbefe<fousleihan* 
. . teau. 
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. tel tü. Signifie en Cachette. 

. Garder. les iwnteaux. Pour 
fe inettre en fentinelle^faitetle 
. gpetj pour empêcher quedeux 
: 4>erfonnps qui’fbm tête 1 à têtie, 
& quiprenrient leurs plaifirsen- 
femble y ne foient farprifôs en 
; flagrant délit Cette fortes de 
. garde des imantôaufc n ? eft pro- 
prementquefe métier d*un, ma¬ 
quereau. Mercurefaifoit cet of- 
fièê,.Lorfque Jupiter étoit enfer¬ 
mé avec Alcmène; & Moniteur 
le Duc.*dèi .* ^avok aufli cette 
. bonté pour le* Roi , lorsqu’il é- 
toit avec la La Valliér e.Pendtmt 
que vous jerez têieàUte y jevous 
promets de garder , les manteaux. 
Tbéat.Jtal. Nedjfance d'idmadis. 

Se dit auili quand on deineu- 

- re i 1 ne rien faire ÿ pendantqiié 

. des autres font occupés.. 

Maquereau. On appelle utt ma- 
quereau , un poifibn d?Avril. 

. Qusndun homme ne paye 
point fonjécot j ou fa, part de 
quelque dépenfc commune, on 
dit, quï/ eji franc comme Htn 
maquereaux * / : 

Maquereau, peft auffi un 
pourvoyeur de bordels, unmhr- 
êhand 4e* chair humaine 5 , un 
~ hommp qui fck commercé de 
procurer des fenutoes de jdyp à 

- <pii en vçift/ Z^f^w-là ma- 

*- • quereau .? ; Ablà&c. Lucien. '*< 
Maquerelle. Pour fémme qui 

étant vieille &nfée de débau¬ 
che, laide-& dégoûtante.;•>& 

* qqi n!étânt plus propre à don¬ 
ner du plaifir Aude l’araour ÿfe 
mafque duVoiledeJabighüerie, 
& prit xecte reélérateife cor- 
rompt les jeunes filles par, tous 
. lés moyens qu!ellë peut imagi¬ 
ner, pour engémir fes Acadé¬ 
mies, c , èfV-à-db:e; les bôàdels, 
' ou leur honneur eft mis à t’en- 
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t cat) &:liVré au plusktfFraht; À», 
de Rome & Cahin. Sat. 
MAquerellembntI Fa& maque- 

* neHage. , .. 

Maquignon.: Maquignon dfo* 
i motfr., Foyez Maquereau , & 

iMEAeüREi Signifie un homme 

- i acco upîe des petfonneS, qui 
ménage desehtreVueSfcntredes 

.amans. ’ ; . 

I^àquignonàge. ’ Pbur/ maque- 
: ; *el lâge j métier des ûiaqùereatix 
& de&maquerellesÿ qui font né¬ 
goce de filles dé. débauches* 
Chol. Cont. t.^i .,. 1 . . 
MAçfüioïfOîrfïER* Pour éfitrèmet- 
„ tre, faciliter, dotinet les nïo- 
« ÿefts* accorder, faire!moyen¬ 
nes Corçmfc celui. qui maqüi- 
t. gnonntdp les enjolÉrtem. Chol. 

Coni. t. i. • rsV/ i' 
Mar>i$. ’ Se Jamér pdr Us marais. 
l C’éfH*dire,parde$iteU£ diffi- 
j elles qu*on regardait point 

-là cauiedn danger qu’ily avoit 

* d’y enfoncer. , 

4 On appelle Demiftlles du 
: : Matais , des Courrifones ,, à 
. çau& qli’il y en a toujours plu- 
, fleure logées en ce quartier là. 
Marc.» On dit proverbialement. 

, Etren. de cbkn , t«arc d'ar* 

: gent > 

-< Sçront tout un m jouï du ju* 

\ gement. , ■». v : < ^ : 

Pour dire , qU’onr ne fera 
point de cas des richefies après 

* la- more. r / '/ 

MARohAND. Marchand qui perd 

ne peut rire. 

f Ik' { n'ejl pas , Marchand qui 
toujours gagne. ; # 

3 Quand oii voit arriver plu- 

- fleurs perfonnes dans^unecojn- 
. pagnie, on dit, la fairefera Hn- 
■ \ ne , vëici bien des marchands. 

. De Marchand à Marchand 
. ünfy aque la main. Ceftri-dire, 

D z - que 
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que tes Marchands font leurs 
traités (ans écrit, & en fe tou¬ 
chant dans h main. 

On dit à celui qui a acheté 
vme chofe à vil prix, vous avez 
1 trompé le Marchand. Et quand 
on la demande à trop bon mar¬ 
ché y on dit, ce n’eji pas le pro¬ 
fit du Marchand 

On die qu’wi homme Jeta 
mauvais Marchand d'une chofe , 
quand il fait quelque affaire où 
il y aura à perdre, quand il fait 
quelque a&ion dont il aura, fit- 
jet de fe repentir. 

Il faut être Marchand oa 
larron . Se dit, pour exciter ceux 
qui achettent à fe fier à la foi* à 
la parole de celui qui vend. 

Riche Marchand , fe? pauvre 
PoulailUer. 

Dîné de Procureur , foupé 
de Marchand. Se dit, à caufe 
que les Marchands ne peuvent 
- fe repofej?,ni faire bonne chè¬ 
re que le foir. > 

Marchander.' Ménager , épar¬ 
gner, avoir des mefures ârpren- 
dre avec quelqu'un. Un'était pas 
bomihe à marchander notre Che¬ 
valier. DonQuich. p, 2 . - 
Marchandise. On dit d’une per¬ 
sonne petite de taille, maisgrof 
fe, Marchandée de Forés , cour¬ 
te fcp renforcée . C’eft pour les 
ouvrages defer, outils, inftru- 
mens. ; 

Moitié guerre , moitié mar- 
' ékahdÿe. Four dire , moitié dé 
gré, moitié de force. 

Marcbandife qui plaît ejl à 
demi vendue . . 

; Marcbandife. Exprime à mot 
couvert les parties honteufes de 
l’homme ou de la femme. Au¬ 
quel il voulait bazarder fa pro¬ 
pre marcbandife. Chol. Cont. t. r. 

La Marcbandife de Naples . 


$ÎAR. 

Signifie le mal de Ndptes^Far 
grofïe. vérole, maladie véné¬ 
rienne. 

Faire valair fa marcbandife . 
C’eft faire valoir oe qu on- a de 
bon, faire valoir fon mérite, 
t Faire métier marcbandife de 
i quelque chofe* Quand on fait 
quelque ebofe ordinairement. 

Qu'un honnête-homme une 
fois en fa vie . .. 

Faffe un Sonnet., une Ode , 
une Elégie > 

Je le erois bien. 

Mais que l'on ait la tète bien 
rajfife. 

Quand on en fait métier & 
. marcbandife , 

Je n'en crois rien . 

« L’Abbé Regnier. 

Marche.'» On appelle un larronrde 
marché , un marché donné , ce 
• t qu’on a eu i fort vil prix. 

Un marché d'enfant. Se dit 
■ d’un marché qui n’a point eu> 
d’effet, dont on s'eft dédit. 

. On dit qu’un homme n'amen¬ 
de pas fon marché. Quand il fur- 
feoit feulement la condauma- 
r tionpar un appel, ou autre dé¬ 
lai. i 

> On dit en menaçant quel¬ 
qu’un , qu’il le payt%aplus cher 
qu'au marché. ' 

Il a bientôt fait fan marché . 
Signifie, qu’il a bientôt pris fa 
: résolution. 

Il n’y a au marché que ce 
qu'on y met. Se dit, quand on 
fe plaint que la claufe jie quel¬ 
que contrat eft ohéreufe. 
r On n'ajàmdis boti marché de 
, mauvaife marcbandife. Pour di¬ 
re, qu’on àchettetoujours trop 
cher une chofequi ne vaut rien, 
& qui n’eft: point de bon ufage. 
, Il y a des gens qui fe ruinent 
en bons, mat Ms* Sej. dit, parce 
qu’ils 
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«qu'ils achettent trop de chofes, Quand un homme «ft*bîen 
par la feule raifôn qu’ils les * obligé à un autre,on dit qu ’*7 
trouvent à bon marché, & ne devroit baifer tous les pas'par où 
peuvent enfùite s’en défaire. ilmorèbe. ' \ 

Cejl marché comme de rayes, ' Quand Vargent Marèbe , tout . 
•comme de fait le. G’eft-à-dire f vàbien. C’eft à dire, qûandon 
que o’éft grand marché. vetrt bien employer de Pàrgenc 

On dit d’un' homme qui eft dans -une affaire, elle réüflit. 

iforti d’un grûhd péril avec II marché fur des épines r-, fur 
moins de dommage qu’on ne des précipices , ilmarébefur des 

! penfoit vqu’f/ eneftquitte ,qu'i 7 (tufs. Signifie, qu’il va léfcte- 

i en eft forti à htm marché . a ment & avec cfrcorifpéâïon en 

Bonmarcbévuide le panier , - 1 des affaires délicatès’& dànge* 
-• mais il Remplit pas la boürfe. ? ’ reufes. ' • ’ ^ 

r Signifie *qüe quand un Mar- ' On dît à une perfonne' de 

î' -chand Vend trop bon marché, il r mauvatfe humeur , l fur quelle 

débite btërttôt fil mterchàndifç, ‘' herbe avez ‘•vous marché 1 xm- 
( mais il fe-rûfne. ' foùrdSbui?- * .f 

• - Courirfurlemarché et autrui. f MARCou. Pour matou, mâlë, de 

Manière de parler,qui fighifiela chatte, gros chat faiivâge. 

• ' courir fur les brifées de quel- Lesgros marcQuss'entre-regur» 

•qu’un, avoir les iriêmes vues & dent , 1 t 

* - -les mêmes deffeins. On s’en fert ' Ô* dé leurs griffes ils fy lar - 
pour dire,qu’une perfonne eft dent. Sçar. Tîrg. trav. ^ 
jaioufe , K a des rivaux qui tâ- Maroi. Mardi s'il fait chaud. 

- < chérit dé lui-enlever ce qu’elle * ^our dire qu’on nétiendrarîÂ 

pourfuit.* f /&conjura de né pas de ce qu’on promet. ■ *. 

- vouloir Mûrir fur-f oh martbé. f Nous aurons Mardi fufée. Se 

Les Dames dans leur naturel . - - dît en parlant d’une^ëfogne 

; . • Mettre te màrcbé à la main. qu’on fait trop lentement. 

' Pour traiter quelqu’un haut i la Maroàjat. 'Parler margajûï. Par- 
main , parler fans fard & fans 1er un langage barbare, in- 

- tourne* autour du pot, dire le -connu &Tauvagéëomnrc une 

- Taitàquelqu’un,lui donnércon- r éfpéce de langage Indien. Le 
^gé , •& Penvoyer planter des i-'VfclkuX-fl'entendffi-nmptorque 

v choux ailleurs, envoyer prome- s'il eût' parlé hargajat Hift } de 

'-ner, lui donner feChoix de con- ' Féancion. ‘ ' n r . 

«- dure ou derompre le marché. Marche. SortédéjÜTemént ordi- 
7 ’ X)uais 9 tu me mets bien libre- nRirçauxPàÿfanscleFarïSi AbJ 
ment le marché à id main. Palv - ' ' margie , Margot , buvons. Haüç 
vrat , \AtieiViè% i moi , fÿé. Verj Nobles de Prov 

Marche. Les baffes'marches. Si- M'àrgoui'llis. Pout ôrdtrié'ria- 
gnifie les parties horitetries de la * * vurè d’écuelîes, ce qü’orç ‘dôn* 
•*" femme. Mtje avec de la laine fîC ne ordinairement aux cochons* 
aux baffes marches dès femmes. •' Sancbo étoit affez èmbatfaffï $ 
Chol. Contes , t. % fie défaire du margoitillis qu'il 

Marcher. Us marchaient deux à * avait avalé. Don Qüich. t. 2. 
deux comme ■ Préres Mineurs. Marguerite, Qn appelle lea 
Poux dire, en ordre. D 3 4&tr- 
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flfyrgiçritcs Franffiifes >Tin Li- 
; vre gui contient les beaux com- 
-,, plirçiçns qu'on faifoit au ficelé 
patTé /& qui font mépcIXés, par- 

- ce qu'ils font de venu strop coin- 
. muas, Ênforte qu’on les apelle 

puffl )e$ compliment de la Place 
. / En leur donnant le 

• t \ nom (de Marguerites* q\i a fait 
V ^'aUûfiqot ai**; fleurs de^hétori- 

- v . Jetter 4çs marguerite s-dwant 
i : t kiïtQyr%w Ç’efl^^ire ^par- 

‘ler de belles chofes devantdes 
! : gens qjui les : méprrfei^^ parce 
qp’Us^ne Vy cpnnoiflfent pas» En 
.. -, çeifegs, on^it afluflon au mot 
Latin margarita , ; qui. figûifie 
gtq(Ie f pe^le. ; . \ 

idARtAB^E* Pour bon i propre à 
-1 êtfe.mmêi en âge Supporter 
Je joug du mariage. " 

’ Suttoiptgarde ma'fille ,, elle 
eft'bieji variable. t , ^ 

; -PoissoN^/tf/a^x Mofcop.. ■ ' 
!M4RiAqE. ;J Qn appelle qp mariage 
de Jeanne Ftgnes ^un ^mgQ 
qujpe peut^tre autpriféen Juf- 
. (1 j4ce t ^oh rompt ; en,Jufyice 
quand on jeut^ >i 

“ J mû,*** mng 9 T *W UÇ * e *^ 

«J*. ntâybU. 

* V parlanpdesperfon- 

w n<^ d^/dilfôrênt fexe, qui. font 
“ Vi qifpjpibjç^ppt &,i rôt* 

On dit' a ceux qui fqpt £es 
j [dettes éjant \ garçon , un fia# 
\ 'mafage payera tout. / 

^afFafre^ ^pn ptoppje V/parce 

* trop4>yaWag^ 

- rt W fl8 a W 9P & P laiRC RW. ?P° m 

Xefafyùi);devrait fe jouer , f on 
t ditqne'/imflfi^ çftfrpj>fielle. 
JMar jOLET.Paii r dampifeau ,/gà- 
/dejureau,, dameret/, mignon, 
. .JgdlanjcT,. çfFém(rié/.^lïçat. 


.MAR. 

, ,** 'Entendre un ytarjotet ,, qui 
i dit avec mépris , ■ 

Ainfi i**'4w ,cw£ens' f<mt 
pus vêtus décris» . 
t r g j Regnie*, $&.. 3 . > ( » 

| I^arisson. Pour triftelOfe, çha? 
grin, .dçqieuify. règrçt. 

» ; En eut de . narijpw >pleuré 
- ^ tomme unp $#cbeu r 

• - ; ,REGNI*Rr* $at),2.. 
«MARMAiLLE^C’eftceqtr'ooappel- 

le à Paris ^sppljJTpiw^esse»fens 
„•, d’un quartier qui fr’aflemblent 
/ .potir jouer Rendus flaire mille 
„ niches aux paffans, fit,que.par 
; ; tous Paris on aillefo faite voir à 
. Ja enamoillf* ÇakwSat. 
Marmite. Lajma^Pe\efifiqnne 
; >v*n tette^aifon*, Qeft*à-dire , 

., qu’on y fajt fepunè^hére^. 

• La mannip efi rpiverfée. Si? 
/, gnifle,on f n:y!va.pJus diner. 

1f On^ppçfiçntes^çptnifleprs, 
5.0 des écumeurs de^nar^iu., 

: - On ; dit qu 'upè çkqfefait bouil- 
o, Ur la marmite* \ QU fort i foire 
v boùiiltr la mareçipe , quand elle 

contribue A P^ntretien de la 
.\maifon,, . :r *•> ./ 

Qn diçd’un^grqs gQufai„ qu*« 
j : avç>leroit la i marf^ite : des Corde - 
? liets. Vqyez-ÿi^R? - 

^orfque quelqu’un n nn. nez 
, dont h ;bqnd f ayançe & qfl rre- 
r ‘troufTé, - ou dit qji’f'/' ia le nez 
. fait en piedrfe tnarmite. 
^lARMiTfit/3t.^Poun àjfte, affligé, 
.> taciturne,mélancolique,fqmbre, 
V de manvajfe.^umenr. Qukfan* 

• Vproîtremamàteux* $ARA&rPoëf. 
SÎARMiTpN^ouryalet de cuiftne, 

] qui fert 4une eu Winp àporter Je 
; bois, & i faire les ouvrages bas, 

^ eomme tourner, la broche,& re-* 
, curer lesmarmites^cafTeroUes. 

Déux marmitons,rrajfoux re- 
| vêtus* de firviettes* 
ç ,Djts?^£ApîÇ, fiat, 3. 

t) V. i . , 
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Marmot. Qrpqm le *mrmt. 
Fotfratte ndreavec impatience, 
s'ennuyer, trouver le tems long 
àun&parte. 4b mardi, Mada- 
î'oeus 'ne ïetoendez jas mal , 
' de nous, faite croquer le mandat 
*dans vttre 'antichambre ! Tbiat. 
liai, le Banquet* 

Marmot. four enfant qui ne 
marche pas encore, & qui eft 
. .encore Au/maillot. 

. t Jl rttf marmrt qfant ctUr 
Que du loup aujfttôt la Mère 
ne menace. 

La Fontaine , Fables • 
Majuiotbr. Four parler entre Tes 
dents. 

Mmmtier'tm air , Je dtmdi- 
*ner,frifer impied. Faüaprat, 
. BaU. mmv. 

Marmouzet. <Fertee de mépris 

S ur mdwcuK, rrlmaud, fou 
, innocent. Mon maître-eft 
^rnn'hmm^ffmûmni€mŸJkLïm $ 
^Défoiat.des fiiwx. ; 

Quand m voit des gens 4 la 
iienétte,oû dit: B feraéenmin 
Fête, des rnmnmku font aux 
■fenêtres. 

Maroquin* On np^elie de < ce 
, nom tes Peuples qacbabicent le 
Royaume de Maroc. Mais ce 
* ii^eMortmjiiTfeuxîh>rftîu f on 
Je donne en France à quelqu'un, 
& lignifie autant quefot, ftupi- 
de f èêw r iauvsge, ridicule* 

Êt mîes-tu pas enfin m péai• 
'jantiMaroquèo? 

J&o&eàr am<mr. Com. 

On dit en i menaçast tqod- 
: quitta , . qu’m lui donnera fur 
jon maroqwèn. C'cft-à-dire, fur 
fapeau. . 

Ow dit If uniquement, vous 
êtes unplaifant maroquin , un 
plaiOant bouffon. 

Marotte. Pour fantàifie,foHe, 
«nttamem, Qm+c'eftdàfa me* 


w 

'rote* Haut. Amantrqui'trompe. 
Maroufue. Injure qu'on dit à 
une pérfonne qu'on querelle ou 
menace, vaurien, coquin, ma* 
raut, fripont/gueux. 

Maroufle, tu mets donc m 
patience à bout? 

Scar. ¥odçl. duill. 

Maroufle j, tute fêtas frotter* 
Hauter. Amant qui trompe. 

Hé quoi? les gens du Roi fit** 

> Us des maroufles? Sedità'ceux 
qui parlent mal des Officiers. 

M Artaud. Mot de Paris, pour 
v foc , niais, nigaut, bad^t* 
Voyez Marmot, Grimeod. 
Marque. Faire porter tes mat* 
ques à quelqu'.m 0*efi&dire, 
lui donner quelque coup donc 
ui il demeure marqué. 

Marquer. Marquez cotte cbefje. 
Pour dire, fbuvewez vous * de 
cette aétion, j*aurai ma revan¬ 
che. 

tA fl yft comme 4 es \moutons de 
Béni ,» marqué fur le vez. 

On dit ireBiqueffienfà celui 
qui a fort envie de quelque cho- 
ffe qu'il nç^peùt avoir, queJon 
fruit en fera marqué. 

Il eft marqué au B. Se dit 
d'un boiteux, d'un bigle. 

• > , i Domw-mmMe *garde de ces 
\tgens qtti fsnt % masqués m B. 
ils font ordinairement malins ; 

Étre snorqué au bon coin. Si- 
tgjnifo, avoir 5 de bonnes quali- 
; :ûés, être homme de^blen. 

On dit qu'im is uu ur eftmar* 
qué. Pour dire, qu’il aqnehjitfe 
marques auvifage; ôuaucorpq 
. qu{ le rendm diforme. 
Marron. Quand quelqu'un » eft 
. forci hors du jeu, ou quMl n'% 

* plusd'argentpourjouer , ondit 
: qu'il eft allé vêtir'les narrons, 
absolument rôtir. 

B fait tomme le 'Stage , qui 

D 4 1 tire 


Digitized by Google 


MAIL 


56 MAR* 

tire les marrons du feu avec la Signifie, être chagrin, rêveur* 
patte du Chat. Se ait de celui Mais fai martel en tête, & 
qui fefert du fecours d’autrui, tout autre l'auroit. 
pour quelque chofe qu'il a peur Hauter. Crifp. mufic . 
de faire lui-même. Et Tbéat. Ital. Art. Pbmnix. 

Mars. Cela vient comme Mars Marteller. Pour inquiéter , 
en Carême. Signifie, cela viçnt . mettre martel en tête, tourmen- 
bien à propos, ou ne manque ter, embarraflèr. 
point d'arriver toutes les an* > > Ce rieft pas ce qui mo mortelle. 
nées. Cabin. Sat. r 

Marsoin. Gros poifîon de mer. Martin. Faire la Saint Martin. 
On appelle ironiquement un C’eft faire ho&ne chère ce jour- 
homme laid, mal bâti'. & de là. 


groflc taille, un Marfoin. 

. Il veut dès aujourd'hui qu'elle 
applique f$n fein 

A donner de l'amour au plus 
vilain marfoin . 

Boursaut, Efope . 

'Marteau:. Il rieft pasjujet à un 
. coup de marteau . Ceft-à-dîre 
qu’il n'eft pas fujet de fe rendre 
à une certaine heure pour pren¬ 
dre fes repas. 

Etre entre l'enclume & le 
marteau. Pour dire, être entre 
deux puiflànces dont on eft 
tirannifé. > 

Il mut mieux être marteau 
qri enclume. Signifie, qu’il vaut 
, mieux faire du mal que de le 
fouffrir. 1 

Ceft une grande queftion , le- j 
. quel a été le premier , du mar¬ 
teau ou de Venclume. 

On dit d’un homme ferme 
& confiant quiréfifte aux per¬ 
sécutions, que ce fi un diamant 
feus le marteau. 

artel. Avoir martel en tête. 
Pour, être jaloux, méfiant, & 
inquiet.Cette manière de parler 
fe. dit ordinairement d’un mari 
qui appréhende que fa femme 
: nelui foit infidèle, qui craint les 
cornes; ou d'un amant qui 
craint que quelque rival dange- 
reuxne lüi enlève fa maîtrefte. 


Boire le vin de la Saint Mar¬ 
tin. 

Il y a plufieurs Anes, à la foi¬ 
re qui s'appellent Martin . Se 
ditquand on fait quelque équi- 
t voque de perfqnnes,fous ombre 
qu’elles portent un même nom. 
Martin l'Ane. . 

On ne ditguéres Martin , qu'il 
•y ait de l'Ane. * 
t Pour un point Martin perdit 
fon Ane. Ceft-à-dire, il a per- 
f du la partie faute d’un point. 
Cardan rapporte l’origine dece 
proverbe, & dit qu’on nommé 
Martin étoit Abbé d’une Ab- 
» baye appellée Afello -, qui avoit 
fait écrire fur le portail de fe 
maifon, 

Porta patens efte -, nulli clou - 
daris bonejlo. 

Mais l’ouvrier par mégarde, ou 
par ignorance, avoit mis. le 
point après le mot nulli , ce 
qui donnoit au vers un Cens 
tout contraire. Le Pape pafiant 
* par-là fut indigné de cette inci¬ 
vilité, & le priva de fon Ab¬ 
baye. Le Succefleur fit réformer 
cette mauvaife pon&uation du 
vers, auquel on ajoûta le fui- 
vant, 

Pro folo pun&o caruit Marti- 
, nus Afello. 

Mais àcaufequele mot Ita¬ 
lien 
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lien Afello fignifie en François 
Ane, on a ainfi tourné le pro¬ 
verbe. Pour un point Martin 
- perdit fon Ane, audieudedire 
fon Abbaye. 

Martin béé. Se dit des mou¬ 
tons qui bêlent. > 

Martin bâton. Pour dire, un 
bâton 4 battre les Anes. Ondit 
auffi Amplement Martin^ pour 
lignifier la même chttfe. 

- - On appelle lé Diable ^l'Efta- 
fier de Saint Martin $ parce 
3 qu’on le peint i la fuite de ce 
-Saint. . ' - ■ - 

, On appelle rivreflfe, le mal 
Saint Martin , à caufe qu'autre- 
Sois,on tenoit des Foires pour 
la venté du vm verç là Saint 
Martin, où l'onbuvoit beau¬ 
coup: ce qui a donné lieu à 
demander U vm dé la tiaint 
Martin . * - ^ 

Martingale. Pour putain , çou- 
reufe, courtifane, femme de 
mauvalfe vie, d’une conduite 
déréglée. 1 ^ 

A faire le Sardanapàle^- .. 
Et fervir une marHngak. . 
Sc aron* Firg. traVi l.^. • 
Maatirer, Pour martlrUer, fai¬ 
re fouffrir des maux & des dou¬ 
leurs. Ne fe dit guère qu’en ma¬ 
tière d’amour, d’ûn amant due 
fa maitreffe maltraite, & fait 
languir. 

Cette Bergère inhumaine 
Dent je fuir marïyré. 

Pam. des Mttf. 

Martre. Prendre > Marfre peur 
Renard. Signifie, fe tromper, 
prendre une chofepour l’autre. 
Masque. Mot injurieux, qu’on 
ne dit qu'aux femmes. Signifié, 
coquine, friponne. Ab ! ab ! pe* 
tite mafque. Mol. Malade itnag. 

Mafque. Pour.cul,derrière, 
la partie fur laquelle on s'affied. 


MAS.'MAT. fc 

t * Contre la chaleur du jour, ' 
J'ai un màfque à leurs vifages . 

'Parrwdes' Muf. 

Faire un mafque à quelqu'un . 
C'eft-à-direylui jetter quelque 
chofe au nez qui le barbouille, 
le falifle. ’ ; 

Jette* lemafyue. Parler fran¬ 
chement, paraître tel qu'oneft 
en effet , ne plus fe déguifèr, fe 
découvrir* éüater, fe déclarée 
ouvertement ^mettre ad jour ce 
qu’adparavanton avoit tenu ca- 
- ché. Il faut, enfin que j'éclate , 

; que je. léoe le, mafque , {ÿ que je 
décharge ma*aie. Mol.F emmes 
foee: a faut lever le mafque» 
Mol. Prine* d'Elide. 
Masquer* ou donner un mafque. 

: Pour donnm\appIiquer un fopf- 
. flet, couvrir la joue de ktmain. 

Il lui' aurait fi bien mafqué le 
r grouin etw les quatre doigts & 
le ponce. 1 %on Qüîch. . ' 

Scmefquer. Pourdilfimulcr, 

. cacher &ndépit, fon reffentt- 
' ment, feire femblant, contre* 
faire, &c:. > 

MAssoN. Mot qui lignifie un 
, homme qui n’eiitend pas bien 
fon métier* ignorant, & peu 
entendu danrfii profeifion. 
Massonner. Signifie s’acquiter 
mal d*un emploi, d’une chofe , 
efirôpier une affaire,faire quel- 
. que chofe 4rebours, de travers 
. & imparfaitement. 

Massue. Faire de fa tête maffue» 
Pour dire, s’exposer à quelque 
péril, quelque peine , J>our 
faire réuffir une affaire. 
Matagràboliser. Faire, pro¬ 
duire , compofer, arranger, 
mettre au jour, en ordre, po¬ 
lir, ou inventer. Il y a huit t 
jours que je fuis à ntatagrabolifcr 
* cette harangue. Ràbel. /. i. 
Matamore. Pour tueur de More, 

D 5 mafia- 
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nurfftéreur•, itateoslniciikj Ce 

.iWQt vient, de dffiipfignolt, du rfie-k eftiaufli venu qu^on appçl- 
inot moteur , cuei y w& \tnoro , Je,|iar<dérifipn Màtbütim ^ un 

. jttofe. Saor&nm’t n fort pour . 'homme*qo*pn <veut taxer de 
^marquer un hommë terrible, folie. 

/Juriez vaillant qui rien ne Mèvm* Writà*mboâum4tin, s'il 
peut faire réfiftance. / voulut mordre. fcigntée., >cet 

■ zQuo fourni *jo dmer contre iwfltierfiwîoit hkncapible de 
* : w Hl matcMose l faine quelque' choie, Vil' vou- 

( maUrtifÿ wûtt. kHt.skmplôyer, 

HmsaiN. Le ÿoUetdes Mmaf Matin. jQusa bon wêfm,twbon 
j^finié C'eftunedanfequtefriau- »Cteft-èdire ,qu*ioü dort 

.iéedek danfe> armée des An- >earepoa, quando&vit*vecdes 
, jâens. Cette forte de tiarife fe aptifiWea, quinefonopoim 

\£utençoreaujouîd’hui en Fran- chicaneurs. 

^radans certaines adilesyrririly : Qn.iobeoufs lever matin, 

.lia des troupes»ta^uarder d’hi- jfU<md<onalenom > de dormir la 
ver : ce fOnt-ordinairement des i groff*Wti*é*. Pourdij»,qulDn 
. >jfqkbts ; les muxj &it&, > & Im : nàe h peine 4 guéririezfprits 
-1 plus adroitsde;toute*une; garni- j préoccupésrfiu le fai&dcièaré- 
. fon^jquidonnectcefpeûacleau putation. 

.public, moyennant* cinq fols, /On dit «n\pat lant dtan hom*- 
V^qutyndonHeenéntraia&pour les me fin & intelligent r q\xWfau* 

voir, llsdaûfent Képéeatieâ la - 'droit \fe < lever 'bien murin four 
t id»in v :faifant desto tsd’tdreffe * J’attmper. 

- -avise dours épéas r fort jolis à Qflditfliiffi en jugeant du 
j*air^&tout ode au tonde quel-* tems qu*il doit faire: Rèng&au 

ques violons & fansq>eoire. la foir^^bhme w,nürin, ù'eft la 
injcanfehce. Il ^efrriiuent , fe bat* jouméedu tféierin. iflour 'tigni- 

; idntvchamailieiit de jeorsépées, que le\Ckl rougeWfoir 

L’jàfme mmèétp qu'on feroiroit f&.Warvc eu; matin ptéfage*mi 
qirïtevont tousfepercer.y&au heautems. 

‘î ^bopt du compté pasiunn'a k Telqvi feJével* vmitpne fait 

« jxoindre égratigimre: ’ils font tpar oo ^il iui anweno ie foir, 
-.^ordinairement au?aai$»re de . Jr<^ir lumqufârkdanitéJt fin- 
avingt* quatre. Jfift' .Crin. > de certitude des entrepôts ides 
Fkancion. OmecicelattariVQQQit hommes. 

. s vfi&üs feùattoimtdela mimerfâ? Matines. Peur maltraiter, ivain- 
sïils euffmàmfàk bal - cre , fuppotter quelque mai 

ideideszMatylfms. Cette danfe * ;ttfec#pifeien«e. 
eft défend*^ iParis, mais»dle ( [Q*i forts poroitre ntanmkêux 

/s^exerceencore tows ks hivers Commet toi Ja gonte vmarimm 

, 4#trasbourg,4jBourdeaox ,»& . -SAauuaüN ,Boif. 

-4 Marfeilie. MdriNUs. Corriger»ie\Mêgn^cat 

Mâ^raimiti. On appelle des, tean* tâ'Moiïms.rJOhkt vouloir eorri- 
de $®iat 'matimm ^ des >jger «ne ^jofemal â propos , à 
accès defolfc r i jçaufequ k on a contre têtus, fansûijet. 
coutcreie^d’invoquer SaktMa- . i BesMrtims' èkn formées font 
: » r à demi dites. On 
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r .^^itqu’unbpi iXnsi/Wtourdi 
femme le premier coup de Matines, 

\P*rç# t qu’on^ftâidctnii endomU 

! « .quand' ce pjremier«Qup forme. 

.• Mfetovrveudrapis^iueMa- 

v. «tfear,. .Se ditdn fHptabdewux 
.-.;iqpî ,tl».eniwnt\te a»xwiahe; de 
leurs ennemis ;;d9«ftsurtaxaive 
. ,-sfetxoffltoedité iXUtfitau retour 
srj ;desM$tinBS>, . , r:!;. . :VT) 
,Maï«S* Fourbe y fub- 

• y.jjjil.i fa.futtmfa natotumoi,. 
/, Jfcwge JD«f 4 w*ïi::'-..r, 

‘ Et fait auiplUfmutai» .faner 
du.nes en.ttfre t \\y’j -.k ■.• A 
, jSrt.:;IJvp, ' V-. 

ffutéimitoif.sPoiuM^mtCé, 
homme fourbe^: adroit, ftib- 
(ftta qui nte&'rpauatviàfcile à 
/.* ..tromper. ;. :ii» r//r|> 

■*«\ jf&voasen avertie y c’i^l «mfuti 
r w«f«ï-r. XXureowkTüd^ fémur. 
Matpisr- ■ Pounûwusbe vüoe^ru- 
A.;®e ...inueittive^ifitrQkei, intri¬ 
gante. Lamatoife.Mc&.Dépit 
v. mtfiretfx. .->•> ’l 
Matpü>ewe. Pour 'fourberie, 
(finefife, rufe.:• ■ . .s . . 

«- ' ! *jhi,temd Efope atçvde.un 
point, . . . , -i y; i 

... Qtft •d'exctüer^tn wtftjleins 
■ de-mttifttkt*' .•.•rf.- “ "V 

; -La Fohtaimr, ÆMes.’ 
Matîus< Pour âdcfjft, Hïbilite. 
Hi trrfne de matras y >ik jont 
.dterfde ; 

, • >Et jpatnti , ht , Ç&rétittu défi 
•..,-ifflKi tmifin. Soaxon. ■; 

‘ Jl ,s'on va-wm* m vutras 
. dejmpermi. Se dif d’un étourdi, 
. > qugnd iln’eft pusfournideaebo' 
'fcs oéceflaireS’poUr faicouife. 
JdATRiMONjON. Pour mariage, 
hymen. .,'*■■:• 
Qvdqu'autre fotis Vefpoir dt 
c matrimonion. 

: Mot. Dépit artMlrtttx. . 
Matrone. En Efjfegne* cîeft 


&&% MW. 

tnré< feipi&p-d’homietir > ou tûfe 
•; gopvejnsjîj#* Wm en<France, 
on fe fert de ce mot fatirique- 
: PWti, pjOWf dire mdqfcerelle* 
Dame d'honneur de bordel,. 
gouvemante^iûéJévedeJ jeunes 
6We& 4 \Ia. débauche. QàHn'adiù 
" pourtant que depuis peu il t'fyoit 
gliJfê\'40ts^Q0treproftffien quel* 
. jiWtëto&mes* 'Tbéat. JtaiJjM. 
mtfantr* y - r 

livWiïtspubliques- màtronesm 
Rabel. Ai. •;> ... 

détruire ^ruiner, 
battre, perdre; mettrcen da&> 
dre, déroger . fiovr Ittmatter 
. tlep&RwBvJà. 

AJAf««KrjBS Ge .mot-fie'dit pro¬ 
prement des fruits. iqoLIbnt 
i; 'HjurSijfcs’employ^Élégaininiddç 
4 4an$ \leyi%urâ. Wms^mtiex la 
. opinion'ntuwllc 

depuis fa miffance jufqu'à fa 
r &ASQAL J.,6. r K; 

• i rCÿm[itffai?e<ffl <m fa mtus 

, ^^Æ«Æd-dire, elleeften état 

d’être àçtewfe. 

■Stryparvem en âge de matu • 

• f i^vriCfeÛHà^diie y à un âge mûr* 
.v Qp appelle^»iwrùr^é;d>jpr*t, 

i J^t^d’Ân afpJrit mûr & folide. 

Avec maturité. .C’efl>d-dire, 
Xi avec circônfpe^cm & juge- 
menti }é ' tems néceâairè. 

JMto*traux. Pour krtpitoyahle, 
in^KO|?âble , ,fons pitié , dur, 

> ûii&nflbie. Refais <mâtupiteufc. 
Amhs c. Bial. de Lac, Parlant 
d’une dès fFdrqses. 

M^upiteüx Ne fe dit pltiâ 
en ce Cens; On s’en fert aujour¬ 
d’hui dans çette pbrafe. Fbirff 
lemzvpëëm. Pour J?re, £àirele 
mifémble , fe plaindre; fe la- 
UHenter, fans en avoir: autant dfe 
fUjiet fu ? o?i le veutîfaiue paroi* 

• treù Onnele ditquédansle iliie 
familier. 

Maus- 
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&> MAU. MECr 

Maussade. Pour vilain , gfOflîer, 
impoli, laid, crafleux, dégoû¬ 
tant. 

Mais non , venont à lui dont 
« iamàuffade mine . - 

Regnier, Sat. 10 

Mais me pladt-U auffi le maufi 
fade qu'il ejt? 

Scar. Jodelet duêll. 
JMau.vai6etie'. Pour méchanceté, 
artifice, tromperie. ' 

Tu prêtent finement par eette 
mauvaijttié 

Lui donner plus d'amour , à 

- moi plus d'amitié. 

Regnier, Poif. 

JdAUvis. On dit en Fauconnerie, 
des Faucons ont- engendré les 
Mauvis. . : 

JMaxim a. Pour maquerefte, ou 
filte de joye. Mais que leur gotu 
vcmahtc était un peu maxiina. 
Rec. de Piéc. corn. 

Mazettr. Pour r6fle, mauvais 

- cheval r maigre, ruiné & ^petit. 

- Nous jommes à piquer des 
chiennes de manettes . , > 

Molière ,Cocumag. 

. Se dit auffi figurément, par 
, raillerie d’un mauvais joueur. 
Méchant. Les bons pâtijfintpeut 
, les mécbans. 

Il ne fera pas fi méchant qu'il 
- l'a promis à jon Capitaine: ' 
Meche. Découvrir la mèche. Ma» 

♦ niére de.parler, quifignifiedé- 
** couvrir une intrigue, une ent*re- 
prife, un complot, éventer une. 
fourberie, un deflein. - *> 
Mechef. Pour malheur, infortu¬ 
ne, difgrace, defaftre > 

' Il appréhende que fon chef , 

■ En. reçoive quelque mèche fi 

1 Lett. de Boürsault. . ■< 
Mécréant. Signifie un athée, 
qui ne croit point au vrai Dieu. 

Bien à propos s* en vint Ogier 
en France ê . 4 


-MED. 

Fàut le pays des niécreanr 
monder. 

Médaillé. Tourner la médaille. 
Pour tourner la phrafè* chan¬ 
ger dedifcours * dire leCOntrai- 
re, changer d-opinion* Qàe fi 
nous voulons tourner la miasfille. 
Sarkazi», Dial. 

! Toute médaille a fin revers , 
C’eft-à-dire , qu’il n’y a rien 
qu’onne^puifle confidérèr éh 
bonne éc mauvalfe part, ! que 
toute affaire.» fet avantagés & 
fes inconvénieus. 

La médaille ejt renDerJétP Si¬ 
gnifie , que la fortune a changé, 

, que iéëchofesoe font plus dans 
le même état. f 

i yïeiUe médaille; Mot mépri¬ 
sant qu’on dit par ironie aux 
vieilles' femmes. J'ai fait fer - 
. ment gue la première de ces 
vieilles médailles qui me tendrk 
la joué. TbéfOt. hal. la Caufe 
des Femmes. . . ^ 

Médecin. Heureux le Médecin 
. qui vient far U déclin de la mi- 
ladie. Pour dire, qu’il k l’hon- 
• neur de la Cüré qui fefait par les 
forces naturelles. 

7 Aprit la mort te Médecin. 

C’eft-à-dire, qü’on apporte le 
xetoéde à une affaire, quand elle 
cft rainée, quand U n # eft pins 
v tems. vj ■ ■ 

On appelle un Médecin d'eau 
douce f cefuï qui eft ignorant en 
Médecine, qui n’ordonne que 
' des remèdes très-commûns. 

. Médecin ; guéris-toi toi-même. 

- Se dit à celui qui fe mêle de 
. donner des remèdes, ôi* des 
« confiais aux autres, & qui lui- 
même en a befoin. 

Medbçine. L'argent comptant por¬ 
te médecine. Se dit quand oiïne 
veut point faire de crédit d’ùne 
-maxcfeandifei - . w. 

Mb- 
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MED.MEL. 

IÆediaxos. Faire médianes. C'eft 
une efpécede drvertiflèment qui 
fe pratique en Franchi la Cour, 
chez les gens de qualité , après 
; la MeiTe de minuit;& comme 
. il eft toujours deux heures du 
. matin lorfqu'oa fort de la 
Meffe, on s’affemble entre amis, 
. on déjeune enfemble, puis on 
va fe coucher, & l’on dort la 
grade matinée pour récompen- 
ferlanuit. Ces fortes de déjeu- 
„ nés Rappellent faire médianes 
chez les perfonnede diftinc- 
tion, mais chez les bourgeois, 
faire réveillon. Voyez Réveil¬ 
lon. 

MeO ica menter. Médicamenter 
une affaire. Manière de parler, 
pour dire , ménager , mener 
. avec prudence, conduire fage- 
ment, diriger, gouverner, ré- 
. gier avec efprit une entreprife, 
ou une affaire délicate. Mon 
Dieu, arrêtez-vous , laiffezmoi 
médicamenter cette affaire. Mol. 

, Médec. malgré lui. 

Médiciner. Se médiciner. Par 
ironie, fe dit d’une perfonne 
qui eft continuellement dans les 
retnédes , qui fe purge & qui 
prend mille drogues fans effet 
où fans en avoir befoin, & qui 
fe médicamente le corps plutôt 
par habitude, que pour trouver 
du foulagement à (es maux ima¬ 
ginaires. • , 

Mélancolie On dit d'un hom¬ 
me qui vit fans fouçi, qu’il n’en- 
; gendre point de métttucolie. 

On dit du vin, & des contes 
pour rire t que c'eft te tombeau 
, de fa mélancolie. 

La mélancolie ne paye point 
de dettes. 

Meler. Ceji un Marchand mêlé. 
Se dit d’un homme qui fait plu- 
fieurs métiers, qui a. apprit'di- 
verfes fciences. 


.MENT. 6l 

: On appelle un faâotum, un 
Jean qui fe mêle de tout. 

Ofl dit aux femmes qur veu¬ 
lent prendre connoiflànce des 

- affaires des hommes , Mêles • 
vous de filer votre quenouille\ 

Lorfqu’un homme eft (I ivre 
qu’il ne peut parler, ni deffer- 

- rer les dents, on dit qu’t* a les 
dents mêlées. 

Membre. Pour V. ou membre 
viril. . Combien de membres 
d'hommes nous avons fait drejfer* 

. Cabin. Sat. 

Mémoire. Il a une mémoire de 
. Lièvre , il la perd en courant* 

. Pour, dire, qu’il oublie facile» 
ment ce qu’on lui dit, ce qu'on 
lui envoyé quérir. * 

Menacer. Tel menace qui tremble* 
Celbà-dire, que celui qui me¬ 
nace , a fouvent plus de peur 
que celui qu'il menace. 

Mena o b. Quand un méchant 
homme eft marié à une méchan- 
• te femme* on dit que c'eft ùn 
ménage gâté. 

Il vit de ménage. Se. dit d’un 
. goinfre qui vend fes meuble* 
: pour vivre. 

On dit, que le ménage eft un 
; goufre de biens , qu’#7 a la gueula 
bien grande. Pour lignifier, qu’il 
faut beaucoup de chofes pour le 
faire fubfifter. 

On dit de celui à qui on 
: prend les meubles par Juftice, 

. qu’on lui remue fon ménage. 

Quand quelqu’un a rompu ; 
brilé, ou fait quelques défor» 
dres dans la maifon , on die 
. qu’il a fait-là un beau ménage , 
qu’en a joué chez lui à remue - 
minage. 

Mener. On dit en menaçant un 
homme, qu’en le mènera par un 
chemin où U n*y aura point da 
... pierres^ Pour dire, qu’on le 
pour- 
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4b METt* 

• poarftiivrà vivement, n© fans 

s’arrêter. v 

. Quand un homme fe îaifle 
tromper, qu’ortenfafc;toutce 
qu’on veut, on dit qu*0» le mène 
pot le net comme un buffle* 

On dit qu’ué bothm mine le 

- branle , quand il e(l le premier 
à-faire quelque cbofe, & fur- 
tout en mauvaife part. 

Cefi le monde 1 renverfê', là 

- chôme mène Ut bmfs. 

Mener quelqu'un. Pourpour- 
fuivre, inquiéter, chagriner. 
Au jeu , pour pendre. Signifié 
« suffi, railler, dupper *femo- 

• quer, jouer uft mauvais tour. 

• Saurai, Dial. 

Mener tambour battant. Ma- 
« niérô de parler , ne point ména¬ 
ger une perfonno, la traiter de 
% belle manière, en agir avec elle 
fans mefure &féverementine 
lui donner pas le teins de fe re- 
connoîtej 

Tambour- battant menez -moi 
votre Agnez. 

Tbéat. ItaL Ititiff. d'Anutd. 
Menestre^ Pour loupe, potage, 
ou autre ragoût qui a de la 
T fauce. 

MonDoQ^rdemoneftteen 
fa-mine altérée . » 

Reoni&r, Sati 10. 
Menestrier. Pour joueur de vio¬ 
lon , ou de 1 quelqu’àutre inftru- 
r ment muficaU Ib me dit qç'tl 
avoit déjà retenu unmeneftrkr. 
\ Hift de Francion, i; 7 . 
Mbnktte. Sobriquet qu’on don- 
ne aux bigottes, aux fîraflès dé- 
. yote9 f & mangeufes cFImages. 
On ditNd’une perfonne qui fait 
la prude & la dévote ;c'eft une 
four menottes • 

Mèneur. On appelle Meneur 
H d'ours^ un hofflm*’ mal verfé 
* &*mal bâti. On appelteuufldu 


.j::$Ieî£ : r . 

' ifiémemdtaie GoüveraemraHùli 
Jeunes-homme de quali té, que le 
frère meneur conduit dans fes 
études* . 

Mbsdtts. Diminutif fl*teuri& 
carefifaatypoür diremain, petite 
- main blanche, unie & potelée. 

, Aütms, fwbùonsrles, & me don¬ 
ne, ta mèriotte, que je la baift. 
Mot* Gètorge Dandùu 
Mensonge. Tousfongesfontmen - 
fonger.> Pour dire, qu’il nefaut 
pass «arrêter è tôut cp qu’on dit 
qu’ils ptonoftiquept. 

Menteur. Menteur commeun ar~ 

' racbeun de dents . Pôur grand 
menteur , grand parleur & qui 
nedit pas én mot de véritéi Per^> 

, fonqe ne: ment: plus effronté¬ 
ment qu’un arracheur de dents, 
qui promet de ne point faire de 
mal, ce qui ett impoffible. 

Mds vous autres / montez 
comme arracheurs de dents. * 

Poisson , le Poète Bafque. 

Il faut 1 qu'un menteur ait 
bonne mémoire. C*elt-à-dire , 
afinqu’ilbefe coupe pas, qu ? oà 
ne découvre pas fa menterie. 

Menteur comme une Epitre 
dédicatmre , comme un Pané - 
gyrique. 

On appelle menteurs d'biver , 
ceux qui difentqu’ils n'ont pas 
froid quand il' gèle. 
Mentholé* Pour mâchoire; Et 
moi je crois que j'ai la mendbule 
dimife. HÂbTBA* Crifpm. MédL 
Mentir. Aéeau mentir qui vient 
de loin P^ûr dire, qu’on ne peut 
perle convaincre-de faufleté. 

Cofi un homme qt* n'enrage 
pas pour mentir. Signifie) qu’il 
ment ordtoàtrement. 

Peut-être, engarde les gens de 
mentir* 

i Vbuê avez fait mentir le pro - 
w w*fcs* Sfe dir, quand oir fait une 
-aho- 
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KEN. MEP. MER. 

ct^fequi cftt contre» lestopi- Menas* Ik ufyxù point deidàte fi. 
nions remues du-vulgaire* . tâtapayée quelleméprisj, 

Bon Jmg' m peut muai*. Vos mépris vous* fervent . de 
C’eft-à+aire^uJoa faittoujours : Immgesx Eibundes cômpli- 
paroitre oe; qu*oo eft: dànet le mens i que lion nomme; de* la 
fond de» Pâme. ■ Place Maubm; 


On* dit, q^m bomme enu a 
membparfagerge^ou ceutpieds 
dans fa gorge , pour appuyer 
plus fortement undémenti. 
Menton- On doit être fege quand 
on a de la t^foe au mentom 
i Branler Umentoni Rouranan- 
ger. . ». 

Soit\ pourv* que» toujours je 
branle -le mentom 
r Mol*. Dépit amours 
Lever le menton Pour fe 
vanter, s*en faire;acarohre,faire 
l’entendu &’ le réfol» ; être ar¬ 
rogant, & ufurper un pouvoir 
abfohr, faire le maître du le 
petit tiràm 

Pourquoifaire tant de menaces. 
Et lever fi haut le mentou>9 
Sarrazin; Poëfi 
Soutenir le menton . Manière 
de parler, pour dire, protégar, 
ou favorifer, ou faire tête, ré- 
fifter; Voulez-vous qu'unRelu 

f * eux* voulut foutenir > le menton 
des gamemens? Chou Con¬ 
te*, h u 

Mentule* Pour membre viril ^ ce 
qu’en Latin on nomme memu- 
la. Détacha fa braguette i (f> ti¬ 
ra fa mentfde. Rabelais; L ï. 
Menu.' OnTabacbé menneomme 
chair de pitié Pour dire > on l’a 
cruellement maflâcré, on lui a 
donné mille coups.* 

Se donne* dûment* Prover¬ 
be, qui froide -vivre; dan* le 
plaifir* dans la-joyes 
Meprenture. Pour méprîfe * er¬ 
reur,fautes, bévue. Crrëeft 
' que méprentuvcs Bifiè dcPUR- 
cion ^ u & : 


l&tott Porter* de> Keau< à* la> mer ; 

C’eft - à - direy .porter^ quelque 
; chofe 'aî un lieu où ilïy en 
a grande abondance. . 

Cefi sme? gomsd^au viens la 
mer . Signifie ce que vousy&p- 
porteam’ypatoitta rien< 

Mer à boire. Manière depar- 
r 1er dowo oiïifefert pour'expri¬ 
mer qu’une chofe eft etmuyeu- 
fe, ponttiarquer qu’uneafftti rë 
traîne en longueur, qu’onap- 
porte toujours du retardement 
& du délai. Sert auffi â exporter 
1* difficulté , les obftades, les 
inconvénient, les peines; les 
chagrins, & les empêchemens 
qu’on rencontre à faire réttffir 
une affaire, & à mettre uneen- 
trèpriftf fin ; ou bien à ex- 
: primer * les defagrémens & 4es 
dégoûts qui fo trouvent à tiai» 
ter, négocier, &àavoirdesaf¬ 
faires aveeune perfonne quieft 
i lente. Gette.maniére de parier 
marque encore dellrréfolution, 
de llmpatience^c de rembarras. 

Vôtre père ? ab Monfieur / c'efl 
- une mer à boire* 

Danoourt ; Lejotmr. 

On dit ; qu’nos crbbjeeftfàlée 
^ eemme meti Ç’eft-â-dire, quel¬ 
le eft trop falée. 

Chercher quelqu'un parmér 
R par terre* Signifie , lecher- 
r cher en divers endroits. » 

« Il uvaleroit là mer & lespoif- 
fônsi Se dit #ùn grand mai^èur. 
Voyez Màrmtte. 

Labourer le rivage de la mer. 
Pour dire; prendre une'peine 
imrôte . - 

It 
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U vague en pUHte nier. Se dit 
d'un homme dontia fortune eft 
bien établie. 

On dit de celui qui avance 
: un grand ouvrage qu'il a entre¬ 
pris , qu’i/ eft en pleine mer. 

Qui craint le danger , ne doit 
pas aller Jur mer. 

Ne va au bal qui , n'aimera la 
danfe, 

> Ni fur la mer qui craindra le 

• danger , , < 

Ni au feftin qui ne vaudra 
. manger y 

Ni à la Cour • pour dire [ ce 
qu'il penfe. 

Mercerie. Il a plu fur fa mer - 
- cerie. C’eft - à « dire , que fon 
r trafic va mal, qu’il eft prêt à 

• faire banqueroute. 

Mercier. A petit mercier petit 

* panier. Signifie, que les petites 
î gens peuvent vivre. de leur 

trafic en réglant leur dépenfe 
à leur gain. 

On dit d’un hommefort em- 
; porté de colère,, qu*il tuer oit un 
. mercier pour sm peigne. 

Au jour du Jugement chacun 
: fera mercier , il portera fort pa¬ 
nier. Pour dire, qu’il répondra 
de Tes fautes. 

Mercure. Pour meflàger d'a¬ 
mour ÿ qui porte les billets doux 
de deux am^ns, maquereau , 
commode, maquignon de chair 
v humaine, comme le DieuiMer- 
cure l’étoit dejupit Lettres 
Galantes . . • 

Mercuriale. Faire oju recevoir 
•: une mercuriale. Signifie, faire 
ou recevoir des reproches, 
r gronder, reprendre aigrement, 
/ faire ou recevoir de# remon¬ 
trances. On vous fait venir au 
n bout de la table, pour recevoir 

* • la mercuriale. Rec. de Piéc.com. 

Le fommeil qui nCoblige de finir 


• ma lettre, vous fauve utte juer- 
curialè LeU. de Boursault. 

Merde. Plus on remue la merde 
plus eUe put. G’eft-à-diré, qu’il 
ne faut point approfondir une 
affaire où il y a du crime, de 
l'ordure, de la deshonnêteté. 

Aux cochons la merde ne put 
point. 

De merde. Pour marquer le 
f peu de valeur d’une chofe, & le 
mépris qu’on fegfait. . 

I : : , Voilât de beaux\ rameurs de 
merde , 

• Ilfauàdonç que le prix je perde. 

ScAiL. Firg.trav. /. 5 . 
Mere. Ceft te ventre de ma mère , 
je n'y retourne plus . Se dit, 
uand on a été mal fatisfait 
’un liçu où Ton ne veut plus re¬ 
tourner, d’une affaire qu’on ne 
veut pas recommencer. 

On dit d’une perfonneqiTon 
a fort rabrouée, qu'on l'a bien 
renvoyée chez fa mère grand. 

On ne la trouve plus , la mère 
ètt eft morte. Se ditd’une chofe 
qui eft devenue fort rare. 

On dit qu 'une fille fuit or- 

• dinairentent les pas de Ja mère y 
pour dire, qu’elle prend fes ma- 

, niéres de vivre. 

Quand quelqu’un fe ,méle 
d’fehfeignfer à un autre une 
, chofe qu’il fait mieux que lui, 

. on dit, il veut apprendre à fa 
. mère à faire des enfans . 

On appelle des contes de ma 
mère l'Oye,dcs contes de vieille. 
Mériter. Lorfqu'un homme a 
des qualités fociables, ou con- 

• traites A la forîété, qui le font 
v' rechercher, ou fuir, on dit 

quT7 mérite ou ne mérite pas de 

• • vivre. 4 

Merlan* On dit .que les merlans 

font viandes de laquais , de 
poftillous , parce qu’ijs n’em¬ 
pêchent 
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pêchent point de courir, & ne 
chargent point l’eftomac. 

Gober le merlan. Voyez Ava¬ 
ler* l'hameçon , & Donner 

DANS LE PANNEAU. 

Merle. Franc comme un merle. 

Il fifie comme un merle. 

Il efi fin , rufé comme un 
merle. Se dit d'un homme fin 
& matois. 

Si vous faites cela , je vous 
donnerai un merle blanc. Se dit, 
pour marquer qu’on ne croit pas 
qu’une chofe fe puifle faire. 

Fin merle. Pour rufé frotte, 
adroit compère, fubtil, fourbe. 

La pefte que c'efi un fin merle. 
Chevalier , Défilât, des filoux. 

Merrain. On dit qu’*7 y a du 
merrain dans une maifon,c’eft- 
à*dire, du mauvais train. 

Merveille. Promettre monts & 
merveilles. Signifie, éblouir à 
force de belles promettes. 

C'efi une des Jept merveilles 
du Monde. Pour dire, c’eft quel¬ 
que chofe de rare, d’excellent. 

Mesavanture. Vieux mot, qui 
ne fe dit guéres. Il lignifie mal¬ 
heur, mauvais événement. 

Car étant de nature 

A piller jes pareils , mainte 
mefavanture 

L'auroit fait retourner chez 
lui. La Fontaine. 

Mésestimer. Pour n’avoir aucu¬ 
ne eftime pour une perfonne, 
inéprifer,n’avoir aucun égard, 
retirer fon eftime. 

Comine vous me forcez à 
vous mefefiimer. 

Capistron, Com. 

Messager. On ne trouva jamais 
meilleur mejfager que foi-même. 

On dit d’un roulfeau qui 
put, d’un fromage trop afiné, 
qu’i7 fent le pied de mejfager. 

MeQager d'amour. Pouxma- 
II. Partie. 
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quereau. Cefi que cet homme 
était mejfager d'amour , qui né - 
gocic des billets-doux. Don 
Quich. t. i. 

Messe. Il a fait courte mejje , il 
fera long diner. Ou, il a *ait 
longue mejfe , il fera court diner. 

Il ne faut pas Je fier à un hom¬ 
me qui entend deux mejfes. C’e ft- 
à-dire, qu’il fe faut défier de* 
hipocrites. 

On dit d’un homme qùi dé¬ 
jeune avant que d’aller à lamef- 
fe, qu’i7 veut tromper le diable » 
ou qu’*7 va à la mejfe des morts , 
qu’îï y porte pain & vin. 

On appelle des débauchés, 
des enfans de la mejfe de minuit, 
qui vont au cabaret fous prétéx- 
te d’aller à la meffe qui fe cé¬ 
lébré la nuit du jour de Noël. 

Il ne va ni à mejfe , ni à pré - 
cbe. Se dit, pour marquer un 
fcélérat,qui n’a point de Reli¬ 
gion. 

Mestis. Pour illégitime, bâtard. 

Vers la terre d'où Jont Jortis , 

Tant légitimes que mejtis , 

Vos ayeux , tant hommes quê 
femmes. 

Scaron, Vtrg.trav. 

Mesuant. Pour dorénavant, à 
l’avenir, déformais. Les perdrix 
nous mangeront les oreilles me - 
fuant. Rabelais , i. 

Mesure. Les petites mefures ne 
reviennent pas aux grandes . 
C’eft-à-dire, qu’en vendant en 
détail on perd fur les petites 
mefures. 

La mefure efi comble , ou plei¬ 
ne. Se dit en parlant d’un pé¬ 
cheur endurci qui ajoûte cri¬ 
me fur crime, pour dire, qu’il 
a tant offenfé Dieu, qu’il doit 
craindre un prompt châtiment 
de la Juftice Divine. 

Mettre. Ce mot au figuré e(l 
E beau. 
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beau , & aflez nouveau. Pren¬ 
dre bien fes me Jures, peur réujjir 
dans une affaire» 

Il a rompu toutes nés mejures. 

Morbleu / ce Jont pour moi de 
mortelles bleffures , 

De voir qu'avec le vice, on 
garde des mefures . 

Mouere. 

Il n'y. a point de mefures à 
prendre avec un fourbe» 

Dijlribuer fes grâces avec 
choix & mefure. ABLASc.Apopbt. 
Mesurer. On. dit qu’un homme 
meftire tous les autres à fon aune. 
C’eft-à-dire, qu’il juge des ver¬ 
tus & des vices d’autrui par rap¬ 
port à lui-même. 

Le Seigtieur a dit qu'on fera 
mefuré à la même mefure qu'on 
. aura mefuré les autres . Pour 
dire » que la pareille nous fera 
rendue. 

Lorfqu’il y a quelque contes¬ 
tation fur quelque quantité dou- 
teufe, on dit, Voilà le boiffeau 
où on les mefure , en montrant 
la régie qui décide la chofe. 

A brebis tondue Dieu mefure 
le vent . Signifie, que Dieu nous 
envoyé les affli&ions félon la 
force que nous avons de les 
fupporter, qu’il proportionne 
fagement toutes chofes à notre 
foibleüe. 

Mefurer fan verre » S’enivrer 
à plaifir, fe grifer, boire plus 
que de raifon. Jufqu'à Don Qui¬ 
chotte même .qui n'avoit pas me¬ 
furéfon verre. Don Quich. p . 2. 

Mefurer des yeux , ou avec les 
yeux. C’eft juger par le moyen 
des yeux de la diftance, ou de 
la grandeur d’un objet. 

Mefurer un homme des yeux . 
C'eft le regarder avec attention 
depuis les pieds jufqu’à la tête, 
pour l’examiner, pour en juger. 


MET, 

On le dk en mauvaife pare. 
Voilà un homme de. méchante 
mine , qui me mefure. des yeux . 

Mefurer fon épée avec, celle 
de quelqu'un . C’eft fe battre 
avçc lui. 

Mefurer fes forces contre un 
autre . C’eft faire épreuve de fes 
forces contre celles d^un autre. 

Metes. Pour bornes, limitas, 
frontières. La chofe étant tant 
hors des mites de la raifonJlAûBL. 

I. 1 . 

Metier. Quand chacun fait fon 
métier, les vaches font bien gar - / 
dées. C’eft à-dire . que toutes 
chofes font bien réglées, quand 
chacun ne fe mêle que de ce 
qu’il doit faire. 

De tous métiers il en efl de 
pauvres & de riçbes . 

Il n'y a point de JÏpetit métier 
qui ne nourrijfe fon maître* 

Cefi un méchant méfier que 
celui qui fait pendre fon maître . 

On dit d'un homme intri¬ 
gant, il efide tous' métiers , {ÿ 
Ji il. ne peut vivre . 

Quand quelqu’un a fait un 
tour d’adretTe, ou quelque four¬ 
berie, on dit qu’il a Jervi d'un 
plat de fon métier , qa il a joué 
d'un tour de fon inétier. On le 
dit aufli en bonne part, quand 
quelqu'un a fait quelque pré* 
fent, ou apporté quelque chofe 
de la nature du métier dont il 
fe mêle. 

Les Courtifanes difent : Le 
métier n'en vaut plus rien , tout 
le monde s'en mêle. 

On dit,qu’«?j0 femme efi du 
métier , quand elle eft ; de mau* 
vaifevie. 

Chier furie métier . Pour dire, 
renoncer à une profeffion qu’on 
avoit embralfée. 

Un métier ne vaut rien qui 
ne 
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ne nourrit pas fan maître. Signi¬ 
fie , que c’eû un mauvais emploi 
. que celui qui ne donne pas de- 
quoi fubfifter. * 

Métré. Motburlefque,quifigni- 
fie vers. Il ne fe dit qu’en riant, 
& même il ne fe dit pas d'or¬ 
dinaire. 

Vous montrez bien par votre 
lettre , 

Que vous m'avez écrite en 
métré , ; - V 

Que trois pères, peuvent fou- 
vent 

Faire cnfemble un fort bel 
enfant. 

Voiture , Poif . 

Mettre. Mettre de la paille, du 
foin dans Jes fouliers , dans fes 
bottes . 

Mettre la charrue devant les 
bœufs . Pour dire , faire toutes 
chofes à rebours & contre l’or¬ 
dre. 

• Mettrela clef fur la foffe* 

Mettre le tout pour le tout. 

Meure le nez eh quelque cbo- 
Je , ou mettre le nez par tout. 
Pour dire,être plus curieux qu’il 
nefaudroit, fe mêler mal-à-pro¬ 
pos des choies qui ne nous re¬ 
gardent pas. 

Mettre le cœur au ventre, ou 
le feu fous le ventre. 

Se meure fur les rangs. Ma¬ 
nière de parler, pour fe préfen- 
ter , paroître, fe faire voir. 
Pour raccommoder fes affaires il 
Je mit fur les rangs. Lettr. Gai . 

Le mettre. Mot libre , pour 
chevaucher, faire le déduit, fe 
divertir avec une femme. Ce 
mot eft équivoque & malicieux; 
car*une perfonne faille-1 elle 
tomber fon bufque,ou fongand? 
on dit, Mademoiselle , voulez- 
vous que je vous le mette ? 

Se mettre fur fes airs . Pouxfe 
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mettre fur fon propre*$1iabiller 
proprement, magnifiquement. 
Manière, de parler à ja mode. 

Mettre dans de beaux draps 
blancs. Manière de parler, pour 
. dire engager quelqu’un dans 
. une affaire dangereuse » mettre 
en péril, embarraffer dans un 
. mauvais pas. Vous vous mettez 
. dans de beaux draps blancs • 
Mol. Prêt, ridic. 

Mettre dans un beau jour* 
Manière k de parler, pour ejq>o- 
fer dans un Heu avantageux, 
faire paroitré.avec éclat, faire 
voir du bon côté, étaler, faire 
briller. On met dans un beau 
jour ce qu'on a trouvé. Ricuelet. 

Mettre en blanc. Pour ruiner, 
dévalifer. Qu’il nous mit en peu 
de tems en blanc, 'Avant, fiuf- 
con. Voyez Mettre a sec., 

.. Mettre bas K Se dit d’une fem- 
me enceinte^ pour accoucher, 
fe décharger de fon fruit * met¬ 
tre un enfant au monde. Sans 
avoir une fois mis bas. Satyre de 
Bussi. Voye? Pisser des os. 
Faire pieds neufs.. * 

Mettre du côté de fépée^Pour 
embourfer , empocher > ,épA*- 
gner , mettre en poche. • ^ 
Ils ont du cité de Pipée j 
Mis , dit on , quelques deniers • 
La Fontaine, Oeuv. poft. 

. Mettre la.cbarette devant jet 
bœtjs. Manière de parler 1 , pour 
faire quelquechofe à rebours, 
de travers, prendre le contre- 
pied. Mettait la ebarette devant , 
les bœufs. Ràbel. I. i. 

Mettre en defarroi. Manière 
* de parler ancienne-, pour met- 
. tre en defordre, en confufion, v 
mauvais état. 

Et penja mettre en defarroi 
Ce brave Jerviteur du Roi. 
La Fontaine , Otuv. poli. 

E a Met* 

• ^ 
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Mettre en défaut . Manière 

• de parler,pour dire,embarrafler, 
mettre en peine, étonner. Ces 
difcours du maître 6? de l'écuyer 
ne firent qne mettre endore plus 
en défaut la Dame. Don Quich. 
p. 2. Voyez Donner le chan¬ 
ge.’ 

Mettre de Veau dans fon vin. 
Manière de parler, pours’ap- 
paifer, modérer fa colère, de- 
' venir doux & tranquille, retenir 
fes tranfports. Se dit d’un hom¬ 
me qui étoit en colère. 

Et fait tous Je s efforts envain , 

Mettant de Veau dedans fon vin . 

Scaron , Virg. trav. 

Il ne faut pas mettre la main 
à Vencenjoir . Signifie, qu’il ne 

• faut pas que les pçrfonnes fécu- 
Jiéres fe mêlent toal-à-propos 
de chofes qui font purement de 

• la Religion, & de la Juridic¬ 
tion Eccléfiaftique. 

On dit pour marquer que 
quelqu'un a deviné juftement 

’ de quoi il s’agit, & qu’il a très- 

• bien rencontré, qu'il a mis le 
doigt deffus. 

Mettre une chofe en ligne de 

*' compte. Pour dire, prétendre 
qu’on la compte pour beau¬ 
coup, qu’on y ait égard. 

Ceft un homme qui met tout 
en capilotade. C’eft-à-dire, qui 
n’épargne perfonne dans fes 
médifances. t 

Mettre quelqu'un fur les dents . 
Signifie, le faire travailler juf- 

• qu’à n’en pouvoir plus, jufqu’à 
faire qu’il nepuifle plusfe fbü- 
tenir. 

Mettre le marché à la main. 
Pour témoigner de l’indifféren¬ 
ce fur quelque chofe. 

Se mettre fur fon quant à moi. 
Signifie, marquer par des gef- 
tes, ou par des difcours dç va¬ 


nité, qu’on croit être fortau- 
deflus des autres. 

Se mettre fur le trotoir. C’eft 
commencer à paroître dans les 
compagnies. 

Se mettre en quatre pour quel¬ 
qu'un , ou pour le fervice de 
quelqu'un. C’eft-à-dire, faire 
toutes chofea imaginables pour 
lui. 

Mettre le pied dans la vigne 
du Seigneur. C’eft, s’enivreT. 

Mettre au rang des péchés ou¬ 
bliés. 

Mettre pinte fur cbopine.' 

Mettre toutes pierres en œuvre. 

Mettre le pain à la main de 
quelqu'un. Pour dire, être la 
première caufe de fa fortune. 

Meure la plume auvent. Har 
zarder quelque chofe. 

Mettre par éeueües. Manière 
de parler, pour dire, faire des 
apprêts, de la dépenfe, du fra¬ 
cas , être en grand mouvement. 

Mettre le feu aux étoupes. 
Manière de parler figurée,qui 
fignifie exciter des gens qui fe 
querellent ou fe battent, les 
agacer, irriter, encourager, 
harceller, les animer les uns 
contre les autres, entretenir ou 
augmenter la divifîon. Cepen¬ 
dant que deux voifines mettant 
par moquerie le feu aux étoupçs. 
Rec. de Piéc.Com. 

Mettre les fers au feu. Maniè¬ 
re de parler, commencer une 
entreprise , faire jouer desref- 
forts pour faire réufliT un def- 
fein, mettre la main à l'œuvre. 
Libertins en campagne . 

Mettre toutJans aejjus deffous. 

Il reffemble aux Cbtudron- 
niers , il met la pièce auprès du 
trou. 

Mettre à la gueule du loup. 
Manière de parler figurée, pour 
expo* 
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expo&r , mettre en danger , 
faire courir rifque. 

On ne trouve pas tous les 
jours des maris qui mettent leurs 
femmes à la gueule du loup. 
Tbéat. Ital . Arleq. Pbanix. 

Mettre léans* Pour dire, en¬ 
fermer, ericoffrer, mettre en 
prifon, en arrêt. 

On nous eût fait mettre léans. 

. Scar. Virg. trav. 

Mettre la main à la pâte . Ma¬ 
nière de parier figurée , pour 
mettre ia'main à l’œuvre, aider, 
fecourir. Chol. Cqnt. t. i. 

Mettre à mal . Pour pouffer à 
bout, réduire à compofer, à 
capituler, vaincre,faire céder 
& rendre les armes, foumettre 
à fes volontés. Il avoit mis à 
mal toutes les femmes qu'il avoit 
entreprifes. Richelet, Lettres. 

Mettre pavillon bas. Manière 
de parler, pour céder, rendre 
les armes, fe confeffervaincu. 

Doivent fans-contredit mettre 
pavillon bas . 

Moliere, Etourdi. 

Mettre.en praffe. Signifie em¬ 
prunter fur gages , engager * 
prendre de l’argent fur gages 
d’un Juif, ou d’un Ufurier. 

Mettre in pace. Pour mettre 
en terre,enterrer un corps mort. 
Signifie aufli mettre en prifon, 
enfermer. 

Mettre à quia. Pour pouffer 
quelqu’un a bout, mettre à l’ex¬ 
trémité , ferrer de près, mettre 
quelqu’un hors de défenfe, ref- 
ferrer, rendre capot, réduire 
une perfonne à ne favoir où 
donner de la tête. 

Mettre en rang d'oignon. Ma¬ 
nière de parler, pour mettre au 
«ombre des autres, admettre 
dans une fociété , recevoir dans 
une compagnie fur le mê*iç pied 
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que les autres. Et je voudrois 
bien que l'on me boutit enjang 
d'oignon avec , V Opéra de ville & 
l'Opéra de village. Tbéat. Ital t 
. Union des deux Opéra . 

Mettre à fec. C*eft ruiner une 
perfonne, lui faire perdre tout 
ce qu’elle a. 

Mettrefur le$ rangs. Pour dif- 
courir , mettre en queftion, 
propofer, avancer , mettre en 
avant,alléguer, citer, fe met¬ 
tre fur le chapitre, parler du 
quelque çhofe, mettre en ma¬ 
tière. 

. Mettre les voiles auvent. Ma¬ 
nière de parler, pour dire, lâ¬ 
cher l’ég fillette, décharger fon 
ventre, mettre bas les chauffes. 
Putan . de Rome. 

Meunier. Il n'y a rien de plus har¬ 
di que la cbemife d'un Meunier. 
Parce qu’elle prepd tous les ma¬ 
tins un larron aû collet. 

Oq dit quVn eft devenu 
vêque Meumer. Quand on a 
quitté une condition, pour en 
choifir une moins honorable. 

On demande. Pourquoi les 
Meuniers portent des chapeaux 
blancs ? C’eft pour couvrir leur 
tête.. 

Meur. Il faut attendre que la poire' 
foit meure pour la cueillir. Pour 
dire, qu’il faut attendre des oc- 
cafions favorables, & qu’il *ie 
faut point précipiter les affairés. 

Entre deux vertes une meure . 
Se dit en parlant de quelque 
chofe de bon qu*on tfo.uve par¬ 
lai beaucoup de mauvaifes. 

Meur. Se dit d’une perfonne 
qui eft déjà d’un âge avancé, 
fe dit furtout par ironie d’une" 
fille qui eft déjà âgée & encore 
pucelle, & qui eft en maturité 
de prendre un mari, & d’être 
cueillie. 

E 3 Uùnë 
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L'une encore verte. 

Et l'autre un peu bien meure. 
La Fontaine , Fables. 
Meure. Aller aux meures fans 
crochet . C’eft-âdire, aller en 
quelque lieu fans y porter les 

• chofes nécêflaires pourréuflîr 
9 ce qu’on y eftallé faire. 

Autant en dit le Renard des 
meures . Se dit à celui qui mépri- 
fe une chofe, parce qu’il ne fe 
voit pas en pouvoir de l’obtenir. 
Meurir.' Avec le tems&la paille 
les neffles meuriffent. Signifie , 
qu’il faut avoir de la patience 
en coptes chofes. 

Meurtre. Lorfqu’on parle de cêr* 

• taines chofes qu’on blâme, on 
dit. Cefi un meurtre. 

Meurtrir. . Affuré comme un 
meurtrier. Sè dit d’un homme 
hardi,qui ne s’émeut point pour 
tout ce qu’on lui dit. 
Weurtrfier. Pour faire un meur- 

* tre, tuer, occir, meurtrir de 
coups. 

Se combattoit à toute outran- 
ce > 

Et meurtriftmt d'importance. 
Scar. Firç. trav. I. 5. 

Mi mai. Mi mat queue d'hiver. 
Miche. A la porte où l'on donne 
les miches 9 les gueux y vont 
C’efl* à-dire, que Ton fait la 
cour à ceux qui font en pouvoir 
de diftribuer les grâces. 

* Miche de Saint Etienne. - On 
appelle ofnfï les pierres, parce 
que'Saint Efienrie fut lapidé. 

MïchOn. li a biehdu michon. Si¬ 
gnifie , ilabiendeTârgentpour 
' avoir des miches. •* 

Micmac. Pour embkrrâs, confu- 
' lion, cjefohjré.' 
f^'Il favoit qu'en JuJlice on doit 
fiÙr tout' micmac? 

Hàüter; Amant qui trompe. 
Mitonner. C’eü dormir après 


midi, comme on fait en Efpa- 
gne pendant la grande chaleur. 
Les Vignerons lefquels mideron- 
nent l'après-dinée. Chol. Gmt. 
t. 2. 

Midi. Chercher midi à quatorze 
heures. C’eft, chercher une cho¬ 
fe où elle n’eft pas. 

Les écornifleurs cherchent mi¬ 
di où il n'eft qu'onze heures . On 
les appelle auffi démons du mi¬ 
di , par une fade ailufion à cet 
end roi t des Pfeaumes,afc incur- 
~fu fÿ dœmoniomeridiano. 

On appelle, chercheurs de mi- 
di 9 ceux qui vont dans les mai- 
fons à midi, pour tâcher de dé* 
rober quelque chofe,quand le 
Couvert eft mis. 

Mie. On dit qu’un homme jeûne 
entre la mie & la croûte. Pour 
dire, que le jeûne ne rémpêche 
point de manger. 

Mie. Pour, point, ou jamais. 

Et Mejfieurs de l'Académie 

Ne me U pardonneraient mie. 

Scaron, Gigant. chant. 3. 
Mievrê.* Pour éveillé , efcarbil- 
lafd, efpiégle , gai, débauché. 
Il n'a jamais été ce àu'on appelle 
mièvre £ f éveillé. Mol. Mal. 
imag. i ’ 

Mir'vrete's. Pour efpiégleries, 

• tours efcarbiilard$,dcc. 

Mieux. Il fait comme Robin fit à 
la danfe , tout du mieux. 

Il aime mieux deux œufs 
qu'une prune. 

Cela vaut mieux denier qu'il 
ne vàU<dt maille. 

U vaut mieux en terre qu'en 
; pré. 

Un tien vaut mieux que deux 
tu l'auras* 

Mignardise. Pour caréife, fiat- 
1 terie, manières douces & at¬ 
trayantes , cajoleries , gentii- 
: lefie «moureûfe 4 engageante. 

C*x 
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Ces baifers tout pleins d'appas , 

Ces douceurs , cesfnignardijes. 

Parti. des MuJ. 

Mignon. Pour dire fat, fot, 
ignorant. 

C'eft m petit mignon par trop 

1 incorrigible. > 

Hauter. Gif. Muf. 

Mignon . Signifie quelquefois 

• favori d’un Roi ou Prince,quel¬ 
quefois le galant d’ùne Dame. 
Elle fit ajjeoir le Pbilofipbe au¬ 
près de fin mignon, âblanc .Dial, 
de Lucien t. i. Cemotfertaufïï 
àicarefFer les enfens. Ne pleurez 
point mon < petit mignon* Ibid. 
On s'en fert encore lorfqu’on eft 
piqué contre quelqu’un,& qu'on 
en a reçu mimique 'déplaiOr. 

On appelle dé L'argent mignon , 
l’abondance de l’argent comp-■; 

, tant&fuperflu qu’on employé 

. ides amodiés ;ou a des vani¬ 
tés qui rie font point jiécefTai- 
re&àlavie. 

Mignoter. Pour careffer , mé¬ 
nager, épargner, chérir, flat¬ 
ter, choyer. EBe mignotte trop 
fis eufans. 

Se mignoter. Signifie prendre 

. fes aifes, avoir foin de fa fanté, 
fe conferver, vivre de régime. 

. * Voyez Se dorloter , Se tran- 
quiuser. 

Mijaurée. Pour femme-campa¬ 
gnarde , qui eft mal mifeyqui 
n’a pas bon air. Voilà une belle 
mijaurée. " Mol. Bourg. Qmtilb. 

• C’eft* un mot injurieux &mépri- 
fantqu’on nedonne qu’au fexe. 

*Mil , ou Millet. Petite graine 
qu’on donne aux oifeaux. C'eft 
m grain de mil dans le bec d'un 

• âne. Proverbe, qui fe dit quand 

• on donne peu 4 manger à une 

• - perfonne qui délire, où a befoin 

de beaucoup dechofes. 
Mille. Millier. : Million# *On 
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fe fert de ces nombres, pour 
marquer une multitude indéter¬ 
minée. Après mille peines & 
mille fatigues ,je fuis enfin venu 
à bout de mes dejfeins. Vaugelas, 
Nottv. Rem. 

On t'a vu méprifer en jeune 
4 téméraire 

Mille {ÿ mille volanteS morts • 
Dbshoulieres. 

Mille. Après cp mot, dans le 
bas burlefque, on fousentend 
quelquefois diables , quand il 
eft précédé de Padje&if tout* 

,Cela me fait mal comme tous les 
mille. 

Millier . Faire un millier de 
malheureux. Patru , Plaid. 7. 
C’eft a dire, un grand nombre 
de malheureux. Afrouter des 
milliers d'homme $ fÿ d'élépbms . 
Vaugel. Q- Curce, L 9. 

Bientôt victorieux de cent peu - 
pies altiers, ' 

Tu nous aUrois fourni des 
rimes à milliers. 

DeS^re AUX. 

Million. Vous venez de fau - 
ver unmillion d'âmes . Voiture. 
JL 68. 4 

? e fais que pour un million 
bus né voudriez pas faire 
rébellion. Molibre. 

Minauder. Pour faire des mi¬ 
nes, fe donner, des airs coquets. 
Voyez L’art de la minaude¬ 
rie. LesvieUlésfi fardent, lés 
jeunes minaudent. Tbéat. Ital. 
Arleq. Mifant. • 

Minauderie. Pour galanterie. 
C’eft Part de favoir plaire aux 
Dames, & de faire des mines 
& des grimaces paffîonnées & 
amoureufes. C’eft l’art de favoir 
rire avec grâce, d’affefter un 
-, fon de voix tendre & doucereux, 
les uns de parler gras, les autres 
de bégayer, ceux-ci de favoir 
E 4 . tour- 
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tourner les yeux amoureufe- 
ment & languiffamment, ceux- 
là de mordre leurs lèvres pour 
les rendre vermeilles, tantôt de 
rire pour laifler remarquer de 
belles dents , tantôt pour faire 
voir un grain de beauté à la îoue 
ou au menton; & autres foui- 
fes de cette nature,qui iroient 
à l’infini, fi l’on vouloit les ra¬ 
conter toutes. Voilà l'occafion 9 
Monjieur , de faire valoir les 
îalens que vous avez pour le 
grand art de la minauderie. Pa- 
lap. Attendez-moi fous l'orne. 

Minaudier. Homme ou femme 
qui fait des grimaces,affecte des 
airs ridicules , pour paroître 
agréable. Le Sage, Com. du 
Turc. Iln’yaqueles bourgeois 
& le menu peuple de Paris qui 
s’en fervent encore, de-même 
que quelques perfonnes ridi¬ 
cules. 

Mince. Pour dire ridicule, fade, 
mauvais air, fimple. On efifi 
prince , on a des airs fi languif 
fans . Hauter. Bourg, de quai. 

On dit aufii l'efprit mince. 
Pour avoir peu d’efprit. Une 
qualité fort mince. Pour petite 
qualité ou noblefie. 

On dit qu 'une cbofe efi mince 
comme la langue d'un chat. 
C’eft-à-dire, qu’elle eft peu 
épaiffe. 

Mine. Vifage, bon ou mauvais, 
qu’on fait paroître. Faire bonne 
mine à mauvais jeu. Signifie, 
cacher le defordrede fes affai¬ 
res par une démonftration de 

. gayeté & de repos d’efprit. 

Faire mine grife. Pour être 
demauvaife humeur, faire une 
»inetrifté& chagrine, avoir 
un vifage où la douleur efi em¬ 
preinte. 


Et faifant fur la mort $ An* 
cbije t 

Comme on dit , une mine grife . 

S car. Vir g . trav. I . 5. 

Mine. Souterrain qu’on remplit 
de poudre. Terme de Fortifica¬ 
tion. Eventer la mine. Manière 
de parler, qui fignifie, décou¬ 
vrir un deffein caché, une con- 
fpiration, une fourberie, une 
entreprife. On s’en fert auflï 
lo.rfqu’un projet n’a point 
réufîi , lorfqu’une affaire ou 
une entreprife eft échouée. 

Mine éventée. Se dit .par iro¬ 
nie d’une fille qu’on foupçonne 
de n’être plus pucelle,ou d’avoir 
laiffé aller le chat au fromage. 

Vous nous feriez penfer à tous 
que votre mine eft éventée i Tbèat. 
Ital. les Souhaits. 

Minois. Pour mine, vifage, 
traits du vifage, air niais, mar¬ 
que du mépris & de la laideur. 

Sous ce minois , qui lui ref- 
femble , 

Cbaifons de ce lieu ce eau - 
feur. 

Moliere, Ampbitrion . 

Minon. Il entend bien cbat fans 
qu'on dife minon. Pour dire, 
qu’il entend à demi-mot, & 
fans qu’on explique nettement 
la chofe. 

Minons. Pour argent, raonnoye, 
écus, piftoîes. U n'y auroit pas 
de rifée en ce que les minons Je* 
roient pris. Chol. Cont. t. 1 . 

Minuit. On appelle, les enfans 
de la Meffe de minuit , les dé¬ 
bauchés qui cherchent Dieu à 
tâtons. Voyez Messe. 

Miracle. On dit ironiquement, 
qu’un homme a fait miracle , 
quand pour avoir été mal-adroit, 
il a brifé ou caffé quelque chofe. 

, A miracle. Pour à merveille, 
fort bien, on ne peut pas mis u*. 

C'eft 
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Ceftunmot dont i’ufage a été 
fort à la mode à Paris, il-a été 
inventé comme beaucoup d’au¬ 
tres mots ridicules. L’applica¬ 
tion en étoit fi fréquente, & fi 
outréeparmi les perfonnes mê¬ 
me de la plus haute qualité, 
qu’on ne difoit rien fans mettre 
cette cheville au bout. Parloit- 
on d’une perfonne? On difoit 
qu’elle étoit faite à miracle; 
belle, agréable , fpirituelle à 
miracle;qu’ellechantoic, dan- 
foit, ou jouoit des inftrumens 
à miracle. Enfin tout étoit à mi¬ 
racle. Mais comme il n’eft rien 
que le tems ne détruife, ce mot 
infenfiblement a vieilli aufli. 

Il fait notre langue à miracle . 
La Fontaine , Oeuv. poft. 

Mire, ou Miere. Après le cerf 
la bière , après le fanglier la 
mire . Signifie,que la blefiure 
du cerf eft mortelle , & que 
celle du fanglier eft curable. 
On difoit en proverbe, 

Qui veut la guérifon du mire , 
Il lui convient tout Ion mal 
dire. 

Mirer. On dit qu'un Paonfe mire 
dans fa queue . En parlant ? d’un 
fot glorieux,qui fait vanité.de 
fa bonne mine, ou des autres 
bonnes qualités qu’il croit 
avoir. 

Mirlirot. Sorte d’herbe cham¬ 
pêtre, qui fleurit jaune, qui 
pouffe une tige fort haute,& qui 
a une odeur forte. J*en dis du 
f nùrlirot. C’eft-à-dire, je ne m’en 
foucie point, je m’en moque. 
C'eft une façon de parler, qui 
n’eft que du petit peuple de 
Paris. 

Mais tenez, franchement j'en 
dis du mirlirot , 

Teflediè , je fuis las d'être àp- 
fellé Pierrot, 


Boursault, Efope. 
Mirmidon. Métaphore, pour 
dire un homme très-petit, un 
nain. 

De voir cent mirmidons dans 
le fiécle où nous fomities. 

Haüter. Crifp. Muf. 

Et Moliere, Feftiii de Pierre. 
Miroir. Pour cul, ou feües nues 
& découvertes. 

Miroir à putain , Beau gar¬ 
çon , bel homme, que toutes les 
femmes regardent avec convoi- 
tife,qui les rend amoureufes* 
& eft l’écueil de leur honneur. 

Dis-lui qu'un miroir àputain , 

Pour dompter le Pays Latin , 

Eft un fort mauvais perfon - 
, I nage. 

Scar. Firg. trav. 

Misé. Demife. Pour valable,qui 
. eft reçu, & qui peut être débité 
pour bon. 

Aller dans Vautre Monde'eft 
très-grande Jottife , 

Tant que dans celui-ci P on 
peut être de mife . v 

Moliere, Cocu imag. 

Auprès de moi tu fais qu'elfe 
n'eft pas de mife. 

Haüter. Crifp. Méi. 
Misere. On appelle collier de mi- 
Jére , le travail journalier. 

On appelle aufli le Monde 
une vallée de mifére. 

Miserere. On dit d’un homme 
qui a été bien battu, qu'il en es 
eu depuis miferere jufqu’à vi- 
tulos. Par allufion à la coutume 
des Moines, quidifent \tMifi- 
rere , tandis qu’ils fe donnent 
la difcipline*. Vitulos eft le der¬ 
nier mot du Pfeaume Miferere 
mei Deus . 

Miséricorde* A tout péché miféri* 
corde . C’eft* à-dire, qu’il faut par¬ 
donner à fes ennemis, quelque 
offenfe qu’ils ayent pu taire. 

E 5 Mi- 
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Mi sucre. ExpreJJlon à mifucre. 
Voyez Sucre. 

Mistioouri. Pour membre viril. 
Mon couillard , mon miftigouri. 

Chol. Conti t. 2. 
Mitaine. Cela ne fe prend pas 
fans mitaine. Pciur dire, qu'il 
iVeft pas aifé d’en venir à bout, 

‘ & qu'il y faut apporter beau¬ 
coup de foin & de précaution. 
Mitiger. Pour appaifer, adou¬ 
cir. 

Mitigezles , Madame. Scar. 
MrtoN MitàiNb . Ceft di l'on¬ 
guent miton mitabiè , qui ne fait 
t ‘ ni bien ni màl. *Sedit en parlant 
d’un remède, d'un fecoors, d'un 
'expédient, qui ne fort ni ne 
nuit. 

Mitonner. Pour taéfcager, con¬ 
server. 

Il eft certains moment, pourvu 
qu'on les mitonne. 

Hauter. Oijp. Muf. 

J'ai cru mitonner cette 1 Belle 
* pour moi durant treize ans. Mi¬ 
tonner cette affaire. Scàron. 
Mode. On appelle des vefagesàla 
mode ,de^vilages qui fe démon¬ 
tent, qui changent félon l’èc- 
cafion & la fortuné. 

Des (Mis à ta mode. Se dit de 
ceux qui ne témoignent» de l’a¬ 
mitié qu’à ceux qui peuvent leur 
rendre feivice * ou qu'ils voient 
élevés en homieur & en dignité, 
! ! & qui h-ont aucun égard pour 
lëurs anciens amis, dés qu’ils 
font tombés dans le malheur. 

On^ppelle, Savons à la mode , 
ceux qui parlent de tout fans 
favoir rien à fond, qui veulent 
avoir l’honneur de pafler pour 
, fevans, & ne veulentpas avoir 
la peine de rien apprendre, qui 
ne confultent point les fourçes, 
négligent l'étude des Langues 
Pavantes, nelifent point du tout 


MOE. MOI. 

les anciens Auteurs,&ne lifent 
entre les modernes que ceux 
qui font fuperficiels. 

Les fous inventent les modes, 

* fi? les J âges les fuivent. 

Chacun vit à fa mode. C’eft- 
' à'dire > que chacun en u£e com¬ 
me il lui plaît dans te qui le re¬ 
garde. 

Moeurs. Les honneurs changent 
les moeurs. Signifie, qu’un hom¬ 
me élevé en fortune fe raécon- 
noît, & néglige fes amis qui 
font demeurés dans la pauvreté. 

On dit, qu'une fille fuit les 
moeurs de fa mère. Pour dire , 
que l’exemple de fa mère lareud 
fage ou folle. 

Les mauvaijes compagnies cor¬ 
rompent le t bonnes mœurs., 
Moine.-// ejl ras & torÀu comme 
un Moine ; 

Il ejl gras comme un Meme. 

Peur un Mesne l'Abbaye, ne 
faut pas. VoyÇz Abbaye. 

Pour m Moine on ne laiffepas 
de faire m Abbé. Voyez Ab- 

r BAY£, 

On dit de ceux qu’on n'attend 
point pour dîner, qu’w» les nt- 
tend comme les Moines .font 
l'Abbé. 

L'habit ne fait pas le Moine . 
Manière de parier proverbiale, 
qui lignifie que ce ne font point 
tés habits, ni la parure extérieur 
re, qui font i’honnêce-homme, 
& qu’ils ne Pont que l’orner. Si 
l’habit faifoit * l’honnête-hom¬ 
me , combien en vetroic-on qui 
le feroient pour être richement 
couverts, & qui dans le fond 
ne font quei des ânes revêtus 
d'un bât d'or : ôtez le bât, c’eft- 
à-dire , lés* beaux habits , ils 
font ânes comme auparavant. 
Car voui-méme dites que l'habit 
ne fait pas le Moine. Rabel. 1 1. 
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Dernier le Moine. Manière 
deparler proverbiale, pour dire 
porter guignon, malheur. C’eft 
suffi une efpéce de tour mali- 
deux,que Von fait à une per- 
fonne qui dort dans fon lit : on 
lui attache une corde ou ficelle 
au gros orteil d’un pied, & on 
le lui tire pour réveiller. Pour • 
tant eft encore en ufage le pro¬ 
verbe , de bailler 4e Moine à 
quelqu'un. Rabrl. /. i. 

Moineau. On dit d'une cbofe 

* confidérable que d’autres veu¬ 
lent avilir. Appellez-vaus cela 
des moineaux? 

Tirer fa poudre aux moineaux. 
Pour dire, faire de la dépenfe 
pour vénir à bout d'une chofe 
ui n’en vaut pas la peine, ou 
ont on ne vient pas â bout. On 
le dit fur tout en madère de 
galanterie. 

Voilà un belle fnaifon , s'il y 
avoit des pots à moineaux . Se 
dit pour fe moquer d’une mai- 
fou de campagne. 

Moineau. Se dit pour v... 
membre viril. 

Je lui demandai , Bergère, 

Veux-tu loger mon moineau ? 

Parti, des Muf. 

Mois. On die de ceux qui s’en- 
fuyent, qu'ils ont fait gilles pour 

. trois mois. • 

Nous avons tous les ans.douze 
mois. C’eft-à-dire, nous vieil- 

• liffons tous les jours. 

1 On dit. d’une fille qui s'eft 
lafiTée engroflèr, qu’eile en a 
pour fes neuf mois . 

Moïse. Mot fatyrique, qui ligni¬ 
fie, cocu , homme à qui on a 
planté des. cornes. L'heureux 
Chanoine . 

Moisson. Jetter la faulx en la 
moijfon d'autrui. C’eft vouloir 
enueprendte fur fon.métier. 


En moiffon & en vendahges 
il n'y a nii Fêtes, ni Dimanches. 
Vovez Août. 

Moijfon. Seditfigurémenten 
chofes morales. La moijfon eft 
grande» mais il y a peu S ou¬ 
vriers. Nouv . Tejlam 

Mars nous fait recueillir d'anp * 
pies moijfons de gloire. 

Cejl à nos ennemis de craindre 
les combats, \ 

A nous de les chercher , cer¬ 
tains que la viftoire, 

Amante de Louis ,fuivra par¬ 
tout fes pas . 

La Fontaine. 

Moissonner. Ce verbe entre 
auffi dans le figuré. Comme tu 
Jêmerastu moifj'mneras. C’eft-à- 
. dire, comme tu feras, tu fêtas 
récompensé. 

Moijfonner. Fijgurénient, li¬ 
gnifie encore, ruiner, confir¬ 
mer, perdre, anéantir. 

Le cours des ans , qui tout 
moijforme , 

Vous fait fi laide, que perfonne 

Ne veut fe mettre dans vos 
fers. 

Maimbqurg , Poêf. 

Motteux. Pour moite, mouillé, 
humide. 

Et fais qu-m doux baifer moi - 
toux 

Nourfaffe fentir A nous deux. 

Pam . des Muf. 

Moitié'. Moitié figue, moitié rai- 
fin; moitié guerre, moitié mar- 
chmdije. C’eft-à-dire, en par¬ 
tie bon, en partie mauvais; en 
partie de gré,en partie de force. 

Moitié figue , moitié raifin. 
Se dit auflTpour, partieférieu- 
fement, partie par raillerie. 

On dit d'un homme , qu’ff 
eft moitié chair, moitié piffkfh 
Pour lignifier , qu’on ne fau- 
xoit bien détexminej ni fon 
natu- 
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nature), ni fa profeffion. 

Il en faut ôter la moitié par 
le fin faifte. 

J'en rabats la moitié. Se dit 
en parlant d’une perfonne, pour 
dire, qu’ôn Teftimebien moins 
qu’on ne faifoit. Et cela fe dit, 
lorfqu’on vient à en apprendre 
quelque chôfe qui donne lieu 
d’en avoir moins bonne opi¬ 
nion qu’auparavant. 

Plus de la moitié de mes dé¬ 
pens font payés.' C'eft-à dire, il 
merefte moins de tems à vivre 
que je n’ai déjà vécu, principa¬ 
lement* quand on eft un peu 
. avancé en âge. 

Mol , ou Mou. On dit des gens 
qui fe contrarient, que quand 
Punveut du mou , Vautre veut 
du dur. 

On dk d'un homme qui me¬ 
nace , qu’il ne promet pas poires 
molles. 

Mars mou, eft figne d'une bon • 
ne année. Se dit, quand il pleut 
beaucoup au mois de Mars. 
Molester. Pour chagriner , in¬ 
quiéter, tourmenter, donner de 
, la peine & du fouci. 

O trop cruel , n'as-tu point de 
remords 

De nte tant molefter l 
Parn. desMuj. 

Momerie. Pour fottife, fourberie, 
intrigue, tour malicieux, plai- 
fanterie, bouffonnerie. Je ne 
vois pas même une plus plaifante 
momerie. Mol. Malad. imag. 
Monde. Ceft un homme qui doit 
à Dieu & au Monde . Pour dire, 
qu’il eft fort endetté. 

Maître Gonin eft mort, le 
monde n'eft plus grue. 

On n'a pas toutes fes atfes en 
€t monde . 

Rabelais y pout rendre les Moi¬ 
nes nrépïifabies, leur fait dire 


MON. 

qu'iïr n'ont que leur vie en ce 
monde . 

On dit d’un châtré, que c y eft 
la fin du monde. 

Ainfii va le monde , il faut laif- 
fer le monde comme il eft. 

Ceft le monde renverfé. Se dît, 
quand une chofe (é fait contre 
Tordre & la raifoivy quand la 
femme commande. 

Il y a d'auffi méchantes gens 
en ce monde , qu'en lieu où Von 
puijje aller. 

On dit d’un homme qui ne 
parolt pas inftruit d’une chcfe 
que tout le monde fait : De quel 
monde venez -vous ? vous n'êtes 
pas de ce monde. 

. Depuis que le monde eft mon¬ 
de. C’eft-à*dire, de tout tems. 

Ceft le train du monde. 

Fous ne changerez pas le mon* 
de. 

Le monde a pris fon pliJur ce¬ 
la , c'eft le tracas du monde. ^ 

Voir le beau monde. Signifie 
fréquenter les perfonnes de dif- 
tinélion, voir les grandes com¬ 
pagnies, fe faufiler dans lesaf- 
femblées des perfonnes de. qua¬ 
lité. 

Savoir fon monde. Pour favoîr 
. vivre, & fe conduire dans la 
monde, être civil, honnête, 
poli envers lfcs gens, être doux, 
affable & complaifant. Scar. 
Vwg. trav. ' 

Le grand monde. Signifie le 
beau monde, la Kobleffe, les 
Perfonnes de qualité, la Cour, 
ou les belles compagnies , la 
fréquentation des Perfonnes dé 
condition. Scar. Lettr. 

Monder. Nettoyer. Voyez Me- 

CREANS. 

Monnoye. Payer en monnaye de 
finge . Pour dire, en gambades. v 

On difoit au Palais. Mtrmye 

do 
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de' Bafocbe , en parlant d’une 
chofe vile qu’on donnoic aü-lieu 
d'argent. 

Il eft décrié comme la vieille/ 
monnoye. Signifie, qu’il eft per¬ 
du de réputation. 

On dit, qu'il n'a point de 
monnoye faute de grojfes pièces. 
Quand quelqu’un prend ce pré¬ 
texte, pour éviter quelque me¬ 
nue dépenfe. 

Monnoye fait tout. 

Avoir bien de la monnoye. 
Pour dire, avoir beaucoup d’ar¬ 
gent. 

On dit qu’wï bomme feroit de 
la faujje monnoye pour un autre . 
C’eft-à-dire, qu'il eft entière¬ 
ment attaché à Tes intérêts. 

Il la payé en même monnoye. 
Se dit de celui qui ayant reçu 
quelque fervice, ou quelque dé- 
plaifir d’un autre, lui reuden- 
. fuite la pareille. 

Lorfqu'un bomme vous vient 
embrajfer avec joye , 

Il faut bien le payer de la 
même monnoye. Moliere. 
Monoculiste. Pour borgne , 
qui n’a qu’un œil. 

Lorjqu'm voit les monecu - 
liftes.- 

Venir par différentes pijles. 

Scar. Virg. trav. 
Monsieur. Quand un homme pa- 
. roît avec quelque éclat, ou 
quand il eft devenu fort riche, 
on dit, qu'il fait le Monfteur y 
qu'il eft grarul Monfteur , que 
c'eft un gros Monfieuv. 

Monfteur vaut bien Madame.Se 
dit, quand on foutient que deux 
perfonnes font d’un mérite égal. 
On le dit même quelquefois des 
chofes qu'on compare enfem- 
ble, ou qu'on veut troquer. 
Monstier. Vieux mot qui figni- 
fie l'Eglife paroifliale, & même 
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Monaftére. Il faut laiffer It 
monftier où il eft. Pour dire, ne 
rien changer dans les vieilles 
conftitutiorçs de l’Eglife, & ne 
point aboli* les anciennes cou¬ 
tumes. 

Mont. Je l'ai cherché par monts 
6 ? par vaux. Signifie, en toutes 
fortes de lieux. 

Il m'a promis monts & mer • 
veilles . Il m'a fait efpérer des 
monts d'or. C’eft-à-dire, il m*a 
fait de belles promettes, il m'a 
donné de belles efpérancea. 

Mont. Pour teton. 

En deux petits monts orgueil - 
leux. 

Girault, Poêf. 

Mont de Vénus . Voyez Ver¬ 
ger de Cypris. Motte. En 
terme de Parnafle. Dans tous les 
domaines que je pofféde fur le 
double mont.LAYoxT.Oeuv.poft . 

Mont fendu, pour., nature 
, de ja femme. 

Entre ce, grand mont fendu , 

Ca jouons à la fojfette . 

Parn. des Mu). 

Montagne. // n'y a point de mon* 
tagne fans vallée. 

On dit que la montagne eft 
accouchée d'une Jouris. Ce pro¬ 
verbe eft pris des Latins, Par- 
turiunt montes , najcetur ri dieu - 
lus mus. Pour dire, que les bel¬ 
les efpérances qu’on avoit d’un 
granddeüein ont abouti a rien. 

Que produit un Auteur après 
tous ces grands cris ? 

La montagne en travail er* 
famé une Jouris. 

Despreaux , Art Poët. 

Les montagnes ne Je rencon¬ 
trent point , mais les hommes fe 
rencontrent. Se dit, ou par me¬ 
nace, ou lorfqu’on rencontre 
inopinément quelqu’un qu'on 
ne s’attendoit pas de voir. 

Modît- 
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Montfàu'con. Mener à Mont- 
faucon. Manière de parler de 
Paris, pour mener quelqu’un 
pendre. Montfauçon eft un en¬ 
droit près de Paris qu’on appel¬ 
le ainfi, & où, l’on pend les cri¬ 
minels , comme aflaflïns, on vo¬ 
leurs de grands-chemins. Tbéat. 
Ital. Avocat pour fc? contre. 

Monter. Monté comme un Saint 
George . Manière de parler, qui 
fe dit d’une perfonne qui pft 
montée fur un beau cheval, 
grand, lefte, & fringant. La 
lance au poing , monté comme 
un Saint George. Ràbel. 1. i. 

On dit à un enfant qui a 
peur, qu’il le faut faire monter 
furTours. 

Qui monte la mule, lafetre. 

• Qui chauffe la bête la monte. 

Monter Jur fes ergots. C’eft- 
à-dire, s’emporter, parler auda- 
tieufement & impérieufement. 

Monter engraine. Pour vieil¬ 
lir. On n'en voit jamais monter 
en graine. Lettr. Gai. Parlant 
des Filles. 

Monter fur fes grands che¬ 
vaux. Manière de parler, qui 
lignifie prendre Iç férieux, fe 
mettre en colère, agir tout de 
bon, s’élever, n’entendre pas 
raillerie, 

De(fus fes grands chevaux 
mon courage efl monté. 

Moliere, Cocu imag. 

Monter fur des êcbajjes. Pour 
dire, fe guinder. 

Montre. Ce font les vignes de la 
Courtille, belle montre & peu 
de rapport. 

On ditqu’tm homme peut paf- 

, Jir à la montre , pour dire, qü' il 
à aflez de mine pour être reçu 
dans les emplois, dans les com- 
pagnies. 

Montrer. Montrez-moi les ta- 


moq. 

Ions. C’eft. à-dire, fortez d’ici, 
ou fuyez. 

Quand un homme ne cadhe 
pas bien fes parties honteufes, 
on dit qu’il montre tout ce qu'il 
porte. 

Montrer les denif à quelqu'un. 

• Signifie, lui réfifter en face. 

Montrer à quelqu'un fort bec 
jaune. Pour dire, lui montrer 
qu’il fe trompe. 

On dit que fouvent les bêtes 
montrent à vivre aux hommes . 

% Ceft-à-dire, qu’elles n’ont pas 
de fi grands déréglemens* 

Lorfqu’un habit eft fi ufé 
qu’on en voit les fils, on dit, 
qu’il montre la corde , qu’il fait, 
peur aux larrons. 

Montrer de quel bois on fe 
chauffe. Manièrede parler, pour 
dire, montrer à quelqu’un ce 
u’on fait faire. Cette manière 
e parler eft une efpéce de me¬ 
nace. Quev. P. 2. K 3. 

Montrer vifùge de fer. Ma¬ 
nière de parler métaphorique, 
qui fignifie montrer de la réfif; 
î tance, du courage, de la ferme¬ 
té, s’oppofer avec vigueur ^fe 
défendre vaillamment , montrer 
une contenance allurée, un vi- 
fage hardi, intrépide. Montrant 
vifage de fer à mes ennemis. Rec. 
de Fiée. Com. 

Moquer. Les moqueurs font fou- 
vent moqués. 

Cejl Je moquer de Dieu 6? du 
Monde d 9 en agir ainfi. Signifie, 
c’eft fouler aux pieds toutes for¬ 
tes de loix. 

Ce fl fe moquer de la barbouil¬ 
lée. Pour dire* c’eft faire des 
propofitions ridicules. 

La pelle fe moque du fourgon. 
Se dit, Iorfqu’on reproche à un 
autre quelque défaut,tandis qu’il 
en peut reprocher de plus grands. 
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Il ne faut pas Je moquer des 
chiens qu'on ne Joit hors du vil¬ 
lage. C*eft-â-dire, qu'il ne faut 
pas choquer un homme, tant 
qu’il eft dans un lieu où il peut 
nuire. 

Morceau, On dit, qu'on compte 
à un homme fes morceaux , qu’on 
lui rogne , cm taille fes mor¬ 
ceaux. Pour dire, qu’on lui 
plaint fa vie, qu’on ne lui don¬ 
ne que ce qu’il faut pour vivre 
au jufte. 

Les premiers morceaux nui- 
fent aux derniers . Pour dire,' 
qu’on ne peut plus manger à la 
fin du repas , furtout quand 
on a bien mangé au commen¬ 
cement. 

Double jeûne » double f»or- 
cean. Se dit à ceux qui mangent 
les jours de jeûne plus qu’à l’or¬ 
dinaire. 

Mordicàut. Pour qui aime à 
mordre, pointilleur, faifeur de 
railleries piquantes. 

Oui, Madame Toinonejltou¬ 
jours mordicante. 

Hauter. Crifpin Muf. > 

Mordienne. A la greffe mor¬ 
dienne v Signifie fans façons à 
la franquette, fans fard, fran¬ 
chement , fincérement, fans 
art, fans finefle. On dit* aller 
à la greffe mordienne. Nous nous 
contentâtnes d'apprêter tout à la 
groffe mordienne . Jtüft. de Fran- 

CION , h 7. 

Mordondienke. Sorte de jure¬ 
ment burlefque, comme qui di- 
roit par la morbleu. 

Il n'y a parole qui tienne , 

Il l'aura par la mordondien - 
ne. 

Scar. Virg. trav. I. 7, 

Mordre. Il vaut autant être mor¬ 
du d'un chien que d'une thien - 
fie. C’eft-à-dire, il n’importe 
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pas qui fafie le mal. 

Quand des gens font fort 
éloignés, on dit qu’*7r fie Je 
mordront pas . 

On dit en excitant quelqùhm 
à fe battre : s'il t'égratigne , 
mords-le 

On dit d’une chofe indiffé¬ 
rente, qu’eue ne mord ni ne tue. 

Lorfqu’on fait ou qu’on en- , 
tend quelque chofe qui donne 
de la fatisfa&ion, on. dit qq’wi 
mord à la grappe. 

Il mord à l'hameçon. Se die de 
celui qui goûte une affaiit qu!on 
lui propofe. j ; 

On dit à celui quia fait une 
. faute dont il aura lieu de feRe¬ 
pentir , qu'il s'en mordra les 
pouces. . 

Tous les chiens qui aboyent ne 
mordent pas. Se dit enmépri- 
fant les menaces d’un fanfaron. 

Cejl un beau mâtin , s’il vojï- 
loit mordre. Se dit d’un homme 
qui ne fait rien de ce que* fa 
profeilion devroit l’obliger de 
faire. 

La mort n'y mord. • 

On dit d’une chofe claire: & 
vifible. Un aveugle, y mordrait. 

Mordre. Pour comprendre, 
pénétrer,, ccmnoître-les caufes, 
& la raifon d’une chof o. Matiè¬ 
res tant dures & difficiles que les 
Ajlrologues n'y peuvent mordre. 
Rabeuàis, l. 2 . 

Faire mordre la pouffiére. Ma- 
niérede parler, pour jetcer fur 
le carreau, éteindre mort, rén- 
verfer quelqu’un fans vie j tuer. 
Et le fécond de fon fufil avoit 
déjà fait mordre la ■ poujjiére 'à 
deux brigards. Don Quich. pi 2 . 
More. Traiter quelqu'un de Turc 
à More. Pour dire, agir avec jui 
dans la dernière rigueur, ne lui 
relâcher rien. 

Mor- 
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Morfer. Pour manger avec avi¬ 
dité. Il ne faut pas s'enquérir 
comment il fut morfé. Hift. de 
Francion , l. 5. 

Morfiàiller. Manger goulû¬ 
ment & en crevé. C'ejl mor- 
fiailler cela . Ràbel. I, 1. 

Morgue. Faire la morgue. Pour 
braver quelqu’un, faire tête, 
défier. Don Quich. p. 2. 

Tenir famorgue. Manière de 
parler, pour tenir fon férieux, 
fa gravité : tenir une pofture 
fiére, prude, rélevée , grave. 
Et il employa le tons du Jouper à 
tenir fa morgue de Chevalier. 
Don Quich. p. 2. 

Morguer. Pour braver, affron¬ 
ter, faire la nique, infùlter, 
défier, faire tête ?. quelqu’un. 

Morguant la deftinée , £? 
gourmandant la mort . 

Regnier, Sat. 6. 

Morguenne. Jurement de pay- 
fan, lignifiant la même chofe 
que mordondienne. Morguenne 
ce m'a-t-il fait. Moliere, Fejlin 
de Pierre. 

Morguoi. Autre efpéce de jure¬ 
ment de payfan, qui a la même 

. lignification que morbleu, mor¬ 
dondienne & morguenne. 

J'ai Jçu tout le Jecret du bon 
homme , morguoi. 
Belle-Islb 9 Reine de Monomo • 
tapa. 

Morion. Donner fur le morion. 
C’eft une efpéce de punition 
qu’on pratiquoit autrefois fur 
les foldats convaincus de quel¬ 
ques fautes.On les enfermoit au 
Corpsde-garde, & là on leur 
donnoit des coups de hallebar¬ 
des. C’eft ce qu’on appelle au. 
Jour d’hui faire palier par les ba¬ 
guettes. 

Sur la peine de morion 

Autant chevalier que pion. 

Scan. Firg. trav. 
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Mor - non. Mor-non pas de mot 
vie. Jurement. Mor-non pas de 
ma vie , c'eft un malin diable 
que votre maître. Tbéat. Ital. 
Arleq. mifatit. 

Mords. Prejfer le mords. Manière 
de parler figurée, qui lignifie 
prefi'er quelqu’un de près,talon¬ 
ner, queftionner. Voyez Tirer 
les vers pu nez. Lui ayant 
prejjé le mords. Rec. de Piéc.Com . 

Prendre le mords aux dents. 
Manière de parler figurée, qui 
lignifie être prompt, prendre 
promptement feu, femettreen 
colère, fe fâcher. Hé , là, là , 
Madame Didon , vous prenez le 
mords aux dents un peu bien vrte K 
Tbéat. Ital. Arleq. Phénix. Et 
Rabel. I . 2. * 

Mort. Après la mort le Médecin. 
Se dit, quand on s’avife trop 
tard d’un remède, ou d’une pré¬ 
caution qu’il faiioit prendre en 
une affaire. 

De tant de douleur on ne fau - 
roit faire qu'une mort. 

On trouve remède à tout, for s 
qu'à la mort. 

La mort n'épargne perjonne f 
tout ce qui vit eft Jujet à la mort. 

On dit d’une amitié qui doit 
toujours durer : c'eft à la mort 
& à la vie. 

Avoir la mort fur les lèvres 9 
entre les dents. Se dit d’un ago- 
nifant. 1 

v II eft môrt de fa belle mort. 
C’eft-à-dire, qu’il eft mort de 
fa mort naturelle. 

On dit d’un valet qui eft long- 
tems à revenir, qu p il feront bon 
à aller quérir la mort. 

Plus de morts moins d'ennemis. 

Les morts ont toujours tort. Si* 
gnifie, qu’on excufe toujours les 
vivans aux dépens des morts. 

Les morts m mordent plus. 

Pour 
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Pour dire, qu’ils ne font pas en 
état de refièntir, ni de faire mal. 

Mortier. Pour C... nature d’une 
femme. 

Mets le pilon au mortier , 

Gros lourdaut d'Apoticairï. 

Pam. des Muf. 

Mortifère. Pour mortel, qui 
tue & donne la mort. 

Leurs arcs , mortifères ma¬ 
chines. 

Scar. Virg. trav . I . 5. 

Morveàu. Lecber le morveau. 
Manière de parler ironique, 
qui fïgnrfie carefler une femme, 
la courtifer , la fervir , faire 
Tamour. Dit de-même que lé¬ 
cher legrouin, baifer,être af- 
üdu & attaché â une perfonne. 

Fous voulez volontiers quel¬ 
que godelureau, 

Qui méthodiquement vous lé- 
cbe le morveau. 

Scar. Jodel. maître fcp valet . 

Morveux. Ce mot eft très-inju¬ 
rieux , lorfqu’on le dit à une 
perfonne. Dit autant que fot, 
fat, ignorant. Ce font de beaux 
morveux . Moliere. 

Il vaut mieux laifîer fon en¬ 
fant morveux , que de lui arra¬ 
cher le nez. Signifie, qu'il vaut 
mieux fouffrir un petit mal, 
que de l’augmenter par le re¬ 
mède. 

Quife fent morüeux fe mou - 
cbe . Pour dire, que celui qui fe 
fent coupable des chofes qu’on 
blâme en général, doit s’appli¬ 
quer la cenfure, & la prendre 
pour lui. Voyez Galleux. 

Mot. Trancher le mot. Pour dire 
tout net,parler franchement, 
à cœur ouvert, ne point pallier 
fon'difcours, s’exprimer fans 
feinte, dire naturellement ce 
qu’on penfe. 

Avoir prédit , tranchant le mot, 
JI. Partie . 
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Qu’il ne feroit jamais qu'unfot . 

Scar. Virg. trav . /. 6. 

Qiiand , les mots font dits , 
Veau benite eft faite . C’eft-à- 
dire, quand on a conclu un 
marché, il faut l’exécuter. 

Je ne fais oit eft le mot pour 
rire de cette affaire. Se dit.quand 
elle a mal réufli, ou qu’elle eft 
très-defagréable. 

S'il ne dit mot, il n'en perde 
pas moins. Pour dire, il diffi- 
mule. 

Ils fe font donné le mot du 
guet , ils fe font dit le mot à l'o¬ 
reille. Signifie, qujils font de 
concert & d'intelligence enfem- 
ble. 

Prendre au mot. Pour accep¬ 
ter fur le champ les offres que 
l’on fait,prendre auffi-tôt qu’on 
propofe ou promet de donner 
quelque chofe, ne donner pas le 
tems de fe repentir ou de retirer 
fa parole. Scar. Virg. trav. t. 6. 

Entendre à demi mot. C’eft 
comprendre promptement ce 
qu’une perfonne veut dire, dès 
qu’elle a commencé de parler. 

Un mot à deux ententes. C’eft 
un mot qui a un double fens. 

Mots gras. Ce font des mots 
qui contiennent quelque infipu- 
reté , & qu’on ne doit point 
dire dans une honnête compa¬ 
gnie , & furtout des femmes. 

Mots de gueule. C’eft-à-dire* 
qui ne fe aifent que par débau¬ 
che, ou par desperfonnes inci¬ 
viles. 

Il n'y a qu'un mot qui ferve . 
C*eft-à-dire, il faut parler franc 
& fans déguifement, &dire une 
parole fur quoi on puifle faire 
quelque fond. 

Avoir le mot pour rire. C*cft 
être plaifant. 

Jhn*moh Mot vivement '& 
F fine- 
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finement exprimé. Difeur de 
Ions- mots , mauvais caractère. 
Pascal. 

N’attendez lien fouvent pour 
fruit de vos bons-mots , 

Que l'effroi du public la 
. haine des Jotr. 

Despreaux. 

Avoir le mot. C’eft, être 
averti de quelque chofe. 
Motte. C’eft ce qu’on appelle en 
terme d’Anatomie le pénH, & 
en langage vulgaire le petit pe¬ 
loton de chair qui eft au-defifus 
de la nature des femmes & qui 
eft ^garni de poil, & au figuré le 
mont de Vénus. 

Jl baife la toifon dorée 

De cette motte dejirée . 

Cabin. Sat. 

Motus. Mot qui exprime qu’on 
impofe à quelqu’un la défenfe 
de ne point parler, ou de révé- 
. 1er un fecret qu’on lui a confié. 
Motus , il ne faut pas dire que 
vous m'avez vu fortir de-là. 

' Moliere , George Dandin. * 

Coulez-vous là - dedans , 
motus. 

Hàuter. Crtfp ». Muf. 
Mouchar. Pour efpion, mouche, 
grifon, homme apofté pour ef- 
pionner, ou examiner les ac¬ 
tions de quelqu’un. Ne voilàpas 
t de mes moucbars , qui prennent 
garde à ce qu'on fait. Moliere, 
Avare. 

Mouche. Faire d’une mouche un 
éléphant. C’eft-à-dire, ufer d’hy¬ 
perboles , faire palier quelque 
chôfe de néant pour des mer¬ 
veilles. 

Faire querelle fur un pied de 
mouche. Pour dire , faire une 
querelle, un procès, fur une 
chofe de néant. 

On dit, qu'un homme gobe 
„ des mouches , lorfqu’il perd fon 
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tems iattendre quelqu’un, ou 
qu’il n’a rien à faire. 

Il eft bien tendre aux mouches: 
Signifie, qu’il, eft fenfible aux 
moindres incommodités, & 
qu’il s’offenfe de peu de chofe. 

A chevaux maigres vont les 
mouches. Voyez Maigre. 

Dru comme mouches. Pour 
dire, en abondance. 

On appelle de la neige qui 
tombe, des mouches d'biver. 

On dit d’un valet parefleux & 
mufard , qu’il ne faut qu’une 
mouche pour l'amuferi 
Prendre la mouche. Signifie, 
fe piquer, fie fâcher fans fujet 
& mal à propos. 

Fine mouche. Pour dirè, fin, 
rufé, fourbe, adroit. 

Le Diable eft une fine mouche f 
Chevalier , Def. des fil. 
Quelle mouche vous pique? 
Manière de parlerqu’on em¬ 
ployé , lorfqu’on eft en fufpens 
de lavoir ce qui peut avoir mis 
en colère quelqu’un, quel peut 
en être le fujet ou la caufe. 

Je voudrais bien f avoir quelle 
mouche a piqué 
Ce colère vieillard. 

S car on, Jodelet duêll . 

On ne fait bien fouvent quelle 
mouche le pique. 

Despreaux, Sat. p. 
Moucher. Il n’a pas le loifir defe 
moucher . Se dit d’un homme 
fort occupé. 

On dit pour méprifer une 
coutume ancienne : Cela étott 
bon du temsqu'on fe mouchoit fur 
la manche. Voyez Manche. 

Qui fe fent morveux >fe moum 
che. Se ait , lorfqu’on blâme 
quelque chofe en général, & 
que celui qui en feint fa confi¬ 
dence chargée, fe l’applique* 
Il ne fe mouche pas du pied. Se ' 
dit 
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Âit d’un homme habile , & à 
qui il n’eft pas aifé d’impofer, 
ou d’en faire accroire. Ce pro¬ 
verbe eft bas. 

Certes Monfieiir Tartuffe , à 
bien prendre la cbofe , 

N*eft pas un homme , non * 
qui fe mouche du pied. 

MOLIERE. 

Mouchoir. Honneur du mou¬ 
choir . Manière de parler, qui 
tire Ton origine des Empereurs 
Turcs , qui lorsqu’ils vont à 
leur ferra il voir leurs femmes, 
'ont coutume de jetteruhmou* 
choir à celle qui leur revient le 
plus, & avec laquelle ils ont 
envie de fedivértir. Ce n'eft pas 
què cette coutume foit venue 
jufqu"à nous , mais on fe fert 
feulement de cette manière de 
parler , pour marquer la préfé¬ 
rence que l’on fait d’une femme 
â une autre, de l’honneur qu'on 
lui fait de la choifir pour amante 
\ ou favorite. Elles avoient du 
mérite pour être honorées du mou¬ 
choir . Rec. de Piéc. Coin. 

Moue. Fajre la moue . Pour faire 
la grimace, ou fe moquer de 
quelqu'un, méprifer, regarder 
kvec dédain. Vos deux lèvres s’a¬ 
vancent comme fi vous faifiez la 
moue. Mol. Bourg . Gentilb . 

Signifie aufli bouder, être de 
mauvaîfe humeur. 

Moufle. Donner fur le moufle dé 
quelqu'un. C’eft - à-dire , lui 
donner un foufflet. 

Moufle. Sorte de gants fourrés* 
'On dit d’une entreprise dange- 
reufe,oùil ne faut pas s’enga¬ 
ger fans avoir des forces Suffi¬ 
santes , pour en venir à bout, il 
ne faut pas y aller fans moufles. 
Moufler. C'eft prendre le nez & 
les joues à quelqu’un, enforte 
qu’on le lui fafTe bourfoufler. 
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(7 eft un vif âge à éttt moufléi 
Acad. Franp. 

Mouille 7 . Se couvrir d'un drap 
mouillé . Pour dire , alléguer 
une méchante excufe, qui ag* 
grave la faute au-lîeu de la ren* 
dre plus pardonnable. 

Etre mouillé comme un tfr 
nard . Signifie être beaucoup 
* mouillé. 

Faire la poule mouillée. C’eft- 
à*dire, faire le lâche, n’avoif 
1 point de cœur* 

On dit pour méprifer une 
étoffe, & dire qu’elle ne durera 
rien, que c'eft du papier mouillée 

On dit aufli, 

De pavé fec 6? mouillé * 

Libéra nos Domine. 

Pour dire qu’ils fontgliflans 
& dangereux. 

Mouiller. Pour boire hardi¬ 
ment. MouiHez-veus pour Je - 
cher , ou fechez pour mouiller é 
Rabelais , l . ii 

Moule. Cela ne fe jette pets ait 
moule. Se dit d’un ouvrage qui 
ne fe peut faire qu’avec beau¬ 
coup de foin & de tems. 

' ‘ On dît d’une chofe dont oïl 
ne doit pas trop regreter la per- 
" te, que le moule n’en eft pas rom¬ 
pu. On dit d’une autre qui eft 
rare, que le moule en eft perdu * 
On le dit aufli dans le difcoura 
familier, en parlant des hom* 
mes. 

Moule de gant. Pour Soufflet, 
Coup de poing, ou coup appli¬ 
qué fur le vifage du plat de U 
main. Poisson, Zig-zag ., 

Moule du bonnet. Pour la tê¬ 
te. Si Dieu me fauve le moule dit 
bonnet. Rabelais, l . i. Pour dire 
fi Dieu me fauve la vie , me 
conferve mes jours. 

Le moule du pourpoint. Signi¬ 
fie le corps. 

Fa U 
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Le Sire a trep grand foin 

Du moule du pourpoint . 

SCÀRON. 

Pour, a trop foin de fon corps, 
de fa perfonne. 

Mouler. Il faut croire que cela 
efi vrai, car il ejl moulé . C’eft- 
à-dire, imprimé. 

On dit qu’on en fera bien 
mouler à quelqu'un , pour dire, 
qu’on lui donnera bien de la 
peine. 

Il fe fait mouler. Se dit d’un 
homme qui a fait imprimer 
quelque chofe de lui. 

On dit d’un homme (Impie, 
qui déféré à l’autorité de quel¬ 
que livre que ce foit, qu’ri croit 
tout ce qui ejl moulé. 

Se mouler. Se régler, fe con¬ 
former , prendre copie fur quel¬ 
qu’un, imiter. Les Dames de 
. Touloufe accoutumées à fe mou¬ 
ler fur la Cour . Lettr. Gai. 
Moulin. Moulin à eau . Pour la 
nature d’une femme. Méprifant 
comme trop communes les farines 
des moulins à eau. P ut an . de 
Rome. 

On envoyé les ânes ( les igno• 
rans) au moulin. i 

On ditde toutes les méchan¬ 
tes comparaifons qu’on veut 
blâmer, cela lui rejfetnble mieux' 
qu'à un moulin à vent. 

Il viendra moudre à mon 
rkoulin. C’eft-à-dire , il aura 
befoin de moi, j’aurai ma re¬ 
vanche. Voyez Cuire. Four. 

On dit ordinairement à la fin 
des contes 6c des fables que l’on 
fait aux enfans ; Je jettai mon 
bonnet par deffus les moulins , £? 
je ne fai ce que tout devint• Ce 
. qui le dit, ou lorfqu’on ne fait 
plus que dire fur quelque fujet, 
ou lorfqu’on ne veut pas dire 
. out ce que l'on fait* 


Faire venir Veau au moulin. 
Manière de parler, pour expri¬ 
mer qu’une chpfe eft lucrative, 
profitable, apporte du profit, 
du gain, attire de l'argent. Tou¬ 
jours font-ils venir l'eau au mou¬ 
lin. Don Quich. t. 2 . 

Moulin à vent. Pour cul, der-v 
riére. Moulin à vent, parce 
qu'on donne l'eflor à fes vents 
par cette ouverture-là. Et le 
monde n'en mange plus que de 
la mouture de moulih à vent. 
Putan. de Rome. 

Molt. Pour fort, trqs, ou beau¬ 
coup. je vous trouve dans un 
trijle & moult piteux état. Tbéat. 
Ital. Naiffance d'Amad. 

Mourette. Mot careflànt & da¬ 
teur qu’on dit aux femmes, il eft 
fort en ufâgç à Paris .Taifez-vous 
mourette. Chamfmele". Signifie 
autant que m’amour, m'amie, 
ma chère petite femme, mon 
cœur, mon auie, mon tout, &c. 

Mourir. Autant meurt veau que 
vacbe. 

Il faut vieillir , ou jeune 
mourir. , , 

Les envieux mourront 9 mais 
l'envie ne mourra jamais. 

On ne fait ni qui meurt ni qui 
vit . Pour dire, que l’heure de 
la mort eft incertaine, & qu’il 
faut prendre des affurancespar 
écrit. 

On appelle un infolvable, 
un meurt de faim. 

) Un bon lièvre vient toujours 
mourir au gite . Voyez Gîte. 

Quand on a perdu au jeu par 
quelque coup extraordinaire, 
on dit, que c’ejl mourir d'une 
belle épée. 

On dit de celui dont on a 
deffein de fe venger, qu’ii en 
mourra quitte , U ne mourra que 
de ma main. 

Il 
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H viendra à bout de fon dej ■ Mousquet. On dit quty* fera 
fein , ou il mourra en la peine. crever un hmme comme un 
'Se dit de celui de la confiance vieux moufquet. * 
duquel on eft afîuré. Mousquetaire. Moufquetaire à 

On dit à celui qui parle de genoux. Pourdire, Apoticaire, 

cœur: Eft bien malade qui en parce qu’ils ont coutume de 

meurt . mettre un genou en terre, pour 

Il n'en mourra que les plus ma- être mieux â portée de mettre un 

Iodes. lavement en place. La feringue 

Il mourra enfa peau , ou en fa eft le moufquet qu’ils présentent 
peau mourra le renard. C’eft-à- au malade, & qu’ils tirent dans 
dire,qu’il ne reconvertira point. le ventre par le fondement. 

Nous mourons tous les jour s.Se Feu mon grand-pére étoit mpnf- 

dit, parce qu’il n'y a point de quetaire à genoux. 
jour que nous ne faflïons un pas Poisson , Com. fans titre. 
vers la mort. Mousse. Pierre qui roule , n'a» 

Va où tu peux/mourir où tu maffe point de mouffe. C*eft-à- 
dois. Signifie , qu’on ne peut dire, qu’il faut s’arrêter à un 
éviter fa deftinée. métier qu’on a choifi, pour y 

Vous me faites mourir de me profiter. 
dire cela. Pour dire, vous vous Mousse 7 . Pour émouflfé, qui n’a 
moquez de moi de me dire ce- point de pointe, 
la, il n’y a point deraifon à ce Maint arc, comme de mainte 
que vous ditcs-Ià. * troupe , 

Mourir en Voir. Manière de Sortit mainte fiécbe non mouf- 
parler,pour dire, être pendu, fe. 

mourïralapotence.&nt endan- Scaron, Virg . trav. l. 5, 

f er de mourir en l'air. Scaron, Moustache. Sur Ja mouftacbe . 
*ttres. m Pour dire, à fa barbe, en fa pré- 

Mourir de fa belle mort . C’eft fence , devant foi, à fa vue. Et 

mourir de fa mort naturelle. P on ri eft pas bien aife de voir fur 

Mourir au lit d'honneur. C’eft J a mouftacbe cajoler hardiment 

être tué à la guerre. fa femme , ou fa maîtrejfe. Mo- 

Mourir dans les formes. C’eft liere , Le Sicilien. 
ironiquement dedans le ftile fa- Moutarde. Quand une chofe 
milièr, mourir en fe faifant vient lorfqu’on n’en a plus que' 

traiter félon les régies de la Mé- faire, on dit que c'eft de la mou - 

decine. ' tarde après diné. 

Mourir au monde . C’eft quît- On dit en parlant des parties 
ter tous les plaifirs du monde. d’un Maître-d’hôtel, qui ne 
Mourir . Se dit encore des cho- quadrent pas avec l’argent qu’on 

fes inanimées. Le feu , le com- lui donne: 6? k refte enraop - 
merce 9 le crédit eft mort. tarde . 

Mourir de rire. C'eft, rire S'amufer à la moutarde . Pour 
avec excès. Mourir d'envie , de perdre fon tems envain, s’oc* 
défit, d'impatience,de voir quel- cuper à des bagatelles, tandis 
que ebofe. C’eft la délirer ar* qu'Pn pourroic appliquer fon 
‘demmërtt. ‘ -efprit A des cliofes féxieufes & 

F 3 uti* 

/ 
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Utiles. Ceft que je ne m'amufe 
pat comme vous à la moutarde. 
Tbéat. Jtal. Arleq. Emper. dans 
fa Lune. 

Les enfans vent à la moutarde. 
Manière de parler proverbiale, 
pour exprimer qu’une chofe eft ' 
fort connue & fort commune, 

' $ qu’elle eft fi publique que 
les enfans s’en entretiennent 
dans les rues. On fit unecbanfon 
dont les petits enfans alloient à 
fa moutarde. Rabel. i. 2. 

Il eft fin comme moutarde. Se 
{lit d’un homme fort rufé. 

La moutarde prend au nez. 
Pour dire, la rqllle^rie eft trop 
piquante. 

Sucrer la moutarde. Manière 
de parler, qui fignifiemodérer 
fon refifentiment & fa colère, 
adoucir fon chagrin, prendre un 
air moins févére, ou bien re¬ 
prendre quelqu’un d’une maniè¬ 
re fenfible,fans toutefois qu’il 
puifle s’en fâcher, reprendre en 
riant: Ridendo caftigare. 

Cependant il vaut mieux fu- 
crer notre moutarde. 

L'bommepourw caprice eft fit 
. qui 'fi bazarde. 

Reynier, Sot. 2. 
Moutardier^ Moutardiers. C’eft 
un nom qu’en proverbe on . a 
donné à ceux de Dijon. 
Mouton. Boeuf faignant , mou¬ 
ton bêlant , Porc pourri , tout 
n'en vaut rien s'tin'eft bien cuit. 

A VAfienfion gras mouton. 
Voyez Ascension. 

On appelle les hommes qui 
~ pu t quelques marques fur le nez, 
Moutons de Berry. 

' On dit d’un homme qui veut 
tirer d’une chofe plus que ce 
qu’elle peut fournir, qu'il char* 
çbe cinq pieds à un mouton ; 

(un ditde ceux qui £uen$par 
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les aiflelles, qu 'ils fintent l'épau¬ 
le de mouton. 

Il ne jette pas les épaules de 
'mouton toutes rôties par les fe¬ 
nêtres. Se dit d’un avare.- 
Retenir à fis moutons. C*eft- 
à-dlre, revenjr à un propos com¬ 
mencé & interrompu. Ce pro¬ 
verbe efttiréde la farce de Pa* 
telin, dans laquelle eft introduit 
. un Marchand, qui en plaidant 
contre un Berger ppur des mou¬ 
tons qu’on lui ayoit volés, for- 
toit fouvent hors de fon propos 
pour parler d’un drap que l’A- 
Vocat de fa partie lui avQit volé, 
deforteque le Juge lui cria plu-* 
fieurs fois de retourner à fcs 
moutons. 

Mouture, Prendre d'un lac deux 
moutures. Se dit, quand on veut 
tirer deux Avantages différens 
d’un même travail , ou fe faire 
payer deux fois. 

Moi. Se tenir fur fin quant à moi f 
Signifie, faire le rogue, lefuf- 
fifant, attendre à dire fon avis 
le dernier, comme le croyant 
décifif. 

Mue, Entrer en mue. Four chan¬ 
ger de plumes. Que pour mon• 
tref que les amans entrent en 
mue. Sarrazin, Dial. 

Muette. On appelle une muette 
des balles , une harapgére, ou 
une femme infolente qui chante 
pouilles, qui a coutume de dire 
beaucoup d’injures. 

Mufle. Pour vifage, ou la bou^ 
ehe toute feule. 

Et pouvoir i plaifir fur ce mu- 
fteaffener, ' 

Le plus grand coup dfpoing, 
* qui fi puiffe donner. 

Mol. Tartuffe. 

Je pourrai i la fin te donner 
' fur le mufle. 

Hauts*. Ornant qui trmpt* 
* 1 * 
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Muguet. Pour godelureau, da- 
moifeau, qui eft toujours ajufté 
& paré comme une femme, 
délicat, pinpan, poudré & ef- 
fencé,qtii fait le beau& l’adonis, 

Ces muguets à perruques , 
éguillons à coquettes. 

Haut. Amant qui trompe, 
^îjjgueter. Pour carefler, flatter, 
en conter, dire des fleurettes 
aux femmes, faire le paflionné, 
faire les yeux doux,cajoler,dire 
des douceurs. Fous n'en muguet* 
tez aucune , dont l'bonneur ne 
foit bien avanturé. Bours. Lett. 
Wuld. On dit d’un hydropique 
ou d’un homme fort replet, 
qu’*7 eji gros comme un muid. 

Il vaut mieux que vous vous 
çn alliez qu'un muid de vin. Se 
clit d’un homme qui s'en va. 
Mule. Ferrer la mule. Pour faire 
un profit caché, frîponner.Lorl- 
qu’on donne de l’argent àquei- 
’ qu'un pour faire des emplettes, 
& qu’au-iieu que quelque chofe 
aura coûté trente fous, mettre 
en compte un écu, voilà ce 

* qu’on appelle ferrer la mule, 
lorfqu'on fait un gain illicite. 
Les Maitres-d'hôtels & les In- 
tendans desgroffesMaifons fa- 
vent parfaitement bien la ligni¬ 
fication de cette manière de par¬ 
ler, & entendent encore mieqx 

* à la mettre en pratique. 

Quelle commodité que défer¬ 
rer la mule ! 

Chevalier , Défol. desfiloux. 

A vieille mule frein doré. Sè 
dit par reproche à une vieille 
femme qui fe pare, ou fe farde. 

Quand quelqu’un ne veut pas 
manger hors de fes repas, on 
dit, qu’ii eji quinteux comme la 
91 uk du Pape , qui ne boit &nt 
mange qu'à fes heures. 

On oit d’un homme qui n’a 
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point d’équipage, qu’tf r(a ni 
cbeval ni mule. * 

Il eji fantafque , têtu , opi¬ 
niâtre comme me mule. 

On dit pour fe moquer d’un 
train en defordre, que c'ejl l'am - 
bajfade de Fiaron , trois chevaux 
ÊT me mule. 

Mulet. Quand un homme fait 
attendre un autre à une porte » 
pu à quelque rçndez-vous, juf* 
qu’à l’impatienter,on dit qu’il 
le fait garder le mulet. 

On ait que quelqu’un eji rem* 
bourré comme un bât de mulet m 
Quand il a beaucoup d’habits 
les uns fur les autres, & lorfque 
cela le groflît beaucoup. 

Il travaille comme un mulet , 
il eft chargé comme un mulet. Se 
dit lorfque quelqu’un porte de 
grands fardeaux, & qu’il eft de 
grande fatigue. 

Mulot. On appelle unendormeur 
de mulots ; un homme fin & 
adroit, qui,amufe les gens de 
belles efpérances, qui n!ont 
point d’effet,& font trompeufes. 
Multiplication. Multiplication 
des ejpéces. Maniéré de parler 
! figurée pour faufle monnoye. 
Que vous en étiez à la multipli¬ 
cation des ejpéces. JLes Soufleurs % 
Com. 

Multiplier. Multiplier les armes 
, du Roi. Signifie , être faux mon* 
hoyeur, faire de la faufle mon: 
noyé. 

Multiplier ainfi les armes da 
fin Roi. 

Scar. Jodelet duëll. 
Munition* Munition d'amour m 
C’eft-à-dire,du fard, des mou¬ 
ches , pommades, & cent autres 
brimborions de cette nature, 
dont fe fervent les Beautés un 
peu furannées, pour foutenir le 
refte de leurs beauté* flétries. 
F 4 Elit 
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Elle fe coula dans un petit cabi¬ 
net, fuivie de fa Juivante Morif- 
quc , qui lui apporta toutes Jes 
munitions d'amour. Scar. Rom. 
Com. 

Quand on a de quoi faire bon¬ 
ne chère, on dit qu’on a bien 
des munitions de gueule. 

Mur. Il vaudroit autant fe battre 
la tête contre un mur. C’elt-à-di- 
re, qu’on travaille inutilement, 
qu’on ne viendra pas à bout de 
ce que l’on fouhaite. 

On dit qu’tt» mur crève de 
rire. Pour dire, qu’il eft ruineux 
& crevaflTé. 

Vous tirerez auffi tôt de l'huile 
funmur. Se dità celui qui veut 
avoir de l’argent d’un avare. 

Etre au pied d'un mur fans 
échelle . Se dit, quand on man¬ 
qué une entreprife qu’on cro- 
yoit prête à réuflir, pour ne 
s’être pas pourvu de toutes les 
chofes néceflaijes. 

Mettre un homme au pied du 
mur. Proverbe. C’eft le mettre 
en état de ne pouvoir plus re¬ 
culer. 

Muraille. Les murailles ont des 
oreilles . Signifie v qu’il n’y a 
rien de fi fecret qui ne puifle être 
découvert. 

Murmure & Murmurer. Au 
propre, plainte, & fe plaindre. 
Ces termes s’emploient élégam¬ 
ment au figuré, en parlant des 
eaux & des vents. En ce fens ils 
lignifient Iepetit bruit qu’on en¬ 
tend alors. Le doux murmure des 
fontaines. Sarr. Poëf. Le vent qui 
rompt le ftlencemurmure dans 
cesbuiffons. C’eft-à dire, fait un 
petit bruit en agitant les feuilles. 

Et vos . eaux fembleront par 
un nombreux murmure 

Accompagner les airs , £? 
marquer la mefure. 

L'Abbé Regnier. 


mus. 

Tantôt l'onde brouillant Va* 
rêne , 

Murmure £? frémit de, cour¬ 
roux > 

Se roulant deffus les cailloux. 

Qu'elle rapporte fjf qu'elle 
entraine. 

Museau. Pour vifage entier, ou 
pour la bouche toute feule. 

Impofe à leur mufaau la loi 
de fe cacher. 

Haut. Soupé mal aprété , 

Et de fan fang noir barbouil¬ 
lant 

Le mufaau croté de fa mère: 

Scar. Gigant. chant. 5. 

Muser. Pour s’amufer, tarder, 
différer. Allons , enfans , c'eji 
trop mufi. Rabelais , l. 2 . 

Musicien. Muficien de la Sama¬ 
ritaine. Manière de parler, pour 
dire,mauvais Muficien, chan¬ 
teur du pont-neuf,qui font pour 
l’ordinaire des gens oui ne chan¬ 
tent que des vaudevilles, ou au¬ 
tres fottifes femblables. Il reçut 
une pièce de fix fais d’arre de la 
femme d'un des Muficiens de la 
Samaritaine. Hift. de FrancIon. 

Musique. Il ejt réglé comme un 
papier de mufique. Se dit d’un 
homme qui eft extrêmement ré¬ 
glé , & concerté dans tout ce 
qu’il fait. 

On appelle mufique enragée , 
mufique de chiens é? de chats , 
une mufique difeordante & com¬ 
posée de méchantes voix. Il fe 
dit aufli du bruit confus de pfu- 
fieurs perfohnes qui fe querel¬ 
lent. 

Musqué’- On appelle des fantaifies 
mufquées , en général toutes for¬ 
tes de petits bijoux inutiles, qui 
ne fervent qu’à la propreté, ou 
à la curîofité, qui font entre les 
mains des Curieux. 

Musser. Se muJfer.Pout fe cacher. 

' ~ . ■’ fe 
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fe couvrir fous quelque chofe. 
Et dejjous une aumujje 
Vambition , l'amour, Vava¬ 
rice fe muffe. 

Regnier, Sût g . 
Mutiler. Pour cafter , brifer, 
rompre par pièces, démembrer, 
mettre par quartier. Alcibiade 
qui d'une mainfacrüége mutilait 
les Jlatues des Dieux. A blanc. 
Dial, de Lucien. Pour eftropier 
de quelque membre , abattre 
bras ou jambes. 

N. 

N Ager. Nager à grande eau. 
C’eft être dans l’opulence, 
ou dans les emplois propres à 
s’enrichir. 

On dit qu’un homme nage 
comme une meule de moulin. 
C’eft-à dire, qu’il ne fait point 
du tout nager. 

Nager entre deux eaux . Ma¬ 
nière de parler métaphorique. 
C’eft tenir le milieu entre la ri- 
cheflè & la pauvreté, vivre à 
fon aife,tranquillement,avoir 
de quoi mener une vie douce, 
n’être ni trop élevé, ni trop 
^baiflfé. C’eft suffi fe ménager 
entre deux partis, ne s’attacher 
à aucun. 

Naïf. Equivoque fatyrique ,’pour 
marquer qu’une perfonne fent 
mauvais du nez, fignifie autant 
que punais. 

Naître. C’eft, venir au mondé, 
commencer à avoir vie. On c(it 
en provèrbè , il eft à naître. 
Pour dire, cela n’a jamais été. 
1 Jefuisaujjï innocenï de ce crime , 
que l'enfant qui eji à naître. 
Namps. Vieux mot, qui figntfie 
gage, nantiflement. 

Nanin. Mot payfan, pouf dire, 
non, nanni. Nanin, nanin y je 
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n'avons que faire de ça. Mol. 
Médecin malgré lui. 

Nappe. Lorfqu’un homme qui 
n’étoit pas fort à fon aife, vient 
à faire un mariage qui le rend 
maître d’une maifon bien meu¬ 
blée & bien établie, on dit 
qu'il a trouvé la nappe mife. 

Naquairrs. Ce terme fignifioit 
autrefois un tambour, ou autre 
înftrument de muûque guerrière. 

Naquet. Vieux mot, qui figni¬ 
fioit autrefois un petit garçon, 
un valet de pied, un laquais. 

Nàqueter. Ce mot fignifioit 
autrefois, fuivre les Grands, 
leur faire la cour fervilement. 
Il y a bien des gens qui vont na* 
queter à la porte des Grands. 

Faire nàqueter quelqu'un. Ces, 
mots, ne s’écrivent guéres, 
mais ils fe difent en riant, ou 
. en fe fâchant. C’eft faire atten¬ 
dre longteras une perfonne 
avant quede lui parler. La plu¬ 
part des Grands , par une Joua, 
fierté y font nàqueter ceux qui ont , 
à faire à eux. Ænfi bienheureux 
qui n'en a que faire , & plus heu¬ 
reux qui ne les voit guéres. 

Nargue. On dit qu’une chofe fait 
nargue à une autre. C’eft-à-dire, 
qu’elle l’emporte de beaucoup. 

Nargue. Maraue de mépris, 
comme fi l’on difoit foin, fi. 
Nargue , avec un tel fou que pré • 
tendez vous faire? Belle-Isle, 
Mariage de la Reine de Monomot. 

. Et Scar. Jod. Æ, 2. S. 5. / 

Faire la nargue. Manière de 
. parler, pour, braver quelqu’un, 
faire peu de cas, méprifer. , 

Narquois. Pour rufé, fourbe, 
adroit, trompeur. 

. Mais maint vieux chat , fin , 
fubtil , £? narquois , 

. Les guettâmes prit fit main baffe . 
La Fon. Oeuv.pojlb. 

F 5 ’ V ' NAi- 
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Narrer. Pour raconter, foire le 
récit, le détail, le rapport. 
Et narre enfuite notre triomphe. 
Ablanc. Dial . de Luc.- 
Nasse. Manière de filet en forme 
de manequin, qu’on pofedans 
l’eau, où entre le poiflon, & 
\ où étant il ne peut fortir. On 
fe fertdeceniotau figuré. Etre 
danstanaffe . Pour dire, être 
dans l’embarras. 

V hymen le tient dans la naffe. 
t C’eft-à-dire, il eft pris, Il eft ar¬ 
rêté dans les liens du mariage. 

Maintenant que l'hymen me 
tenoit dans la naffe , 

il n’étoit plusjaifon defonger 
muFamaffe . 

Sarrazibt. 

Naturalibus. Voir in naturali - 
» bus* Pour voir nud,& dans l’état 
d’un enfant qui vient de naître. 

Voudrois-tu voir mon maître 
tn naturalibus? 

Dancourt, Le Joueur. 

R ature. Il eft bien âne de nature y 
il ne fauroit lire fon écriture. 

L'accoutumance eft une autre 
mature. 

_ Nourriture paffe nature; Pour 

- dire, que l’éducation change le 
Naturel de l’homme. 

On dit qü’un homme eft en- 
« memi de nature , quand il fe plaît 
à foire du mal à foi & à autrui, 
quand il condamne toutes fortes 
<oe divertUTemens. 

- Quand un poltron vadansles 
occafions dangereùfes, on dit 
que nature pâtit. 

Dieu la Nature ne font 
rienenvain. Signifie, qu’il n’y a 
wn dans le monde qui ne puiffe 
fervir à quelque chofe. 

On dit ironiquement. Faire 
Un grand effort dénaturé. C’eft- 
• à-dire, foire une chofe afifez 
facile , mais peu volontiers. 
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Navette. On dit d’une femme 
qui caquette bien, que la Usrt m 
çue lui va comme la navette d'utq 
Tijjeran. 

Naufrage, Quand quelqu’un s’eft 
échappé d’un péril,où plufieurs 
autres de la même compagnie 
ont fuccombé, on dit qu’il s'eft 
fauvé du naufragé . 

Faire naufrage. Se dit méta¬ 
phoriquement d’une fille qui 
perd fon honneur, ou qui perd 
fon pucelage, ou qui accorde! 
fon amant la dernière faveqç 
pour prix de fa confiance. 

Un jour plus tard lafille allait 
faire naufrage. 

Poisson , Femm. Coq. 

Faire, naufrage au port. Ma¬ 
nière de parler métaphorique, 
qu’on employé pour exprimer 
qu’une perfonne n’a pu confom- 
mer le plaifir avec une femme, 
que la virilité & le courage l’a 
abandonné avant que d’en être 
venu aux prifes avec une per¬ 
fonne du fexe, devenir impuif- 
fant, fuccomber. 

Naufragée. Pour faire naufra¬ 
ge, périr, fe perdre. 

Enfin que ma raifon auprès 
de vous naufrage. 

Scàron. 

Naviger. Naviger félon le vent 
qu'il fait. Manière de parler 
proverbiale, qui lignifie, s’ac¬ 
commoder au tems, fe régler à 
la faifon , prendre Toccafion 
comme elle fe préfente, fe con¬ 
former à la fituation des affai¬ 
res, agir félon que la bonne ou 
mauvaife conjoncture du tems 
le permet. 

Selon te tems qu'il fait l'boi &« 
me doit naviger. 

Regnïer, Sat. 6. 

Navrer. Pour blefler, battre, 
maltraiter. Tant fut grand le 

cri 
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cri des navrés. Rabelais , /. i. 
Nazeaux. Fendeur de nazeaux. 
Pour un fanfaron, un faux bra¬ 
ve, un rodômônt, qui fait grand 
bruit & peu de befogne, un 
grand parleur, un gafcon, ou 
un bravache, qui n’eû méchant 
que de paroles. 

f i'alors qu’il brûla leurs 
faux , 

fit le fendeur de nazeaux. 
Scar. Firg . trav. I. 6 . ' 
Néant. Pour rien. Je l'aurai donc 
pafjè pour néant. Ablanc. DiaL 
: de Luc. C’eft-à*dire, gratis,fans 
payer. C’eft Caron qui parle. 
Necessaire. La femme efl un mal 
' nèçeffaire. Pour dire, qu'on a 
, de la peine à s'en palier. 

On dit qu’une cbofe n'ejl pas 
nkejfaire aufalut. C’eft* à-dire , 
qu’elle n’efï pas trop impor¬ 
tante. 

Nécessité'. Il ne faut point multi¬ 
plier les êtres fans née effilé. 

La nécejfité contraint la Ipi , 
ou n'a point de loi . Signifie, 
qu’on exeufe une foutéqu’ona 
'été contraint défaire. 

. Faire de nécejfité vertu. Pour 
dire, s'évertuer & prendre cou- 
\ rage, pour fiirmonter les aflauts 
de la fortune. 

* Les avares fe font nécejfité de 
tout. G’eft-à-dire, qü’ils ne fe 
fervent pas de leur bien. 

Nef. Pour vaiffeau, navire. 

A qui la demeure des villes 
, Flaifoit plus que celle des nefs . 

/ Scar. Firg. trav . I. 6 . 
JfeLES. Avec le temsfÿ la paille 
les nèfles mûriffent . Signifie, 
qu'il faut exécuter les chofes 
. avec confiance & avec patience. 
N FI °E f Je ne fais non plus de cas 
de cette affaire que des neiges 
fanion. 

Cela Je frojptçomme un pele* 


NEI- NES, . 9t 

ton de neige. Se dit en parlant 
des intérêts qui s’accumulent, 
des féditions qui s’augmentent, 
comme font les neiges qui tom¬ 
bent des montagnes dans les 
vallées. 

On dit, un bel bomme de nei- 
ge , un beau doâeur de neige , un 
bel habit de neige , & ainfi de 
piufieurs autres chofes, pour 
marquer le mépris qu’on en fait. 
Voyez le beau héros de neige 
four avoir un tel privilège . 
Scar. Firg. trav. t. 6. 
Comme fi l’on difoic, de 
rien, de merde ou de baie. 
Neiger. Cela ejl vrai comme il 
neige. Se dit d’une proposition 
faufle. 

On dit d-un vieillard, qu'il 
a de la neige fur fa tête. 

Quand il neige fur les monta? 
gnes , il fait bien froid aux vaL 
tëw.Popr dire,que les vieillards 
font impuiflàns. 

Nerf. Tirer le nerf. Pours’écha- 
per, s'évader /s’efqui ver, s’én- 
fuir, difparoître, fe retirer à 
petit bruit de crainte des coups, 
ou d’une autre méchante tiffab 
re, fe débarraffer d’un danger, 
éviterune ftcheufe rencontre. « 
Nsscio. Nejcio vos. Mot qui & 
gnifie autant que, il n’y a pas 
moyen, cela ne fe peut, il êft 
impofDble, il n'y a rien àfalre. 
On s’en fert ordinairement pour 
refufer à quelque perfonne l’èn- 
trée d'une maifon, ou la liberté 
de parler à quelqu’un. 

fl me dit qu!il vouloit vous 
parler un moment, 

Je dis nef cio vos. 

Scar. Jodel . métré mé 9 
Comme * qui diroit, retirez- 
vous, je ne vous connois pas. 
Net. Il a fait fa maifon nette. 
C’eft-kdir# 9 il * ohaffé en 
même 
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même teins tous Tes valets, 
& il en a pris d’autres. 

Il en a voulu avoir le cœur net. 
Signifie, il a voulu s’éclaircir 
d’une chofe qu’il nefavoit pas. 

Qui veut tenir nette fa mai - 
fin , n'y mette femme ni pigeon* 
Nettoyer. Nettoyer un homme 
fans vergettes . Pour dire, l’é¬ 
triller. 

Nettoyer les brocs. Manière 
de parler Bachique.Pour vuider 
les pots, faire carouffe, boire 
d’autant. 

Allons iss brocs nettoyer . 

Parti, des Muf. 

Neuf. O valet fait le balai neuf 
Se dit, quand il fert bien les 
premiers jours qu’il eft entré 
dans une itiaifon, 6c qu’après 
il fe relâche. 

Ce laquais eft neuf , il durera 
longtems . C’eft-àTdire , il eft 
fotdcignorant,il n’a pas enco¬ 
re apris à fervir. 

Fairemaifin neuve. Signifie, 

! Chafler tous Iç s domeftiques, 
& en prendre d’autres. 

On dit d’une chofe que l’on 
craint, que cela arrivera plutôt 
que robe neuye. 

Faire corps neuf Pour dire, 
rétablir la fanté après une Ion- 
, gue maladie,enfortequ’ilfem- 
ble que le corps foit renouvel lé. 
Nez. Un grandnez ne gâte jamais 
• unvifage. 

Nez de béterave. Par ironie 
d’un gros nez couperofé, bou¬ 
tonné, vermeil & enluminé, 
comme font d’ordinaire les bu¬ 
veurs ou les ivrognes. 

Nez à boire aubarril. Signi- 
; fie > nez camus, nez plat 6c écra- 
fé,nez à la Morefque. Lequel, 
eut terriblement beau nez à boire 
au baril. Rabelais , /. 2. 

Nez enluminé % Terme Ba- 


NEZ. 

chique, pour nez rouge, ver¬ 
meil, peint par la force du vin. 

Nez fleuri. Pour nez bour¬ 
geonné , plein de boutons, cau- 
fés par l’ardeur du vin, nez rou¬ 
ge 6c vermeil. 

Nez de pompettes. Pour nez 
' d’ivrognes , plein de rubis 6c 
de boutons. Voyez Nez de 
Beterave. 

Vive ces gros nez de pompettes. 

Pam. des Muf. 

Nez tourné à la friandife. 
Manière de parler, qui fe ait 
d’une perfonne qui eft d’une 
conftitution un peu amoureufe. 
Mais proprement on appelle nez 
tourné à la friandife , un nez un 
peu retrouffé , qu’on prétend 
être une marque de chaleur. 

Qui avoit ajfez le nez tourné 
à la friandife. Ghol. Cont. t. 2 . 

On dit qu’on a donné fur le 
nez à quelqu'un. 1 C’eft-à*dire, 
qu’on l’a foufHeté. 

On appelle un nezànazarde , 
vnnqz mal fait , celui d’un hom¬ 
me qui ne fait pas fe défendre. 

Quand on veut fe moquer 
d’un grand nez on dit, voilà 
un beau nez à porter lunettes. 

Cela paroit comme le nez ato 
vifage. Signifie, qu’une chofe 
• eft claire 6c évidente. 

On dit de ceux qui n’ont rien 
à faire, qui fe promènent, 
qu'ils viennent regarder qui a le 
plus beau nez. 

' On dit par antiphrafe, qu’un 
homme eft heureux comme un 
- (bien qui fe caffe le nez . 

Si on vous preffoit le nez , tien 
fortiroit du lait. Se dit,pour 
reprocher à un jeune homme 
fon peu d’expérience. 

Mettre le nez dans une affaire, 
meure fin nez partout. Pour 
-dire, fe mêler d'entrer encon- 
noif- 
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aoiflance des chofes donc on 
n’a que faire. 

Aire au nez de quelqu'un . Si¬ 
gnifie, fe moquer de lui. Le re¬ 
garder fous le nez . Pour dire * le 
morguer, le vouloir choquer. 

Il vaut mieux laijfer fon en* 
font morveux y que de lui arra¬ 
cher.le nez . Signifie, qu’il faut 
quelquefois foufFrir un petit 
mal, de peur d’un plus grand in¬ 
convénient. 

On dit pour marquer qu’on 
méprife quelque difcours, ou 
quelque entretien , il femble 
qu'on me pèle le nez . 

On dit pour dire une injure à 
quelqu’un, qu’on lui a jetté au 
nez fa marchandée 9 fon argent. 
Pour dire qu’on lui a reproché 
quelque défaut* ou quelque 
mauvaife aétion. 

On lui a fermé la porte au nez, 
C’eft-à-dire, qu’on ne l’a pas 
voulu recevoir en fa maifon. 

Ceft pour voire nez , ou, cela 
vous pouffera bien loin du nez . 
Signifie, cela ne fera pas pour 
vous. On dit auffi pour lignifier 
la même chofe, c'eft pour ton 
nez que le four chauffe. 

Bouter le nez dejfus. Pour de¬ 
viner, dire la vérité, rencontrer 
bien, parler jufte, trouver, être 
au fait. Je penfe que vous dites 
vrai, £? que j'avons bouté le nez 
dejfus. Mol. Mèd. malgré lui. 

Donner du nez en terre . Pour 
fuccoinber.fe laiffer abbattre, 
céder, manquer de force, être 
découragé, quitterjprife. 

Et fait au plus matois donner 
du nez en terre. 

Èegnier, Sat , i$. 

Avoir un pied de nez. C’eft 
une manière de parler, qui li¬ 
gnifie , être confus & honteux, 
interdit* confondu * & dépité. 


n 

Je vois ces héros retourner chez 
eux avec unpied de nez. La Fon¬ 
taine. Oeuv. pofib. 

Faire un pied de nez. Ma. 
niére de parler pour fe moquer 
d’une perfonne, la railler, en 
faire peu de cas. 

Et quand ils font enchaînés , 

Vous leur faites unpied de nez. 

Scàr. Foefburl. 

Mener par le nez. Manière de 
parler, qui fignifie,gouverner 
une per fopne à fon gré, la tour¬ 
ner à fa volonté, la manier à. fa 
fantaifie, la conduire ou régler 
félon fon caprice , la faire con- 
fentir & applaudir à tout ce 
qu’on veut, fans qu’elle fallèla 
moindre réfiftance, ouoppofe 
le moindre refus. 

Qu'il n'ejl point fort aifé de 
mener par le nez. 

Hauter. Nobl. de Prov. 

Mettre le nez. Pour entre¬ 
prendre, ou fe mêler de quelque 
chofe, entrer dans la connoif- 
fance d’une affaire, fe faufiler. 
EJl-ce à vous d'y mettre le nez? 
Mol Méd. malgré lui. 

Saigner du nez. Signifie, fe 
dédire, manquer de parole, re« 
culer, manquer de courage, lâ¬ 
cher le pied, être lâche, faire 
le plongeon, refufer un défi, 
fe retirer honteufement. 

Tirer les vers du nez. Manière 
de parler, qui lignifie, interro¬ 
ger quelqu’un finement, fonder 
fa peu fée, tâter, faire avouer, 
engager par adrefle quelqu’un à 
parler ou à découvrir fon def- 
fein, une entreprife, ouunfe- 
cret. Vous avez envie de me tirer 
les vers du nez. Mol. Georg. 
Dand. 

Niais. On appelle un niais de So¬ 
logne , celui qui fe trompe à fon 
profit. Ces matois qui font 4es 
niais. 
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toiais, quf entendent bien leur 
compte, & qui Couvent trom¬ 
pent les autres. 

tfiAïsEit. Pour faire le niais, le 
fot, Pinnocent, badiner, folâ¬ 
trer , s’amufer à des fottifes, 
s’occuper à des bagatelles. A- 
vaut qu’il ait niaifé tout fon foui 
dans un fauteuil. Baron , Hom. 
à bon . fort. 

Nice. Vieux mot, qui trouve 
encore fa place dans le burlef* 
que & le comique* H lignifie 
fimple, niais. 

Tant ne fut nice> encor que 
vice fût 

Madame Alix , que le jeu ne 
lui plût. 

La Fontaine. 

Nicette. Diminutif de nice. 
Une fimple maîtrefjè , qui foit 
douce & nicette. Recnier , Ni- 
cette fut fÿnepenfint à nul mal. 
St. Evremont. 

Niches. Faire des niches. Pour 
faire pièce à quelqu’un, Paga- 
' cer, le railler, le tourmenter, 
lui jouer des tours, lui faire de 
la peine. Nous lui ferons tant de 
niches fur niches% Mol. Pourc. 

Nicher. Pour mettre, enfermer, 
cacher. Métaphoriquement. 

Dans ma chambre elle me la 
niche. 

.Mol. Ecole des Femm . 

Nib. Petit à petit l’oifeau fait fon 
nid. 

Quand un Prévôt croit aller 
prendre des voleurs qu'il ne 
trouve plus, on dit, les oifeaux 
s’en font envolés , U n'y a trouvé 

v que le nid. 

A chaque oifeau fon nid fem • 

; Heheau. C’eft-à*dire, que celui 
qui bâtit, préféré fa maifon à 
celle des autres. 

On dit d’une chofe qui a dépé¬ 
ri*, qui a eu mauvais fucees, 
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qu'elle s’en eft allée en rùd dé 
chien. 

Pondre au nid d'autrui. Si¬ 
gnifie, coucher avec la femme 
d’autrui. 

Trouver là pie au nid. Ma¬ 
nière de parler, pour trouver 
l’occafion favorable , rencon¬ 
trer unefortune, faire unebon¬ 
ne rencontre, ouprife. 

Je penfois bien avoir trouvé 
la pie au nid. 

Scàr. Jodé maître fÿ val. 
Nigaud. Pour fot, niais, inno¬ 
cent , badaud. Ne pouvoir faire 
un pas fans trouver de nigauds 
qui vous regardent. Mol. Pourc 4 
Nil. Ce fi un homme obfcur , qui 
cache Jon logis ; il efi auJJÎ ïncon • 
nu que la fource du NU. Parce 
que cette fource a été inconnue 
jufqu’à ce dernier liécle. 
Niwphe. Pour maitrefle, ou 
amante , mot ironique. Au 
moins faifùnt réflexion fur< la 
nimpbe, Sarrazin* Dial. 
Niort. Prendre le chemin de 
Niort. Pour nier, ne point dire 
la vérité, mentir, fe défendre 
■ de quelque chofe, coler,cacher. 
Quoique je priffe toujours te che¬ 
min de Niort Avant. Burl. 
NîQue. Faire la nique * Pour' fe 
moquer de quelqu’un , lui faire 
eonnoltre qu’on fe foude peil 
de lui. Signifie aulH braver, dé¬ 
fier, mettra à pis fhire, mon¬ 
trer à une perfonilê qu’on ne 
la craint guère. 

Et devant le Vieillard lui 
faire un peu là nique. 

Hauter. Crifp'. Méd. 

Que fon teint fait la nique à 
la perfe&ioh. 

Regnier , Sat. ç. 

Les mots terminés en ique font 
aux Médecins la nique. Comme 
paralytique, hydfopique, éti¬ 
que. 
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que, pylmonique, fciadque, &c. 
Nitouche. Faire la fainte Nitou¬ 
che. Pour faire Hiipocrite, le 
bon Apôtre, faire Je bigot,pren¬ 
dre un air humble & fournis, 
âffe&er un dehors (impie & in¬ 
nocent, contrefaire le fage & 

. le dévot. 

Timide en Jon refpett , fem - 
lloit fainte Nitoucbe. 

Regnier, Sat. 13. 

Niveau. Au propre, inftrument 
qui fert à dreffer & à aplanir tout 
ce qui doit être horifontal. On 
fe fert de ce terme au figuré. 
AjuJU au niveau . Voiture, 
Poëf. C’eft-â-dire, bien fait. 

Niveau. A une autre lignifica¬ 
tion au figuré, & veut dire être 
égal& de pair avec quelqu’un. 
Quelle horrible peine pour un hom¬ 
me qui n'a que beaucoup de mérite 
pour toute recommandation , de 
Je trouver au niveau d'un fat qui 
eji en crédit. Là Bruyere. 
Noblç. On dit d’un homme dont 
pn veut exagérer la qualité, 
qu’l/ eji noble comme le Roi. 

Cet homme eji fou , ou le Roi 
rieft pas noble. Se dit d’un hom¬ 
me qui n’a pas l’efprit bien raffis. 
Noblesse. Quand on voit u ne 
grande abondance de fruits à la 
halle , d^ns un jardin, on dit, 
Voilà une belle NobleJJe. 

Nobleffe vient de vertu. 
Nôce. Faire nôces de chien. Fqur 
dire, ne fe marier que pour la 
brutalité. 

On dit à celui â qui on de-* 
mande civilement quelque petit 
fervice. Je vous fervirailejour 
de vos nôces. 

Voyage de maître , nôces de 
valets. Signifie,que c’eft alors 
que les valets font bonne chère. 

Il eji arrivé comme Tabourin 
ànâces. C’eft-à-dire, fort à pro* 
pos. 
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On ne dîne point le matin, 
quand on eji de nôce le foir. C’eft 
un proverbe Italien. 

On dit d’un homme, qu’il ne 
fut jamais à telles nôces. Pour 
dire, qu’il n’a jamais reçu un 
pareil traitement ,• & cela fe dit 
le plus fouvent en mauvaife 
part. Ce proverbe vient des nô¬ 
ces de Bâché,dont parle Rabe¬ 
lais , où les Chicanous furent 
battus à coups de gantelets. 

Il y va comme aux nôces. .Se 
dit d’un homme de ©Terre, qui 
va gayement & hardiment à 
i’occafion. 

Tant qu'à des nôces. Signifie; 
abondamment. 

Noël. On cbomte tant Noël qu'il 
vient. Pour dire, qu’une chofe 
eft arrivée, après l’avoir bien 
attendue. 

Quand Noël a fm pignon , 
Pâques à fontifon. C*eft-à*dire, 
que l’hiver eu reculé, & qu’on 
fe chauffera à Pâques, fi on.fe 
promène à Noël. On dit aüflï 
dans le mêmefens? Quand m 
voit les moucherons àJÜoël , à 
Pâques on voit les glaçons 

Noeud. Cejlun ris qui ne pafje 
pas le nœud de la gorge. Signifie* 
que c’eft un ris forcé. 

Nœud Gordien . Se dit d’uqr 
nœud qu’on ne feuroit dénouer. 

Noir. Le tems eji bien noir , ë 
pleuvra dès Prêtres . 

On dit d’un lieu obfçur , qu'il 
y fait noir comme dans un four. 

Il n'eji pas fi Diable qu'ü eft 
noir. Pour dire, qu’il n’eft pas 
fi méchant qu’on ne le pniflè 
mettre à la raifon. 

On di t d’un homme qui par* 
le hors de propos, qu'il rentra 
• de piques nôtres. 

Pajfer du blanc au noir. Se 
dit, quand on vrd* une extré¬ 
mité 


Digitized by 


Google 


,N01. 


NON. NOT. 


mité i l’autre , qu’on dit ou On dit, nommer les ciofes far 
qu’on fait des chofes fort oppo- leur nom . Quand on ditfincérfe- 
fées. ment la vérité, quand on ne fait 

Quand, quelqu’un qui ne fait point de fcrupule de reprocher à 
pas lire, tient un livre, ou qui quelqu’un fes défauts, ou quand 
ne voit pas aflez clair pour le on dit des paroles obfcénes avec 
faire, on dit qu't/ ne connoît que une liberté phiiofophique* 

le blanc & le noir. Quand un homme va voir une 

Le peuple appelle la bêtenoi - perfonne inconnue ,& qu’il eft 

re, le CommiÜaire quand il va obligé de lui apprendre qui il 
en police. eft, on dit qu’il eft obligé de dé* 

On dit qu’on a les yeux pocbés cliner fou nom . 

au beurre noir , quand on les a On ne lui fauroit dire pis que 
meurtris. Et en ce fens on dit en fon nom . Se dit,quand quelqu’un 

jouant à celui qui a les yeux eft connu pour un fcélérat. 

bandés, Gare le pot au noir. Changer de nom. Cette manié- 

Noisg. Pour querelle, difpute* re de parler ne fe dit que des 
diflention. femmes, qui en fe mariant 

Et cette rare difcourtoife changent de nom pour prendre 

Ne peut longtems jouer fans celui de leurs maris. Enfin quel* 
noife. que fameux que Joit le Prince , 

Scar. Gigant. chant i. qui vous fera changer de nom. 

Chercher noife. Pour chercher Scar. Leur. 
querelle, pointiller , chercher Non-sunt. Un nonfunt . Pour 
matière de difpute. Ceft-à-dire , châtré , chapon , homme qui 

que vous cherchez noife. Tbéat . n’a point de tefticules.Pbwrditer 

Ital. Arleq. Emp. dans la Lune. que lesnonfunt font des miféra- 
jNoisette. Préfenter des noifettes blés. Chol. Cont. t. i. 

à ceux qui n'ont plus de dents. Notaire. Quand un homme eft 
Ceft-à-dire, offrir une chofe à en réputation de garder fa paro- 

une perfonne, dont il n’eftpas le, on dit. Cejt autant que fi 

en état de fe fervir. tous les Notaires y avoientpajfé. 

Noix. On appelle le goût de la Dieu nous garde d’un & cœte* 

noix, l’amorce qui fert à attraper ra de Notaire. Se dît, parce 

& à perfuader quelqu’un. Par ai- qu’ils font quelquefois fîx rôles 
| lufion à la noix qu’on métaux pour expliquer ces trois mots dç 

fouriciéres pour attraper des leurs minutes, promettant, &c. 
fouris. obligeant, &c. renonçant, &c. 

On appelle des noi x,despd- Voyez Et Cætera. 

tés d’Hermite . Notte. On dit d’un Ménétrier, 

On dit d’un homme qui fe qu 'il ne fait qu’une notte , qù’il 

porte à quelque chofe avec ar- n’aura qu’un double. C’eft-à-di- 

deur, qu’*/ y va de cul de re, qu’il ne fait qu’une chanfoq. 

«tête comme une Corneille qui On dit de celui qui ne fait 
abat des noix. rien de la matière dont on lin- 

Nom. C’eft chofe qui n’a point • de terroge, qu’î/ ne fait notte, qu’iZ 

nom. Se dit à ceux qui ne fe fou* n’en a pas retenu une notte. 
viennentpas dunom d’une pej> Changer de notte. Pour chan¬ 
tonne. ï ger 
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ger de propos, quitter un dif- 
cours pour en commencer un 
autre , parler d’autre chofe, 
changer de matière. 

Puis recbangeantdt natte, il 
mofitte là rotonde. 

Regnier, Sot. 8 * 

Nouer. Nouer l'aiguillette. Se dit 
en parlant des charmes qu’on 
s’imagine que font quelques 
Sorciers , pour rendre un nou¬ 
veau marié impuiflant. 
Nourrice. On appelle un fanfa¬ 
ron en amour , un dépuceleur de 
nourrices. 

Nourrir. Une *beface bien pro¬ 
menée nourrit fon maître. 

Il n'y a point de fi petit métier 
quinenourrijje fon maître . Pour 
dire, on gagne de quoi vivre. 

On dit de celui qui bat uû en¬ 
fant , qu’s 7 n'a pas envie de le 
nourrir. 

Quand on a élevé un ingrat 
* qui rend le mal pour le bien, 
qui tâche de perdre fon bienfai- 
' teur, on dit qu'on a nourri un 
ferpent dans fon fem. 
Nourriture. Nourriture paffe na¬ 
ture. Signifie, qu’une bonne é* 
ducation peut corriger les mau* 
vaifes inclinations naturelles. 
Nouveau. A nouvelles affaires 
nouveaux cotifeils. C’eft-à-dire, 
qu’il ne faut pas prévoir les cho- 
fes de fi loin, & remédier à des 
accidenrqui n’arriveront peut- 
être jamais. 

On dit pour ouvrir la con- 
verfation : N'y a-t-il rie* de 
nouveau ? Ne favez * vous rien 
de nouveau ? 

S uand on apporte quelque 
2, on* dit que c'eft du fruit 
nouveau. 

Nouveauté'. Ceft nouveauté que 
de vous voir. Se dit à celui qu’on 
n’a vu depuis tongtems. 

IL Partie . 


NOU. NOY. NUB. Ot 

Nouvelle. Des nouvelles de là 
bafj'ecour . Ce font des nouvelle* 
faufles, qui ne font crues, ou dé¬ 
bitées que parmi le peuple. 

On dit, en parlant de l’autre 
Monde, que perfonne n'en eft re¬ 
venu dire des nouvelles. 

Il y a bien des nouvelles . Pou* 
dire , que la face d’une affaire 
eft bien changée» 

On dit d’une chofe perdue, 
qu’on n'en a eu ni vent ni nou¬ 
velle. 

On dit abfolument. Point de 
nouvelles. G’eft-à-dire, il n’en 
fera rien. 

Il ne faut pas dire les nouvel¬ 
les de l'Ecole . Signifie, qu’il ne 
faut pasdivulguer ce qui fe pafle 
de particulier dans une fociôté 
dont on ëft. 

Noyer* Qui veut noyer fon chien , 
l'accufe de rage. Pour dire,qu’on 
ne manque point de prétexte 
.pour perdre les gens. Voyez 
Chien. 

On dit qu’un homme eft màU 
heureux comme un chien qui fe 
noyé. 

Il eft R malheureux qu'il fe 
noyeroit dans un crachat. 

De cent noyés , pas un de fau- 
vè : de cent pendus , pas un de 
perdu . * 

On dit d’une méchante per¬ 
fonne, qu'elle n'eft bonne qu'à 
noyer. 

Nubile. Pour mariable, propres 

en âge d’être marié. 

Confidére leur âge , il eft plue 
que nubile. 

Hàuter. Çrijp. Muf. 

La grande m peine où je me vois f 

C'eft d'avoir cinq filles chez 
moi. 

Dont la moins âgée eft nubile J 

Je dois les établir Je voudroii 
U pouvoir t 

Q Mali 
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çS NUB. mm. NUE. 

Mais à fuivrt Apollmt m ne 
s'enrichit guère* 

- 4 Ceft avec peu de bien un ter¬ 
rible devait 

De Je fentir prejjè d’êtte cinq 
fois bcau-pére. 

Quinaut. * 

Nübtleux. Pour chagrin, rêveur, 
mélancolique, fombre, bourru, 
de mauvaife humeur. 

Cependant je remarque m 
air fart nubileux. 

Scaron, Comédie. . 

Nud. Il efi accoutumé à cela com¬ 
me un chien d'aller nud - tête . 
Voyez Accoutumer. 

On dit qu’un homme eft nud 
comme la main , nud comme un 
ver , nud comme il eft forti du 
' ventre de fa mère . 

Un pied chauffé, Vautre nud. 
vSe dit de célu'r qui s’enfuit en 
grande hâte, qui itfa pas eu le 
loifir de s’habiller. 

Nuk , ou Nüe'e. On nous voudrait 
faire croire que des vejftes font 
lanternes , fÿ que les nuées font 

- poiles d'airain. 

Faire fauter quelqu'un aux 
nues. C’eft-à-dire, l’impatien¬ 
ter &!e mettre en colère, faire 
qu'il s’emporte. 

- ^Quand un homme a furmonté 
quelque grand obflacle, quand 
il eft tien dam fâ fortune ou 

' dans fes affaires, on dit qu'il eft 
au-deffus des nues ; 

Tbmper des nues • Pour être 
étonné, ébloui, furprfs, com¬ 
me fi l'on tomboît des nues , 
être hors de foi-même, & com¬ 
me immobile d’étonnement, 
être dans uft pays inconnu. 

Je fuis toute ébaubie , & je 
tombe des nues. 

Moliere, Tartuffe. 

&ûiRE. On dit d’un bourra,, que 
les cbarettes de la rue lui nuffont. 


Trop gratter euit 9 trgp parier 
nuit. 

Ce qui nuit à Prn , doit à 
. Vautre. 

Nuit. Làrvmt porte confeil. Pour 
dire, qu’il faut prendre du teins 
pour fonger à une affaire, avant 
que de l’entreprendre. 

La nuit tous chats font gris. Si* 
gnifie, qu’cm ne, connoit point 
fi une femme eft belle ou laide 
la nuit» 

Les Courtifans font delà nuit 
le jour 6? du jour la nuit. C’eft- 
à-dire, qu’ils paflent la nuit à 
jouer, & Je jour âf dormir. 

Bon foir & bonne nuit. Se dit à 
ceux à qui l’on dit adieu le foir. 

La nuit tombe tout-à-coup. 
Pour dire, que le crépufcule ne 
dure guéres, ce qui arrivedans 
l’Equinoxe. 

On dit qu’un homme rte dort 
pas toute la nuit. Poùrfigmfier, 
qu’il a du chagrin, des affaires 
dans la tête qui le font veiller. 

Je ne m'en relèverai pas la 
nuit. Ceft-à-dire,c’eftunecho- 
fe dont je ne me foucie guéres. 
Numéro. Savoir le numeto. Pour 
être in tel ligent,expérimenté en 
quelque choie, pénétrant,avoir 
une connoiflance fure & certai- 
. ne, entendre les affaires, &en 
favoir lés détours & les intri¬ 
gues. Qui fus fi bien le numéro. 
La Fontaine, CoaL 

O. 

O C eft m O en chiffre. Se dit 
d’un homme qu’on regarde 
comme mutile, & qui n'eft pro¬ 
pre à rien. 

Obéir. Pour favoir bien comman¬ 
der, il faut cèooit obéi. Ce qui 
s'entend particuliérement des 
commandement de la guerre, 

oi 
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OBft. OBS. 

. ohjl faùtf avoir été Soldât a- 
vant que d’être Officier. 
Obéissance* ObéiJJancè vàut 
. mieux que facrif ce. Se dit par 
allufiôn à l’hiftoire d'Abraham, 
„ dont l’obéiiFance fut plus méri¬ 
toire. quen’auroit été le facrifi- 
ce de fon fils. 

O Benigna. Terme Latin, qui 
fignirte faumiffion , révérence 
qu’on fait à quelqu’un, dont on 
efpérequetque fervice. Il a bien 
fait des O Benigna à cette vieil¬ 
le pour attraper jon bien. 
Obéré*. Endetté, qui doit beau* 
coup,dont les affaires font mau- 
vaifes, & en pauvre état. Vous 
étiez tellement obéré lorfque 
feus votre comoijjance . Les 
Souffleurs. 

Objet. L'objet émeut la puiffartce. 
- Signifie,que Ta préfence de l'ob¬ 
jet excite le défir. 

ObIiger. Quand on fait quelque 
prière à quelqu’un, on dit. 
Voies n'obligerez pas Un ingrat. 

■ Les Notaires font des perfon- 
. nés fort obligeantes , qui obligent 
.. volontiers. Pour dire, qu’iîs paf- 
. fent des obligations. 

On n’eft point obligé à faire 
plus qu'on ne peut. 1 
ObOLe. Jé n'eri donnerais pas me 
obok. C’eft-à-dire, je n’eitime 
point du tout cela. 

Vous rendrez compte jufqu'à 
. la dernière obole . Signifie, fort 
exactement. 

Obscur. On dit, Glofe d'Orléans, 
plus objcure que le texte. Pour 
dire, qti’à force de commenter 
les Loix, on les rend plus obfèu- 
* res qu’auparavant. 

Quand on veut être court 9 on 
devient obfcur. 

©Bscurïfier Pouf obfcUrcir , 
tendre obfcur & ténébreux. 

, Et tVbü vient que d'une nuée 
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Sd tête éft obfcurffléef 

Ancbifez dit . 

Scar. Firg. traü. I. 6. 

Observer. Obferver les longues & 
les brèves , les points & les vif - 
gults . C’eft-à dire, être extrê¬ 
mement exaél & fcrupuleux, 
tant pour ce qu’on fait,que pou* 
ce qu’on a ordonné de faire. 

Obtempérer. Pour obéir , fe fou- 
mettre. 

Oui , puiftfu' Amour For dorme, 
il faut que j'obtempère. 

Corneill e. Cercle des Femm • 

Occasion. L'occafim fait le laf * 
ron . Proverbe, qui lignifie beau* 
coup, & qui eft fort en ufage. 
On s’en fert aujourd’hui fort fré* 

- quemment, & il n’ett perfonn* 
qui n’en fâche l’application aafll 
bien que la véritable fignifica* 
dem. Wft: de Franc. /. ia 

Prendre Voccafon aux che¬ 
veux. Manière de parler, qui 
lénifie, profite! de Foccafion, 1 a 
brufquer, prendre le tems favo¬ 
rable de faire quelque chofe. 
Ceftuneoccafion qu'il faut pren¬ 
dre vite aux cheveux. Mol. 
Avare, 

' Occafion prochaine. Porter fut 

. fa perforine Vidée A'me occàfort 
prochaine. Tbéae. I$al. Arleq m 
mifant. Signifie une fille prête à 
accorder l’aumône amoweufe à 
quelque mendiant de la Cour de 

- Vénus. 

Occire. Pour tuer, attacher la 
vie, aflMfter. 

Monfeigneur , Satan m'em¬ 
porte. 

Jé te'k dis de fèns tajffo. 

Si tu fors je t'actif. 

Scar. Poëf . 

OccfsEüR. Pour affeflhî, meur¬ 
trier , bourreau. 

Atnfi qu'une fatêdjfé on gfît- 
UtddtafHki 

G % JWW- 
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Moi-mime j'en ferai l'odieux 
occifeur . 

Tbéât. Ital. Naiff. d'Amad. 

Ocieux* Pour oifif, négligent, 
parefleux. 

Nature rien ne façonne 

Pour demeurer ocieux . 

Pam. des Muf. 

Octobre. Quand Octobre prend 
fa fin, la Touffaint eft le matin. 

Odieux. Toutes comparaifims font 
odieufes. C*eft-à-dire, qu’ordi- 
nairement un homme n'aime 
pas qu’on le compare à un autre. 

Oeil. Deux yeux valent mieux 
qu’un. 

Quatre yeux voytnt plus que 
deux. Signifie, que des affaires 
font mieux examinées par plu- 
fîeurs perfonnes, que par une 
feule. 

Jl n’y avoit que quatre yeux* 
Pour dire, que l’affaire étoit fe- 
crette entre deux perfonnes, 
qu’il faut que l’un ou l’autre l’ait 
découverte. 

Cela ne fe fera pas pour vos 
beaux yeux. C’eft-a-dire, pour 
rien & fans falaire. 

On dit, que de j gens fe Ran¬ 
gent les yeux , le blanc des yeux, 
font prêts de fe fauter aux yeux. 
four ûgnifier, font en procès, 
en querelleront prêts à fe dé- 
vifager. 

Loin des yeux , loin du cœur. 
Pour dire, que l’abfence détruit 
l’amour & l’amitié. 

U a plus grands yeux que grand - 
panfe. ^’çft-à-dke, qu’il n’eft 
pas content de ce qu’on lui pré¬ 
fente à manger, quoiqu’il en ait 
plus qu’il n’en peut digérer. 

Il voit une paille qui eft dans 
; l'œil de fort prochain, (j il ne 
voit pas une poutre qui eft dans 
lefien.§i gnifie que nous fouîmes 
plus clairvoyatis dans les défaits 

■ r . -, 
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d’autrui, que dan J les nôtres. 

Faire la guerre à YM, avoir 
Y œil au guet , avoir un œil au* 
champs <ÿ Y autre à la ville* 
C’elt-à-dire, faire une foignen- 
fe obfervation des chofes tant 
de ce qui fe pafTe au dedans 
qu’au dehors. 

L'œil du maître engraiffe lè 
cheval. Signifie, qu’il faut qu’un 
maître voye panfër fon cheval 
lui-même, ou qu’il ne fe re« 
pofe pas fur autrui du foi» de 
fes affaires. 

L'œil du Fermier vaut fumier .' 

Il a bon pied , bon œil. Pour 
dire, qu’il fe porte bien, qu’il 
eft vigilant & difpos. 

J ester delà poudre aux yeux 
de quelqu'un. C*eft-à-dire, l’é¬ 
blouir, le furprendre. 

On dit de celui qui a fait quel¬ 
que affaire notoirement defa- 
vantageufe ; On ne fait où il 
avoit les yeux, il falloit qu'il les 
eût au derrière 9 ou au talon* 

On dit pour exprimer une 
fort petite quantité : suffi peu 
qu’il enpourroittenir dans mon œil.. 

Autant vous en pend à l'ail. 
Signifie, il vous en peut arriver 
tout autant. 

On dit d’un efprit léger &itt* 
confiant, qu’il Jui paffe une 
mouche devant les yeux, il chan¬ 
ge , il fe dédit. 

Cette cbofe frappe les yeux, 
faute aux yeux, elle crève les 
yeux. Pour dire, qu’elle eft claU 
re & évidente. 

On dit qu’un; cbofe fait mal 
aux yeux, qu'elle brûle les yeux. 
C’eft-à-dire, qu’elle choque, 
qu’elle convainc celui qui a in¬ 
térêt de l’empêcher. 

Regarder entre deux yeux , ou¬ 
vrir des yeux grands comme me 
frliére* Signifie, regarder un 

honir- 
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homme attentivement* 

* II aies yeux pochés au beurre 

r*r . noir , à la compote . Pour dire, 

t. qu’il a les yeux meurtris de quel* 

£ . ques coups qu’on lui a donnés, 

r Quand ou a mal aux yeux , il 

c n'y faut toucher que du coude. 

C*eft-à-dire , qu’il n’y faut 
a jpoint toucher du tout, 

u Oeil pour œil, dent pour dent. 

£ Pour lignifier la peine du talion 

& qui étoic établie par la Loi des 

ïi Juifs. 

En un clin d'oeil. Signifie, en 
t* un moment. 

k A yeux clos. Poür dire, fans 

avoir befoin de fe fervir de fes 
yeux. 

p L'œil. Pour le trou du fonde- 

i; ment, l’anus. Un jeune-homme 

qui vendit la lance en arrêt pour 
é te crever l'œil. Ablanc. Dial, de 

i- . Lucien, p. 2. 

il Sen battre l'œil. Manière de 

|k parler, quifignifie fe moquer 

i de quelque chofe, en faire peu 

î:j de cas, n’en prendre aucun fou- 

fi ci, s’enfoticierpeu. FoyezS'pN 

II * BATTRE LES FESSES. 

i Mordié ! je me bals l'œil de 

'X Mercure de toi. 

Poisson, Com.fans titre. 

$ Oeuf. Je ne lui ai dit ni œuf ni 
r. bœuf. Ceft-à-dire, ni groflè ni 

/: petite injure. 

On dit qu’wn homme a des œufs 
1 de fourmis fous les pieds. Lorf- 

1 qu’il a grande demangeaifon de 

marcher f qu’il ne peut demeu¬ 
rer en une place. 

a Quand quelqu’un lâche beau- 

ii, coup de vents, on dft qu'il a 

mangé des œufs de fourmis. 

Il pond fur fes œitfs, il couve 
Jes œufs. Sè dit de celui qui eft 
y riche & à fon aife, quand il n’a 

i pas befoin de travailler. 

1 Qn dit que de petites gens 
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donnent un œuf pour àvoir un 
bœuf , quand on fait de petits 
préfens pour en attirer de plus 
gros. .< 

Ri-t'en , Jean , on te frit des 
œufs. Se dit pourfe moquer de 
* celui oui rit. 

Il eft fait comme deux œufs , 
comme quatre œufs. Se. dit d’un 
homme mal fait, ou mal vêtu. 

On dit d’un avare 9 qu’il ton* 
droitfur un œuf , qu'il ne dame - 
roit pas un gros œuf pour un pe¬ 
tit. Et d’un bon dégoûté, qu’il 
, aimerait mieux deux œufs qu'u¬ 
ne prune. 

On dit cPune femme quiac- - 
couche avanf terme,.dont l’en¬ 
fant ne vient point à bien, 
qu’elle a çafféfes œufs. 

On dit qu’tm homme ejl rond 
, comme un œuf r qu’une chôfeeft 
pleine comme un œuf , quand 
elle eft tout-à fait pleine. 

Oeuvbe. La fin couronne l'œuvre. 

Pour dire,ce n’eft pas affeade 
bien vivre, il faut bien mourir. 

Ou, ce n’eft pas aflez de bien 
commencer, il fout bien ache¬ 
ver. 

On dit à Paris, des chofes qui 
. durent trop longtems à faire, ^ 

Ceji l'œuvre de Notre Dame'■* 
qui ne finit jamais. A caufe 
qu’on prétendqu’il y a quelque 
refte de voûte à faire, qu’on ne 
Veut pas achever. 

Il met toutes pièces en œuvre. 

Se dit d’un homme vigilant, 
pour dire, qu’il employé toutes 
fortes de moyens pour parvenir 
à fes fins. Qn dit au-contraire i 

d’un fainéant, qu f *l ne fait œu- ; 

vre de Jes dix doigts. " j 

Bonjour , bonne œuvre. Signi- J 

fie, que ce font les jours de Fê- 1 

tes où chacun eft occupé à fa 
dévotion^ qu’il eft plus aifé de 1 

G 3 vo* J 
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,voiei\de faire un méchant coup. 

Voilà de vos ouvres, de vos 
ébfif s d’œuvres. Se dit à un hom¬ 
me qui a gâté pu ruiné quelque 
chofe. 

On ditànnbommequi man¬ 
ge exceflivement. Jamais Gar- 
gautua n'y fit ouvre. On le dit 

: aulfi de toutes les choies ex¬ 
traordinaires , quand on les 
compare à une autre d'un même 
genre, qui eft fameufe. 

A l'auvre on connaît! ouvrier. 
Çeft â dire, qu’oo ne fauroit 
bien juger d’unhomme quin’a 
encore rien fait. 

• Ce fi dommage qu'en ne l$ 

mette en ouvre. -Qu’onné rem¬ 
ployé. 

Offenser. Il n'y a que la vérité 
qui effenfe. Pour dire, qu'il n'y 
a point d’injute plus fenfibie* 
que quand nous nous Tentons 
coupables des fautes qu’on nous 
reproche. 

Office. Quand un , homme eft 
mort, on dit qu’ii a acheté un 
office de trépaffé. 

N’avoir ni. Office ni Bénéfice. 
Signifie, n'avoir aucun revenu 
certain, vivre du travail de fes 
mains, du fecours de la Provi¬ 
dence. 

On dit en Matière Eccléfiafti- 
que, qu 'on donne le Bénéfice pour 
YQffiçe. 

Officiçr. Lorfquequeîqu'ua boit 
& mange copieufemènt, qu’ii 
fait bien fon devoir de diner, 
on dit qu’ii officie lien à table. 

Officier é^vé à .la brochette. 
Voyez fiaocHETtE.. 

Officier de ,la r numicle.B our fi¬ 
lou , çoupeqr de bourfes^ïrfltt- 
uerez-vaus ces gèns^làajfez bra¬ 
ves tpour être Officiers de lama- 
rdciet Rec. de Fiée. Com. 
OincHUuPput borique, atelier. 
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ou forge. Plût à Dieu que fie 
JçuJJe l'officine en laquelle font 
forgés ces fcbifmes. Rabel. 1 . 1 . 
Offrande. A l'offrande qui a dé¬ 
votion. Se dit, quand on fait en 
quelqueendroit une contribu¬ 
tion volontaire. 

Vous allez trop vite à l'offran¬ 
de , vous ferez choir Mr le Curé. 

. Se dit, pour reprocher à quel¬ 
qu'un qu'il mange trop goulû¬ 
ment , qu’il met trop fouVent la 
main au plat, ou qu'il fait quel- 
.qu’autre importunité. 

A chaque Saint fon offrande, 
C’eft û dire qu’il faut rendre 
des devoirs, dés civilités, faire 
des préfens & tous ceux qui ont 
quelque pouvoir dans une af¬ 
faire. 

Oignon. Etre-vêtu comme un oi¬ 
gnait. Pour dire, avoir plufieurs 
vêtemens les uns fur les autres, 
"parce qufe l'oignon a plufieurs 
. peaux qui l’enveloppent. 

On dit qu'un homme fe met 
en rang d'oignons , quand ilfe 
. place, en un rang où il y a des 
gens de plus^giaude condition 
. .que, lui. 

Avec un.oignon. Signifie, je 
. .t’eh cafle, qu’ùne per Tonne n’eft 
au fait de > l'affairé dont.il 
parle. 

Oime. Interje&ion qui marque de 
Ma furprife^t'de L’étonnement, 
& quelquefois de la douleur êt 
_ de l’embarras. Tbéat, Ita! 

.Mifont. AB. i. Sc. j.- 
Oindre. Oignez vilain , il vous 
.poindra ; poignez vilain , il vous 
. sindra/Signifie, que les payfans 
&.les petites gens font ingrats 
de timides. 

Oiseau. Petit à,petit l'oijèau fait 
. Jonnid.&e diten parlant des cho- 
fes qui fefoftt lentement & peu 
ipeu. 

La 
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La btUe plume fait te bel oi* 
(eau. C’eft-à-dîre, que les beaux 
“habits parent; & fervent à rele¬ 
ver la bonne raine. 

Ce n'ejt pas viande pour Vos 
oifeaux. Pour dire, celàne vous 
eft pas deftmé , c’eft pour des 
gens d'une pins grande qualité. 

On dit qu’un homme a battu 
les buijjons , qu'un autre a 
pris les oifeaux. Pour lignifier, 
qu’il a travaillé, & que les au¬ 
tres en ont profité. \ 

Quand quelqu’un n'a point de 
logement, d’emploi, ou de for¬ 
tune allurée, on dit qu ’*7 eft cqm- 
pie Voifeau fur la branche. 

On ait que quelqu'un eft battu 
de V oifeau, quand il lui eft arri¬ 
vé plufteurS malheurs, plufieur s 
pertes qui lui ont abattu le cou¬ 
rage. * ’ 

L'eijeau s'en eft envolé. Se dit 
d’un prifonnier qu’on a manqué, 
pu qui a brifé les prifons. 

Voilà une grande cage pour un 
petit oifeau. Se dit quand un 
homme de peu de confidération 
eft logé dans un logis magnifia 
que. 

On dit qu’un oifeau en a dans 
l'aile. Quand il a reçu un coup 
qui l’empêche de voler. Ou 
* quand unhomme perd fa fanté, 
ou qu’il lui arrive queLque acci¬ 
dent malheureux en fa fortune. 

On dit ironiquement, qu’un 
homme eft un‘bel oifeau , pour 
témoigner un grand mépris» de 
h perfonne. 

Oifeau. Pour membre viril. 

Troupe là que fon oifeau 

Eft poltron à la rendfe. 

Pam. des Muf. 

Oifeau. L’Amour, Cupidon. 

pis filles battues de l'oifeau. 

Marot. 

11 appelle l’Amour oiseau» i 
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caufe de la vitefTe de. fes ailes. 

O ifçau de S. Luc. Pour bœuf. 

Se dit d’une perfonne grofliére, 
pefante, ftupide / jnaflïve, fins 
efprit, ignorante fie fans favoir. 
Où maint gros oifeau de S. Luc , 
Plutôt que S. Jean eft Duc. 

Scar. Poëf. 

.Oisif. On dit en proverbe , qui eft 
oifif en fa jeuneffe , travaillera 
dans fa vieillejje. 

Oisiveté' L'oiftvetè eft la mère de 
tous'le s vices. C’eft-à-dire, qup 
ceux qui ne font point occupés , 
ne fongent qu’à fe plonger en 
toutes fortes de débauches. 
Oison. Oifon bridé. Pour, fot, 
bête, ftupide. Que veut elle faire 
à cet oifon bridé ? Moliere, Com^ 
teffe d'Ejcarb. . > # 

OtLE. Soupe, mélange de vian¬ 
des , pot. pourri. Mon maître - 
d'bôtel peut fyen me donner df 
ces ollps. Don Quicii. t. 2. 
Qlym^e. Pour le Oie] , le Firtna^ 

. mpnt. 

Jiï'avoit plus à faire qu'unfaup 1 
JuJqu'au trône de l'Olympe. 

Scaron , Gigant. chant 3. 
Ombrage. Donner ombrage. Pour 
donner de la jaloufie, de l’en¬ 
vie , de l’inquiétude. Voyeqs 
Prendre ombrage. Et fans 
donner ombrage & fans avoirJu- 
jet d'en prendre. Pytan.de Rome+ 
Prendre ombrage^ Devenir 
jaloux, fe mettre içarteî en tête, 
fechagriner, s’inquiéter, crain¬ 
dre la préfeuce de quelqu’un, fe 
méfier, foupçonper quelqu’un. 
L'Abbé Gçguettç? Ho, Monfieur 
n'eq prenez point d* ombrage . 
Tbèat. Ital. Arleq. Emper• dans 
la Lune. ' 

£)*bre. On dit d’un homme, d’un; 
cheval timide, qu 'il a peur de 
fon on&re. Pour dire,qu’il craint 
t çe qui n’eft point dangereux. 

G 4 tout 
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Tout /us fait mbre . Signifie, 
que tout lui puit,tout lui fait 
peur. 

On dit de celui qui accom¬ 
pagne toujours un autre, qu’il 
le fuit comme l’ombre fait le 
çorps, que c'eft fort mbre. 

On dit qu’on a mis un homme 
à T ombre. C’eft-à-dire , qu’on 
. l’a mis en prifon. On lç dit auffi 
dç ceux qui fe tiennent cachés 
dè peur des Sergens. 

Cty. Il fe moque du qu'en dira ton, 
il eji audeffus du qu'en dira i - 
1 on. Pour dire, il méprife tout ce 
que les gens pourront dire de fa 
conduite. 

- Onc. Pour jamais. 

EuJJes - tu plus de feu, plus de 
foin > ç? plus d'art, 

Que Jôdelle n'eut onc . 

' Régnier, Sat. 4. 

Pnce. On dit, qu'au homme n'a 
pas ufie once de fens-commun, 
d'efprit, de jugement. Pour fignn 
fier, qu’il a peu de ces facultés. 
Oncle. La vigne à mon oncle, la 
• plus proche du village. Parce 
qiie ceux qu’on trouve faifis de 
raifins, difent qu’ils l’ont pris 
dans la vigne à leur oncle. 
Ongle. A l'ongle on connoît le 
lion. Signifie, qu’on juge du 
* %oùt à proportion de fes parties. 

Avoir bec & ongles , avoir du 
fang aux ongles . C’eft - à • dire, 
favoir bien fe défendre en tou- 
tes manières, foit en paroles, 
foit en aéljons, avoir de la for¬ 
ce & du courage. 

Il n'eft crû que par les che¬ 
veux & pat les ongles. Se dit 
4 ’un Nain. 

On dit d’une Fille qui a ac¬ 
couché, qu'allé a fait un p9t à 
vingt ongles . 

Rogner les ongles à quelqu'un. 
Pqui dfire, lui diminuer, lui re* 
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trancher fou pouvoir, ou fer 
profits. 

Onguent. Onguent mfton mitai¬ 
ne. Ces mots fervent à exprimer 
une chofe qui ne fait ni bien ni' 
mal, & qui ne n uit ni ne profite, 
qui n’apporte dommage ni pro¬ 
fit. Mais tout ça n'eft que de l'on - 

S mi ton mitaine . Moliere, 
c. malgré lui. 

On dit d’un méchant hom¬ 
me , qu’il doit avoir de l'onguent 
pour la brulure . Pour lui repro¬ 
cher qu’il fera damné. 

Quand on veut flatter les 
perîbnnes de petite taille, on 
dit : Dans les petites boêtes font 
les bons onguent. 

* On dit d’une affaire défefpé- 
' rée, qu’il n'y a point d'onguent 
qui la puiffe guérir. 

Onze. Il va chercher midi où il 
n'y a qu'onze heures. Se dit d’un 
écornifleur. 

Lorfqu’un homme fait lega^ 
lant & l'amant de toutes les 
femmes, on die qu'il cft amou¬ 
reux des otize mille Vierges. 
Opérer. Vous avez ma foi bien 
opéré. Se dit ironiquement à 
ceux qui ont gâté,onruiné quel* 
que affaire. 

Oppugner. Pour , attaquer, afr 
faillir , affiéger , entrer avfcc 
violence, envahir, furprendre^ 
Et oppugnez les Royaumes de 
Tunis. Rabel. 1. i. 

Opter. Pour défirer, fouhaiter. 
fit qu' Apollon fera contraint d'op¬ 
ter % s'il veut être Prophète, Mé^ 
decin du Violon. Abl. Luc. p. 2, 
Opulent. Pour riche, qui a beau¬ 
coup de biens. 

Vit fous1 lès loix d'un père , 
opulent , plein d'honneur. 

Hautbr. Crifp. Muf 
Or. H a coûté plus d'or, U a man¬ 
gé plus i'er qu'il n'eft gros . Si¬ 
gnifie, 
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güifie, qu’il a bien couté à éle¬ 
ver , qu’il a fait une fort grande 
-dépenfe. 

On dit â un homme qu’on 
-menace de vengeance après 
qu’il a eu quelque avantage: 
Cefi de for de Touloufe qui lui 
coûtera bien cher. Parce qu’il a 
été malheureux aux familles 
qui l’ont poflfédé. 

Cefi de l'or en barre , en lin • 
got. Se dit d’une marchandée 
de bon alloi. 

On dit d’une chofe qu’on a 
achetée chèrement, qu’on l'a 
achetée au poids de l'or. 

Quand quelque chofe efl fort 
rare, qu’elle eft enlevée par les 
Pdfiànces, on dit qu’on rfenpeut 
avoir ni pour or ,, ni pour ar¬ 
gent. 

Il efijufiè comme for, comme 
le poids où l'on péfe l'or . Se dit 
d’un poids fort égal, 

On dit qu’on ne feroitpas une 
chofe pour tout l'or du Monde , 
pour tout Ver du Pérou. A quel¬ 
que prix que ce foit. 

Lorfqu’on veut louer un hom¬ 
me , on dit qu’«i vaut fin pefant 
d'or ; Et popr dire qu’il eft riche, 
qu’iï efi tout d'or 9 qu'il efi 
tout coufu d'or y on le fait tout 
d'or . 

Il dit d*or fi il n'a pas le 
bec jaune. C’e(i-à-dire , qu'il 
parle bien & à notre avanta¬ 
ge. 

On appelle un homme Saint 
¥ean bouche d'or , quand c’eft un 
babillard qui ne peut garder un 
fecret. 

- Promettre des monts d'or . Si¬ 
gnifie , faire de grandes & vai¬ 
nes promefies. 

On dît d’une maifon bien pa¬ 
yée , que ce n'efi qu'or & azur. 

On 44 > qu'aux premiers fti- 


m 

des de VEglifiles Evêques étoiçnt 
d'or y & avoient des croffes de 
bois;& que c’eft maintenant lé 
contraire. 

Il faut faire un pont d'or à fis 
ennemis. Pour dire qu’il faut f^? 
ciliter leur retraite, & ne les 
pas mettre au défefpoir. 

Tout ce qui réluit n'efi pas 
or* Ce proverbe lignifié qu’il 
ne faut pas toujours'fe Iaifler 
prendre aux belles apparences, 
& que ce qui eft ie plus fouvent 
éclatant dans l’extérieur, eft 
très-obfcur & très-défe&ueux 
au dedans ; que ce n’eft point le 
dehors qui doit nous frapper les 
yeux. Vous autorifezplus que per¬ 
sonne du monde le proverbe qui 
fiit, que tout ce qui luit n'efi pas 
or. Scàr. Lettr. * 

Orage. Conjurer l'orage. Pour dé-t 
tourner* un m^l avec adrelTe. é? 
loigner un accident, empêcher 
undpflèin qui alloit faire du tort T 
Avec de certains mots j'ai 
conjuré Vorage. 

Çapistro n ,le Légifiat. Com. 

Orageux. Pour prompt, colère, 
emporté. 

Monfieur Crifpihy vous êtes 
orageux ; 

Hautrr. Nobl. de Prov . 

Oraison. Quand il arrive à un 
homme pendant le jour quelque 
bonne fortune, on dit qu ’*7 a dit 
le matin une bonne oraifin. 

Orbe. Pourpefant, étourdiffant^ 
maflîf, rude, aveugle. 

Ne fint pas jeux d'enfansy 
mais de ces orbes coups i tuer . 

Scaron. ‘ 

Ordonner. Charité bien ordon¬ 
née commence par foi même. 

QrÔre. On appelle unfefiinpar 
ordre , un grand repas propre 
& magnifique. 

Ordure. Ondit,qu’<w ajettéune 
G 5 ebofi 
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chofe au coffre aux qrdures, C’eft- 
à-direj qu’elle ne vaut rien. 

Il y a de Vordure à fes flûtes . 
Se dit d’un prifonnier, pour li¬ 
gnifier qu'il eft criminel. 
Oreille. Un cbien hargneux a 
’* toujours les oreilles déchirées. Si¬ 
gnifie que les gens querelleux 
*îont fujets à être battus. 

Les murs ont des oreilles. Tout 
dire, qu’on a beau parler fecret- 
tementéc A l’oreille, il y a tou¬ 
jours quelque,efpion qui écoute. 
■ Corner aux oreilles de quel¬ 
qu'un. C'eft-i-dire , vouloir per¬ 
suader quelqu’un à force de lui 
parler continuellement. 

Tenir le loup par les oreilles . 
Signifie ne (avoir quel parti 
prendre, parce qu’il y a du péril 
îlevtqps côtés. 

frotter les oreilles à quelqu'un , 
ou, lui donner fur lés oreilles. 
Pour dire le battre. 

On dît d’une maifon à vendre, 
qu'elle a le bouquet fur l'oreille. 
Qn leditai^fli communément de 
• toutes les cTiofes qu’on veut 
vendre, ou dont on a envie de 
fe défaire. 

Se mettre , s'enfoncer , être 
(f laps une affaire , dansyne occu¬ 
pation jufqu'aux oreilles , ou, par 
deffus les oreilles. Pour dire, s*y 
engager, y être bién avant, y 
être extrêmement engagé. 
Secouer les oreilles. C’eft-à- 
f dire, ne tenir compte de quel¬ 
que chofe, s*en moquer. 

On dit d’un homme qui va 
s’expofer àun grand péril, qu’il 
fera bien heureux s'il en emporte 
fes,oreilles. Pour lignifier, s’il en 
je'vient fain & fauf. 

il lui a fait une oreille. Se dit 
de celui qu’oq croit avoir part A 
Penfant d’une coquette. 

Ventre affami rïappint d'oreU- 


les.Povr dire qu’on n’écoute au¬ 
cune rémontrance, quand ou 
eft prelTé de la faim. 

On dit qu'un homme a mangé 
de la vache, que les oriiUes lui 
cornent. C’eft-â-dire, qü’il n’jen- 
tendpas bien ce qu’on lui dit. 

Ce qui lui entre par une oreil¬ 
le , lui fort par l'autre. Se dit de 
celui qui oublie facilement les 
choies, qui ne fait pas grand cas 
de ce qu’on lui dit. 

On appelle vin d'une oreille , 
le bon vin ; & vin de deux oreil* 
des, le mauvais. 

On dît qu’un homme fait la 
four de oreille , qu'il ferme l'oreil¬ 
le , qu'il bouche fes oreilles , qu'il 
n'a point d'oreillçs. Quand il ne 
veut pas entendre une chofe 
qu’on lui dit, ni la faire. , 

L,'argent lui fait ouvrir les oreil¬ 
les ,oü prêter l'oreille. Signifie , 
confeptir à quelque propofition. 

, JLever ou drefler les oreilles. 
C’eft s’enorgueillir par quelque 
heureux Ihccès d’affaires. 

Etre crotté jufqu'aux oreilles 0 
Pour dire, être fort engagé, 
fort crotté. 

Il fe gratte Vmille. Se dit, 
quand un homme a quelque 
chagrin qui r\pquiéte,ou quand 
il a de la peine à fe fouvenir dç 
quelque chofe. 

Avoir les oreilles battues (f re¬ 
battues d f une chofe. S,e dit, quand 
on l’a ouï dire trop de fois. 

On dit qu’un homme eft tou¬ 
jours pendu aux oreilles S*un 
autre. Quand il eft affidu à le 
! le fuivre, A lui parler. 

Il lui rompt les oreilles. Sedit, 
quand il Pimportuheen lui ré¬ 
pétant toujours la même chofe. 

Les fanfarons difent par me¬ 
nace : Je lui couperai les oreilles. 

On dit de ceux qui ont les 
oreii* 
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oreilles grandes, qu'ils ont des 
oreilles d'Ane , des oreilles de 
Midas. 

Baiffer Voreille. Signifie être 
malade, trille, mélancolique, 
haraffé , fatigué , las. Voyez 
Etre capot. 

Avoir la puce à l'oreille . Et;re 
fur fes gardes, inquiet, fe tour¬ 
menter , s’inquiéter. 

La ïiidon que l'amour ré¬ 
veille, 

Jit lui met la puce à l'oreille. 

Scàb. Virg.trav. 

Se fflire tirer l'oreille. Maniè¬ 
re 4e parler qui fe dit d’une per- 
fonne quife fait prefifer &foili* 
citer, qui a de la peiné â con fen- 
tir, ou à tauper à quelque chQfe, 
qui fe réfout avec peine. Viens 
fa , Premétbée , ne te fais pas ti¬ 
rer l'toeille. Ablà&c. Lucien. 

Orge. Faire fes orges. Manière de 
parler , qui fignifie * faire bien 
fés affaires, s’accommoder,s’en¬ 
richir à quelque chofe, trouver 
fon compte, fe mettre à fon ai- 
fe , gagner y faire du profit, J'y 
ftàfois qffezbien mes toges. R&c. 
de Fiée. Coin. 

il faut mourir , petit cochèn , 
il n'y a plus d'orge . Pour Aire 
qu’une mofrt eû inévitable. 

OaaüEiL. Quand ,om prend un 
habit neuf audieu d’un qui eft 
fort iifé,oiidit qn'oUneteprend 
pas par orgueil; " \ 

On dit à bahommede, néant 
qui veut maltrifér les autres, 
d'ou vous vieta cet orgueil ? 

Originai,. Pour fôtv ridicule, 
qui a dus manières afféttées 
qui eftb&àrre & extravagant 
.dans tout ce qu’il faiti Ceft pro * 
prementfaire le petit-maître. 

Léandre pour l'aimer eft trop 
original. 

Hàutrr. flewrg. de quai. 
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y en dis fans vanité tnftez 
originales Aid. 

Original fans eopie. Cette ma¬ 
nière de parler exprime encore 
plus ie ridicule d’une perfonne 
qu’original feul, c’eft comme fi 
l’on difôit £ot en cramoifi, le 
plus ridicule & le plus extrava¬ 
gant de tous les hommes.* Mon- 
fteur , je fuis un original fans 
copie. Tbéat. liai. Arleq.mijmt. 
Pour dire, Moniteur, je n*ai 
point mon pareil, jefuisle pre¬ 
mier homme du mondé, je fuis 
incomparable. £ette manière 
de parler eft fabrique & piquan¬ 
te ?p*rcç qu'elle marque le ridi¬ 
cule extravagant d’utoe perfori¬ 
ne; (fc par conféquent une pfer- 
fonne ne fauroit s'enfervir pour 
louer férieufemejit fort adrefle, 

. fans paraître doublement ridi¬ 
cule ; premièrement pour fe 
donner à elle*-même des louan¬ 
ges ;&feCondement, pour s’ap» 

" püquer une manière de parler 
pour louange, qui ne marque 
* que du mépris & du ridicule. 
Oripeau. Au propre, léton battu 
en feuille, don ton fe fertpour 
- faire des habits, des poupées, 
& autres çhofes de peu de con¬ 
séquence. Onfefertdecemot, 
pour marquer des chofes qui ont 
de ^apparence, & qui font de 
peu de valeur, des chofesqui 
ont imbel éclat, &qui au fond. 
ne font rien. v 

Vers rmaffés, éclatons dV 
,ripeau 9 

Qui font donner la Cour dans 
Je paneau. J • * 

Scar. Epitre chagrine* 
Orme. Danfer fous l'orme. . 

Juges de de [fous terme. On 
appèlloit ainfi les Juges qui 
rendaient leurs fentences fous 
l’orme. 

At- 
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Attondêfrmoifous Forme. C’eft 
une manière de parler qui cire 
fon origine de la Comédie de 
en nom. On s'en fert d’ordi¬ 
naire pour marquer une chofe 
Incertaine. Par exemple. T vien¬ 
drez v*us ? oui , attendez-moifous 
forme. Comme pour dire , fi 
vous m'attendez, vous m’atten¬ 
drez longtems, je n’y viendrai 
point » vous m’attendrez en* 
vain. Et ainfi cette manière de 
_ parler peut être employée dans 
„ tous les fens négatifs. 

Et du-refte, bon foir t atten- 
. deZ'Moi fous forme. 

- Haut&r. Amant qui trompe. 
Oe sus. Interjection, qu’on ex- 
_ prime lorfqu’on interroge une 
i perfonne. 

t -. v Or fus, qu'en dites.vous? 

Hauter. Amant qui trompe . 
Ortie. Plante qui a les feuilles 
v < piquantes & brûlantes. On dit 
. » ■ -en ftile populaire, Jetter le froc 
-, aux orties. Pour dire, renoncer 
t 4 la profeflion Monacale, ou 
Eccléfiaüique , ou même à quel- 
: que profemon que ce foit. 

Os. On dit, qu’un homme ne fera 
pas de vieux os. Pour lignifier, 
qu’il eft infirme, qu’il mourra 
en fa jeuneffe. 

: Jamais à Un bon chien il ne 

. viens un bon os. Signifie que l’oc- 
, cation de travailler ne s’offre 
, pw» à ceux qui en ont bonne 
envie. 

.Voilà bien des chiens après un 
os. C’eft-à-dire, qu’il y a bien 
des gens qui veulent entrer en 
• une même affaire, ou partager 
k profit. 

Jetter un os en la gueule de 
quoiqu'un. Pour dire, lui don- 
; ner quelque chofe afin d’eiqpê- 
eher qu’il ne crie, qu’il n’enché- 
rifle, qu’il ne découvre le raif- 
t&e* 


OST. OUA* 

On dit d'un chicaneur qui 
pille une partie, d’une perfon¬ 
ne qui eft à la charge d’autrni, 
qû’ii le ronge jufqu'aux os. 

Donner un os à ronger à quel¬ 
qu'un. Signifie, lui fufeiter quel¬ 
que affaire qui donne bien de la 
peine. . 

On dit d’une perfonne fort 
maigre, qu'elle n'a que la peau 
& les os, que c'eft une peau éten¬ 
due fur des os, que jamais belle 
chair ne fut près de os. 

Les os font pour les abfens. 
C’eft-à-dire, que ceux qui vien¬ 
nent diner tard, n’ont que le 
refte des autres. 

On dit d’un Joueur de dez, 
que les os lui fortent des doigts. 

Si j'omis de l'argent dans les 
os , je les cafferois pour vous fa- 
tisfaire. Se dit, quand on veut 
témoigner la bonne volonté 
qu’on a de payer. 

On dit à la boucherie,« 7 n’y 
a point de viande fans os. Pour 
dire, qu’on veut vendre l’un & 
l’autre enfemble. 

Osier, il eft franc comme ofier. 

Se dit, quand quelqu’un eft 
, tincére, pliant, accommo- 
\ danty i&c. 

Ostrogot. Mot ihjurieux qui 
lignifie 4 ot, ignorant, faquin. 
O eft quelque chofe de plaifant de 
vtdrcesOftrsgotstraveftis en Of¬ 
ficiers. Leu. Gai . 

Otér. Otez cela de vos papiers. 
Signifie y n’ayez pas cette opi- 
nion, ne croyez pas que cela 
. vous foit dû. 

Ouais. Interjection, qui marque 
de la furprife & de l’étonnement. 

Ouais / avez-vous reçu quel¬ 
que grand déplaifir ? 

Baron. 

Ouais [ voici qui eft plaifant. 

Moliere , Malade imàg . 

Ov- 


Digitized 


Google 


OIJB* OUF. ÔÜR, 

Oublier. Oh dit de celui qùi eft 
dans un grand repas, dans une 
tonne occafion de profiter, eft 
bien fou qui s'oublie , qui s’ab- 
ilientde manger,de s'enrichir. 

Quand quelqu’un eft attaché 
à la recherche de fes intérêts , 
on dit qu'il n'oublie rien pour 
dormir . 

Il n'oUblie pas fes mains , il 
ne va pas fans fes mains. Se dit 
d’un homme avide à voler, ou 
â exiger. 

Qu* bien aime , tard oublie. 

On dit qu'une cbofe eft mife 
ou rang des péchés oubliés r quand 
m ki néglige, qu’on n’en 
fait plus de cas, qu’on n’en 
parle plus. 

Ouf. Sorte d interjedion , qui 
marque de l’admiration & de 
l’étonnement & quelquefois 
auffi exprime la colère d’une 
perfonne, qui n'ofant la faire 

• éclater fait de tems en teins des 
oufs pour fe. foulager. 

s Baron , ouf ! que dites-vous de 
cet ouf placé là? 

Le portrait du Peintre . 

Guida. Des ouidaf. Le refrein 
d’un vaudeville piquant. 

Qui ne chantât que des lértdas , 

• Des lampons , des ouidas . , 

Scàr. Virg. trav. 

Ourler. Il n'y a que le bec à our¬ 
ler , c'eft me Canne. Se dit 
pour fe moquer de ceux qui 
croyent que les affaires fe font 
fort facilement. 

Ours. Il eft velu comme un ours. 
Se dit d’un homme qui a beau¬ 
coup de poil à l’eltomac & fous 
le linge. 

Quand un homme a peur, 
on dit qu'il le faut faire monter 
fur l'ours y comme on fait mon¬ 
ter les enfans. 

On dit qu’un homme eft fait 
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comme un meneur d'ours, Ccft- 
à-dire, qu’il eft mal bâti, mal 
accommodé. 

Il ne faut pas vendre la peau 
de l'ours qu'on ne l'ait pris. Pour 
dire, qu’il ne faut pas partagée 
un butin en eipérance de gagner 
la bataille , ni une fucceffion 
avant qu’on la poflëde paifiWe- 
ment. 

Deux compagnons,preffit d'or» 
gent 9 

A leur voifin fourreur vende* 
reht 

La peau d'un ours encor vi¬ 
vant , 

Mais qu'ils tuer oient Mentit, 

Du-moins à ce qu'ils dirent. 

La Fontaine. 

Un ours mal lécbé. Proverbe. 
Pour exprimer un enfant diffor¬ 
me & mal fait. On lendit auffi 
d’un homme de mauvaife ht»* 
meur, & qui ne peut s’accom- 
, moder avec perfonne. 

OutiL. On dit d'une cbofe qu’on 
veut méprifer ; Voilà un beLou- 
tik 

Un méchant ouvrier ne fou* 
roit trouver de bons outils. 

Un bon ouvrier fe fort de tou¬ 
te forte d'outils. 

Outil Priapcfque. Pour mem¬ 
bre viril, le Priapq, le joujou 
des femmes ; l’outil de la géné¬ 
ration. Si quelqu'un eftmaléficié 
de fes outils friapejques. Chou 
Cont. t. i. 

L'outil de la génération. Pour 
membre viril, le V.. Put. de 
Rome. 

Outrecuidance. Pour témérité, 
préfomption, hardieffe. Je no 
fai quoi premier en lui je doive 
admirer , ou fon outrequidance 
ou fa bétife. .Rabelais, /. i. 
Ouvert. Ceftunbrifeur de portes 
ouvertes ; Signifie, qu’il eft ftn- 
fc* 
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farou^-qa’il fe vante de faire des 
- ' chofes faciles. 

Dormir les yeux ouverts comme 
• m Hévre . 

Tenir table ouverte. C'eft re* 
' cevoir & donner à manger à 
ceux qui furviennent. 

Vos bâtes ont droit de crise. 

Six mois fur leurs Etats vous 
tenez table ouverte , 

Et vous décampez farts payer . 

Ce tour eft Grec, & fort alerte. 
> JPlacet de Pierrot à Monfeign. 

Chanter, jouer à livte ou¬ 
vert. C’eft chanter, jouer route 
forte de pièces de mufiqtie,en 
voyant la note, & fans les avoir 
étudiées auparavant. 

Ouvrier. C'eft un ouvrier. C’eft- 
.. à-dire, qu'il eft alerte & adroit, 
qu’il entend bien fes affaires. 

On dit ironiquement, c'eft un 
plaifant ouvrier. Pour dire, un 
- homme qui n’entend rien à l’af¬ 
faire dont on lui parle. 

OtfYÿ. On dit, qu’ito homme à les 
loàyes. pâles i qùand il paroîten¬ 
core à fon vifage qu’il a été ma¬ 
lade, on quand il s’y voit quel¬ 
que grande marque de chagrin 
ou d’afflidion. 

Oye. La petite àye. Ce font les 

g îtites ravèurs qu’accordent les 
mmes à leurs amans, comme 
petits baifefs tendres, attouehe- 
mens, & autres badineriès, qui 
- conduifeut ifrfefffibléntentpîu9 
loin. La petite oye , c’eft propre- 
• ment lès préludes d’amour. 
Menus détails, bâifets donnés f 
& P u * s petite oye . 

Là Fontàïne, Contes. 

P. 

P Agé. H eft effronté comme un 
PagedeCoür. Se dit d’un hom¬ 
meJiafrdi jufqh’à Pimlpudenee, 
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Tour de Page. C’eft une nwêf- 
ce où il y a de l’efpiéglerie. 

Mettre hors de Page. Veut 
dire, affranchir de la (ervitude, 
de Indépendance. Louis XL mit 
les Rois de France hors de Page • 
Manière de parler figurée, pour 
dire, il les a rendu abfolus, & 
mis en état de faire & de dire, 
il faut cela pour les befoins de 
l’F.tat,& tel eft notre bon-pkifir. 

On fefertde la môme phrafe 
d’une manière encore plus figu¬ 
rée en parlant de l’efprit. 

Il faut fe relever de ce hon¬ 
teux partage, 

Et mettre hautement notre eft 
; prit hors de Page. 

Moliere. 

Paye. Il faut tirer (Tmemauvaifè 
paye ce qu'on peut. Signifie, que 
quand un Débitent n’a pas bon¬ 
ne volonté de payer tout ce 
qu’il doit, il faut quelquefois 
fe contenter du peu qu’il offre. 
Payer. C'eft la coutume de Lorris, 
ait le battu paye l'amende. Voyez 
Coutume. 

Quand quelqu'un fait les 
frais d’un divertiffement où ifa 
le moins de part, on dit qu’l/ 
paye les violons, & que les au¬ 
tres danfent. 

Qui répond paye, qui cajje les 
verres les paye. 

On dit d’un homme dur à la 
defferre, qn'il ne veut ni compter, 
ni payer ; qu’i/ paye bien quand 
il paye comptait. 

Payer en chats en rats . 
C’eft-à-dife, par parcelles & 
en mauvaifes denrées. 

On dit qu’un homme paye en 
huis, quand il obtient deS let¬ 
tres de répit qui commencent 
par Louis. 

Payer rie à rie. Pouf,en Chan¬ 
geur, eh Sauhter, pouf dire, 
payer 
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payer jufqu’au dernier fou. 

Tant tenu y tant payé. Signi¬ 
fie , qu’il faut payer à propor- 
tion du teins de fervice. 

Qui mange la vache du Roi , 
è cent ans de-là en paye les os. 

Payer en monnoye de Singe , 
en gambades. C’eft-à-dire, fe 
moquer de celui à qui l’on doit, 
& ne le point payer. 

Payer la folle enchère. Manié - 
re de parler. Voyez Porter 
l’endosse. Payer les Vio¬ 
lons. Mais qu'elle en payeroit 
la folle enchère • Piéc. Corn. 

Payer les pots caftes. C’eft 
prefque aqtant que payer l’amen- 
de, être puni pourqueique cho- 
fe, en foufFrir de la perte. 

Payeur. Celui qui paye. On dit, 
c'ejl un payeur d'arrérages. Ces 
mots fe difent en riant,,pour 
marquer un homme vigoureux, 
& bien capable de contenter 
une Dame en matière d’amour. 

Paillard. Pour lubrique, amou¬ 
reux, chaud# aimant les fem¬ 
mes. Ce petit paillard toujours 
tâtonnoit fes gouvernantes . Rà- 
v bel. I . i . 

Paillàrder. Pour faire* l’a&e 
vénérien. Les maris ne laijfent 
pas de paillarder. Cholieres , 

. Cont. t , i. 

Paillasse. Serviteur à la pail - 
lajfe. Pour dire, qu’on quitte le 
fervice de l’armée où il faut 
coucher fur la paillaiïe. 

Paille. Cet homme a mis bien de 
la paille en fes fouliers. Signifie, 
qu’il eft devenu riche en peu de 
teins. 

On dit d’un prodigue, d'un 
homme qui fait grande dépen- 
. fe, que tout y va> la paille £? 
le bled * # 

On appelle un homme de 
néant „ un fort vêtu qulfe pré- 
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fente pour caution, un homme 
de paille. 

Il coucheJut la paille. Se dit 
pour exagérer la mifiére de quel¬ 
qu’un. 

Quand quelqu’un eft fort k 
fon aife, & dans un bon pôfte l 
on dit qu '»7 eft à la paille fuf- 
qu'àux yeux Jufqu'au ventre. 

Ils font aifes comme rats en 
paille . Se dit de plufieurs gens 
qui fe font rendus maîtres d’une 
maifon, qui y font grande chè¬ 
re, & diflipation des biens du 
maître. * 

On dit d’une chofe excellente 
qu’on veut louer, qu'elle lève la 
* paille. Par allufïon à ce qu’on 
fait avec l’ambre, qui a la vertu 
de lever la paille. 

Tirons à la courte paille . Se 
dit, quand deux chofes font en 
concurrence, pour voir par le 
fort celle qui aura l’avantage. 

Jetter la paille au vent. Se dit, 
lorfqu’on eft incertain de fa rou¬ 
te , & qu’on fe régie fur le mou¬ 
vement que le vent donnera à 
la paille, pour favoir de quel 
côté on tournera. 

On dit d’une colère, d’un 
amour, ou d'un autre paillon 
qui fait beaucoup de bruit,qu’on 
juge ne devoir pas durer fong- 
tems, que ce ne fera qu'un feu 
de paille. 

On dit en Jurifprudence Féo¬ 
dale, qu’au Seigneur de paille 
mange un vajfal de fer. C’eft-à- 
dire, qu’il peut confommer tout 
fon fief par failles féodales. 

Cheval de paille , cheval de 
bataille ; cheval d'avoine , cb& 
val de peine. ; cheval de foin , 
cheval de rien. 

Paijluer. Il eft bien fort fur fin 
. paillier. Pour dire, en fa mai¬ 
fon, en fa çour, for fon degré, 
au- 
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auprès de fesamis & de Tes do- 
' meftiques: Ce qui fe dit non feu¬ 
lement des hommes,mais auflï 
des animaux , & particuliére¬ 
ment d’un Coq & d’un Chien. 
Pain. A mal informer on fait les 
pains cornus. Signifie. le prin¬ 
cipal point d’uhe affaire, c'eft 
de la bien commencer. 

Quand une fille s’eft laiffée 
engrofTer avant que d’être ma¬ 
riée , on dit qu'elle a pris ou 
emprunté un pain fur la fournée . 

En Vamoureuje loi , 

* Pain qu'on dérobe qu'on 
mange en cachette , 

Faut mieux que pain qu'on 
mange ôf qu'on achetîe.' 

* Là Fontaine. 

Il ’va à la MeJJe des morts , il 
y porte pain £? vin. Se dit d’un 
homme qui. déjeune avant que 
d’aller à la Méfié. 

On dit d’un homme habile 
qui a été de plufîeurs condi¬ 
tions, qui a voyagé, qu'il fait 
plus que fon pain manger , qu’il 
a mangé plus d'un pain, 

Il mange fon pain dans fa po- 
cbe , ou dansfonfac . Se dit d’un 
avare, ou d’un homme retiré. 

Il ne vaut pas le pain qu'il 
mange . Se dit d’un garçon inu¬ 
tile, d’un valet fainéant; 

On dit de tous ceux qui font 
, en condition, qu’il* mangent le 
pain hardi . C’eft-à-dire,• qu’ils 
font allurés d’en trouver tou¬ 
jours à la maifon, fans avbir 
befoin de le gagner. 

Quand un homme a du bien 
tout acquis, on dit qu’i/ a du 
pain cuit , qu’il n’a que faire de 
travailler pour en acquérir. 

Libertas , 6? pain cuit. Pour 
dire, qu’on eft heureux quand 
on a du bien, & qu’on n’eftfu- 
jetàper&nne. Voyez Limite* 


On ditd’un enfentqu’ofl 
ve délicatement, & qu’on pré¬ 
voit ne devoir pas av.oir beau¬ 
coup de bien dans la fuite, qui’# 
' mange fon pain blanc le premier . 

Manger fon pain à lafumée du 
rôt. Signifie, être témoin êc 
fpeélateur des plaifirs d'autrui 
fans y avoir part. 

Ceft du pain bien lorig; \Se dit 
des chofes qili tirent en lon¬ 
gueur, dont on ne peut retirer 
de bngtems du profit. 

Long comme un jour faits pain. 
Se ditd’unechofequi ennuye, 
comme le tems d’un jour où l’on 
n’a rien à manger. * 

Quand on a venctyune terre 
ou une autre chofe précieufe à 
trop bon marché, on dit qu’«r 
l'a donnée pour me pièce de pain . 

Changement de corbillon , ap* 
pétirde pain bénit . 

On dit d’une difgrace qui eft 
arrivée à une perfohne qui la 
méritoit bien, que c'eft pain 
bénit. ♦ 

Lorfque de jeunes-gens re* 
viennent affamés è la maifon, 
on dit qu’« 7 r vont faire guerre 
au pain * 

Tel pain , telle foupe, C’eft-â-di- 
re, que les chofes font bonnes 
fuivantla matière qu’on y met. 

Qaand quelqu'un repaît un 
antre de vaines efpérances, on 
dk qu'il promet plus *de beurre 
que de pain. 

Il a perdu le goût du pain* 
Pour dire, qu’un homme eft 
mort, ou qu’il eft malade. 

Pain coupé n'a point de makre • 
Signifie, qu’on peut prendre le 
pain d’un autre à table. 

Pain tendre & bois vert met* 
tint la maifon au défejrt. 

Jamais pains de deux couteaux 
ne furent m bonté ni beaux, 

B 


Digitized by 


Google 




P Al. 

H a mangé du pain du Roi. 
C'eft-à-dire, qu’il a été en pri- 
Ton , ou entière. 

Ceft autant de pain cuit . Se 
* dit d’un ouvrage, d’un travail 
qui ne fert de rien pour le tems 
où il eft fait, mais qui peut fer* 
vir dans un autre tems. 

Tandis que Colletet, crotté 
\ jufqu'à Vécbine, 

Va mendier fon pain de cuifi - 
neencuifine. 

Despreaux , Sot. i. 

C’eft-à-dire, va manger tan¬ 
tôt chez l’un, tantôt chez l’au¬ 
tre. 

; Je lui ai mis le pain à lamain. 

- C’eft-à-dire, je lui ai donné 
moyen de fubfifter, & de ga- 

- t goer fa vie. 

Feu du Ryer travaillait pour 
fon pain, C’eft-à-dire, pour fub¬ 
fifter feulement. 

Il aime le pain d'épice. Se dit 
au figuré d'un Juge qui taxe 
trop haut fes vacations. 
Painbeche. Terme injurieux, 

. qu’on dit à des femmes, pour 
leur ^reprocher leur fainéantife. 

. Comme fi l’on difoit, qu’il faut 
leur mettre le pain au bec. 
Pair. Ils traitent de pair à com¬ 
pagnon. Pour dire, ils font 

égaux. 

Oh dit qu’un homme s"eft tiré 
du pair , qu'il eft hors du pair. 
Pour lignifier, qu’il s’eft élevé 
au-deftus des autres. On dit 
bienauffi, qu’nn homme s'eft 
tiré hors du pair , quand ii s’eft 
J tiréd’iinè affaire quiétok dan^ 
: gereufe.* ... r :. { 

Paire. Ceft-un « autre paire fia 
. manches . Potfr dire, c’eftune 
•> affaire différente, ç’eft une cho- 
fe toute feparéè de ceile.dônt 
il s’agit- r 

U Im. a: donné unpont de 
~IL Partie. 
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fiufflets , l'aller £? le venir. 
Voyez Cinq. 

Les deux font la paire . Se die, 
quand on voit deux perfonnes 
enfemble qui ont les mêmes 
* qualités, & qui font bien appa¬ 
riées: mais on n’en ufeguéres 
1 qu’en mauvaife part. 

Pàïs. Nid n'eft Prophète en fon 
pais. Mattb. XIIf 57 Signi¬ 
fie, qu e quelque.mérite qû'on 
l ait,on eft moins confidéré par 
-ceux de fa nation, ou de la fa¬ 
mille, que par les étrangers. 

Autant de pas , autant de 
gutfes< C’eft-à-dire, que les peu¬ 
ples ont des mœurs bien diffé¬ 
rentes. 

•« On dit qu'un homme . parle , 
ou qvL’ittjuge. à vue de pais. 
Pour fignifter , qu’il fe hazar- 
dè ; de parler de juger d’u- 

- ne . choie dont il n’a pas une 
certaine connoiffance. 

► : On dit à celui qui ignore une 
nouvelle quieftçoimue de tout 
, le monde; Hé , de quelpaïs ver 
nez-vous? ; . 

. Faire bien voir du païs à un 
. homme.- Pour dire, lui donner 
de l’exercice, bien de la peine, 
lui Cufciter beaucoup d’affaires. 

■ Il eft des fots de tous pais. Si- 
. gnifie, que: dans les lieux les 
plus polis il fe trouve des gens 
qui n’ont giiéres d’efprit. 

'Le Sage n'a point de pas par - 
t Uculier . C’eft-à-dire , fait fe 
. rendre heureux par-tout^ . 

- >. t . 2 mié peuple peut avoir du 
goût & du bonfens , 

ils fora de tout païs. Du fond 
< Àe l'Amérique 9 .. 

Qu'on y mène un Rhéteur ha* 
y Mie fef bon critique , 
r II fera des Jkvans* . * 

; J La FoHTAINE* J 

^ Pa%s ru{n$ vaut mm que 
H paU 
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pals petdtt. Se dît pour excufer 
Je dégât qu’on fait en quelque 
Province, afin d'ôter aux enne¬ 
mis refpérance d’y fubûfter. 

Jl a gagné pals , il a midi le 
pals . C v eft-à-dire, qu’il s’eften- 
fui, qu’il s’eft exilé. 

Pals , eft auflî un falut de 
gueux, un nom dont ils s’ap¬ 
pellent l’un l’autre quand ils 
font de même pals. Ainfiilsdi- 
fent,pour fignifier, bon jour un 
tel, bonjour Pals , adieu Paix, 
adieu un tel* : 

C eft . un pais de cocagne. Pour 
dire, un pais où Ton fait bon¬ 
ne chère, &où on ne travaille 
guère. 

On dit en parlant i quel* 
qu’un: Accommodez-vous , le 
fais eft large* Pour fignifier,qu’ii 
y a lieu de. s’accommoder fans 
incommoder un autre. Voyez 
Accommoder. * 

Gagner pals t avancer pois. 
Signifie, avancer chemin. 

Battre du pals. C’eft-à*dire, 
s’éloigner defon fujet, & dire 
quantité de chofes inutiles. 

Etreen pais de connoijfance . 
Pour dire, fe trouver parmi des 
gens de fa connoiiTance. 

Etre de fan Pals . Pour êjre 
neuf,innocent, badaut,niais. 
Leur. Gai. 

Pals Latin. Termes burief- 
ques, pour exprimer uneUni- 
verfité, ou quelque autre lieu 
de cette naturel*/ Pbtx du Pals 
Latin ont pour fceptre me féru* 
le . Main. Poëf. 

Pals de fapiertce. On appelle 
ainfi en riant la Normandie, 
tparceqiie la coutume des Nor- 
inans eft <l’une des plus fa^es 
coutumes de France. Ou, félon 
quelques-uns, la Normandie eft 
•ppcüêefalx dejoplme > parce 


quec’eft tenais delafouïberie 
; ec de la dimmulation, qui eft la 
prudence des enfans du fiécl*. 
Pals d'adieurfias. Mots but- 
, lefques, pour marquer le Lan- 
, guedoc & la Gafcogne. 4 
Païsan. Au propre , celui qui eft 
de quelque village de la campa¬ 
gne. Onfe fertdecemot,pour 
exprimer un homme ruftrè , 
greffier., peu civil, peu honnê¬ 
te. Ceft un palfan , c'eft unepal* 
fane., r * 

Païsannxrie. Molière eft le pre-' 
: mier qui fe foit fervi de ce ter¬ 
me. J’aurai bien mieux fait , 

. tout riche que je fuis ,de m’allier 
en bonne &? franche paîfannerie . 
. George Dandin. Cemoteftd’u- 
fagedans le comique, dedans la 
conVerfatiom familière. 
Paître. Envoyer paître. Pour en¬ 
voyer promener, chafler, faire 
fortir. 

_ Mais s'il découvrait tout, il 
nous enverrait paître. 
f Hauter. Amant qui trompe é 
Allez paître l’berbe. C’eft, 

. allez vous promener* vous n’ê« 
tes qu’une bête. Sareazin, Poëf 
Et je les fais fi peu choyer , 

devraient moi-même en* 

voyer • 

Be pcStre d’imaginations , de 
. chimères , de vent. C’eft-à-dire, 
i entretenir fon efprit, & fe nour- 
/.•rirde chofes vaines & peu foli- 
des, & d’efpérances mal fon¬ 
dées. 

Parma. Au propre,faire de la 
pâte, pour en faire enfuite du 
-pain.On fe fert de ce mot ait 
• Eguré dans les fens qui fuivent. 
< Que le Ciel l’a paîtri d’autre 
: limon que moi^ 

Despreaux, Sat. J. 

Etrt fstitri 4 *ignorance £f * 
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©dft \ êt^fot S vain. -<* la Boufcfie, âcehii où*l’on rend 
oft&faàtipMtriè'sdefàn- ^ I* Juiticei b & • 
ge & de bous\ ) quîneJbk éprtfcs PaUlEïhoi. Pour Chevak Courant 

* durgtà fc £? ëé l'itoitfa v iii '-far monts éf par-vaux fur leurs 

■BAintEAE. r ; f rr pallefrois. DonQuîch. j>. I. 

Pâa 0 * we fait 'la giàrteque Pàllot. Pour fot/rüftre, boni 
pouf faire lapait. Voyez Guér* ii'tttdilfiKflif,3reuf ignorant. Qa* 
• •' ~ l , > - ; 1 tu fens tonfrancpaltêfcTbéat. liai. 

Ondit*qn’«n homme èfi pàix f^Ltôqxjtr. Hotthne qui a i’air 
T f£hifc db$t toi. Lorfqu’ila tou- o& lfes maniéresd’unpavfan. 
tes les commodités de la vie \ & Palsanouienne* Sorte ae jure- 

* Ê\t àî-prdfcèss, ni querelle. ** filent Payfau. Pnlfanguiennefai 

Paix ff peU: C’eft-â-dire, fait. Mot. Feft/dé Pierres 

’ «rtfrlfaûtpêu deehofe pmir ren- pALsfcMflLkü* * Sorte de jurement 
are un homme heureux, potir- de grivois, de débauché * .& 
iru qu’il eh jôulfle en repos. *< dMVroghe. ' 

1 Ange dé paix. C’eftune per- Palfembleu, l'amour eft unfot. 
fonne qui portetoiijours les ef- Palapr. Atttndez-mdifoUs l'orme. 
•pritsi l’union dfc à la concorde^ Pamoisir. Se pamoijir. Pour, fe 
Laijfer quelqu'un en paix. pâmer * tomber en pômoifon, 
C*eft , ne le toolefter, ne Fifi*- en défaillance v : en Foiblefle, fe 

portuner plus. mourir. Il fe famoifitentre mes 

Laijfer les morts en paix. bras. Poîsson , Zig zag. Langa- 
r Ceft ne point parler mal d’eux. ; ge des' halles de Paris. 

v * Paix-là. Sérte d’adverbe. Panache. Pour cornes de Cocu, 
dpnt on fe fert pour faite taire. Il y a fur ma tête un beau pana- 

’ pour prier qu’on ne faflepoint che. Elle lui a mis un beau pa - 
de bruit, & alors il veut dire, nàcbe fur la tête. 

* iilence. - On dit en ce même fens , pa- 

r Montmaür étant à table avec . nqcbe de cerf y polir Cornes d’un 

* certains pédons y Cocii. 

Qui criaient fÿ prêchaient : D'un panache de cerf fur la 
tropbaut fur la vendange. \ : front me pourvoir y 

Lui qui ne fange alors qu'à ce 1 Voilà qui eft vraiment un 

* que font fes dents , • * • beau venez-y-voir. - 

Faix-là>paix-là, dit-il , on * Mol. Cocu f mag. 
ne fart ce qu'on mange. Pànader. Se panader. Pour fe 

Paladin. Faite le Paladin. Pour • carrér, fe parer, s'enorgueillir 
' * Élire Fhommé d’importance, \ cpmme un Paon. 

s’en faire accroire , faire le. 'Tel qui te panade , & qui de- 
méchant y le rodompnt, le ' ployé 
i maître. Une R rhbe queue , ff qui 

Si bien étant peine perdue femble à nos yeux 
Défaire ainnte Paladin. La boutique d'un Lapidaire • 

Rec. de Poêf. - La Fontaine, JFbèles. 

Palais. Il eft fête au Palais. Se fuis parmi d'autres Paons totA 

dit des jours de jeûne , par une fier Je pariadà. 

méchante aUufira du palais de La touivm f iables, f-% 

* Us Pan* 
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PANCAât. SèmtPancm. Hyiio- 
nime qu’on dônne au ma/rdi- 
; gras, Ou à uni homme qui a te 
ventreextrômcment gros & lar¬ 
ge. C«o u &nt. t. i. 

Pance. Pour le ventre. . , »/I 
* Qu'mcçup qfl**f 4 cbeux>uous 
traverfoiph% pouce* \ 

Hauter. Soupir mal aprM L//r 
Peutr<m voir fins omwïits 
fins bonnement, mvî 

Que des Religieux, nés peur 
h pénite nt* r \ \ : ,ÿ.A 
Loin de fi çgntenter du plus 
f\mple êltmntu ç • vj 
Prennent tant de foin de Mur 
pancè \ u 

Baratq^ Gm^w. 4 ! <T 
ü apluîgwndiyeux que graitt 
% de pence. Pourfdire» qu'un hom¬ 
me fait fervir beaucoup plus 
qu’il ne peut manger. 

Après la parue vient ladanfe. 
Pour dire « qu’on veut prendre 
d’autres plaifirs après celui df 
la table. V 

Grand-meeci ponce . C’eft, ce 
qu’on dit i ceux qui donnent 
quelque chqfe dont ils ne fa- 
vent que faire. 

Pance d’A. Ces mots figni- 
fienrquelqtjefois le corps delà 
lettre A, ^ quelquefois étant 
pris généralement, ils lignifient 
lettre. Si je voulais recevoir vos 
quatre.mille livres , fins faire 
aucune ponce d'A ni couvre 
mes mains , vous feriez , Êfc. 
Voiture, Lçtt. 184. ; 

Il n'a pas fait une pance d'A. 
Proverbe. On le dit d’un hom¬ 
me qui q’a rien écrit, qui iî’a 
tien compofé. / 

Pancer. Allez vous faire panctr. 

Se dit à peux qu’on veut chafler 
: avec méprif. ;i 

Pancer de la main. Pour, bfrt- 
, tre, dptmçx des coups. Cor àn 
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jfiit Ken qu'un* famé veut 
. m peu poncée di lamaifi. 2 Wtf* 
- bal. Le Divorce . - 
PaJîçhant. Au propre, pente, 
matière dans un corps qui pan- 
« che. Ce mot eft élégant au figu-; 
. ré, & figpifie inclination. 
Hélas f de fin pancbant pçr* 
forme n'eft le woftrc,. 

* ; Le pancbant. de m jeun et 
toujours violent 

.V, J'aifi fidre desvers , avant 
f que de connqétre , 

., i ; Les chagrins Attachés A <9 
, maudit talent. , 

Deshoulierbs. 

Pancbant» Signifie encore au 
. , figuré ,1e moment fatal où upc 
. ,cbqfe eftprepeâpérir, A dédi- 
’ ner, à tomber en décadence. 
Ç^Ubr. Ce yerb^ eft pris au 
guré dans les mêmes fens,que 
ci-deflus» Qn appelle des airs 
.penchés , des mouvemens dc>la 

* tête & du corps affe&és pour 
tâcher de. .plaire* 

Pandore. La boit* de Pandore . 
Pour dire » k f° ur 9 e 4 e tousjes 
maux qui font dans le Monde* 
^ Ce qui eft fondé fur linefable, 
où les Poètes feignent que lu- 

* pjter avoiç enfermé tous les 
maux imaginables dan£ upe 
boete bien clôfe qu’il donna i 
Pandore femme d’Ëpiméthée, 
après lui avoir recommandé de 
ne k pas ouvrir ; niais comme 
elle manqua d’qbéiflânce, touf 
ces maux à fpn ouverture te ré- 

' pandirent fur la ; îerrq. ! 
Paneau. Aupropçç,file t dont on 
Ü r fer t pour prendre des - ani¬ 
maux. On dit au figuré \ donner 
dans le paniqué ] C* % e<t-Jt'4* re • 
donner dans le piège qu’qn nous 
, tendf fe laif^er. prendfe aw 6* 
. neffe^dequdqù^fqprheifeJaif- 

fer acaapej 4&^ue feu* 3j&t* 
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2 quelquè faux dehors. Ctft un 
' homme à donner dans tous les fa • 
neaux qu'on voudra. Moliere. 

On ait proverbialement, il 
crève dans Jts paneaux. Pour di- 
- re, ri crève de dépit, il èft hors 
de lui-même. . 

Panier. On dit d'un hbmmé 
bien, bête, qu'il eft fit comine 
fin panier . Cette eomparaifon 
n’a pas grand fondement, fi ce 
n'eft qu'elle Vienne du proverbe 
panier percé ; câr un homme èft 
fot, loriqu'ii èft gueux, dcqu'il 
ne peut rien retenir de cequ'hn 
lui dit 

Petto Mercier, petit panier 
Pour dire ^qii'il ne faut pas s'é¬ 
tonner qu'un homme ne fafle 
pas grande dépenfe, quand ? il 
n'a pas grand bien. Voyez Mer¬ 
cier. 

On appelle parmi les valets, 
l'once au farder , le ferrement 

* de Mule , les vols qu'ils font à 
leurs Maîtfes ftir le prix des 
denrées qu'ils achettent au'mar- 

.* ché. 

' Adieu pànier, vendangesfint 
faites. Se dit, quand ii eft vetau 
qoelquè défoiatîon fur lès vi¬ 
gnes , foit par grêle, ou paiftge 
de gens deguérrè,enfortéqu'bn 
n'aura pas befoîn de paniers, 
parce qu'oh né fera poirit de 
J vendanges* VtyeZ Adieu. 

Il ne faut pas mettre ’ tous fes 
1 etufs dans un panier. C’ei&à- 

* dire, qu’il né feut pas mettre 

* toute fa marchmidiie dans un - 
vaifleau ; rii^uèr tout fon bien 

, à la fois, qu’ii le 'faut mèttreîen 
plufieurs endroits. 

Au jour du Jugement obaùun 
fera Mercier, & portera fon pa¬ 
nier. Signifie, que chacun ré¬ 
pondra de fes fautes. 
faim prr^i4écaphgre^pour 
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(Ut, Innocent, hfàfs, ignorant. 
Se dit auffi d'un homme prodi- 

* ^gtie, dépeqûer, ou d’un joueur 
qui ne peut garder fon argent, 

t ffiaîs qui à l’imitation d ? un pa¬ 
nier percé, qui ne peut garder 
''4’eau, difiipe joujoue tour* 
A-t-elle Ji grand tort ù^ojl 
un panier percé, i ' irf» 

: ' Dancouet. Le Joueur. 

- \ Oh dit auffi d’^èAiauvâife 
mémoire, c'ejl.un p^morpensé, 

\ iorfqu'elle ne veut rien retenir. 
Pantagrueliser. Pour boire à 
gré, copieufement*& à tire la- 
■ rigot. Ainfi que voirpourrez. evi 
pantagruélifanà. Rabelais, i. i. 
Pantalon. Au propré , forte de 
(caleçon, oude.haut-de-cbauflê, 
qui tient avec les bas. : On don- 

* ne ce nom à celui qui :danfe une 
pantalonade, de qùièfttaahillé 

' en pantalon. Deux grosjoqflusé. 

fito pantalons, apoticaire, lave- 
< 'ment, jamais je n'ai été Jifonde 
fotfifes. Mqurmtre. AQ.i. S 05 . 

Pantalon. On défigue encore 
par ce mot un homme qui 
prend toutes fortes de figures, 
& qui joue toutes forçes de rô¬ 
les, pour venir è ; fes fins, 
i* En préfence dupantalon. Fa- 
; con de parler proverbiale, qui 
fignifie en préfence & en dépic 
, de celut que la chofe iûtéreffe, 
le plus. > 

Baiera. An proprepanebant ,1a 
manière d’étre d’un corps qui 

* panchant. Ce terme fe 
dit des perfonnes , & lignifie 

*:incKnation d'une petrfonne^ 
^ quelque chofe* > 

Vous vous abandonnez * fans 
« remords ,fàrù terreur, \ 

' A votre ponte naturelle : 

. Point de loi parmi vousntla 

* reüd criminelle . 

- i QEsttouum^ v, . 

H 3 La 
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Lajàye èfi M vrai bien* mfts 
les autres font faux* : ) 

Où je ne lavis peint* fiente 
fauroit me plaire* : 1 ; ■> 

. Si l’on met cette partieauraug 

de mes défauts ,.. :a 

Jette mus prometspasjùtfade 
p§’#n défaire* : 

BoursaulT, Efopt . 

Ponte. Certaine manière dé- 
licate & imperceptible.// n'ètoit 
. queftim que été langage , ftfon- 
main* par une ponte doUce & 

. prefque 4ufenjibk f vous axez, déi 
- pdnUasgerm Çbeval* dk btoe'. 
pANTOtSi \Vicux mot, qulfignifie 
. <uh homme qui n’a pas la refpi- 

* radon libre* Tout feu gregeois 1 
, m'a fait pantois. Scaron. Ondi- 
-foitauflî Pàntoiser, pour di- 

* re avoir: la courte haleine. 

■ Académie Françoife 0 . { 

Pàntouplk. Ondit qu’on irpfttfn 

pantoufle en quelque Ueu. Four 
exagérer la beauté du chemin, 
ou la commodité qu’il y a pOpr 
y alleft . . A 

Iï a mis fm fotdier enpantou- 
. fte. Se dit, pour fe moquer de 
celui qui croit s^être bien dé- 
guifé , & qu’on reconnaît;:! 

Raifmter pantoufle. Vàut di¬ 
te, faite des raübnqemens ri- 
dicules. 

Papa, Mot d’enfent,,pour dite, 
père. i 

^tpifisèrlleebéiffis.qntenté 
(on papa. . 

Belle-Isle* Mar. de la Reine 
de Monm> ■ * 

Pape* Cet tomme efi fervi comme 
le Pape. C’eft-à-dire,qu’ii eft 

* btenfbrwV < ' 

Nous aurionsfait unPape. % Se 
dit à celui qui t eu en même 
; t\ te ms k. même penfée que nous. 
On dit qu’un homme èfi fan* 
p* 4 fjpe comme U mule du Pape . 


fox ce .qp’çm dit* qu’elle ne 
boit & pe mangé qu’4 (es 
.•heures, \ 4 \. •> • ; v 

Il n'tnUanleroitpaspmrla 
Pape y Se ditd’un dbpmme réÇo- 

• lu à ten^r £ermç en quelque 

pofte. , 

Papelard, Signifie f bipocrite* 

• bigot , faux dévot ; & c’éft de pe 
, nom-là qu’on appelle tous les 
. Moines, qui affeèlent un de- 
. hors composé & qui n’ont dans 

l’ame que fa plus fine hipocr ifie. 
0 Papelçfdsl qu'on fe trompe à 
4 : vos minesl , ; 

La Fontaine, Corit. 
Çaperassbïl Pour feuilleter de 
. vieilles paperuffes, remuerde 
vieux papiers. Ce mot ne Je 
trouve que dans Scaron , oh il 
. figpifie, faire écriture fur écri¬ 
ture, écrit fur écrit. , 
Nul d'eu&ne Je peut pafjer 
D'incejjamwcnt paper ajtfcr. 
Papier. Celaefi, réglé comme un 
papier de mufiquee 
On dit d’un méchant drap qui 
fe déchire aifémenc,' que ce n'pjt 
: que du papier 9 ou du papier 
: mouillé. ■ • ..*» 

Le papier foufire tout. Signifie, 
-qpe quand un homme drefle 
f tout feui un Àjrte, iî y met 
r tout ce qu’il fui plaît, . * 

On dit qu’un homme efi riche 
en papier . Pour dire, qu’il a,du 
-, bien litigieux, oudu bien en cé¬ 
dules, aqu^l n’a point d’un* 
meubles dont: il jouiffe en paix. 
Otez cela de vos : papiejrs. 

. C’ert-à-drre,, vous. vous trom- 
i, .pezde croire une telle cbofe. 

Il fe faut fournir . d*ancre $$ 
^ de papier. Se dit à cehiiqui de- 
, mande beaucoup de chofes, 

- qu’on n'ert pas obligé de lui 
donner. 

, Lt pvcbemifl eji ptusftrl 
• * ie 
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j. le papier. Signifie-, que les titres 
& obligations en parchemin 
' font plus forts que les promef- 
fcs chirographaires. 

Être écrit fur 1 er papiers d'fin 
, autre. Pour dire, être débiteur 
de quelques fommes. 

. Il eft écrit fur le papier rouge. 
Ceft-à-dire, qu’il a choqué 
quelque puiffant, qui attend à 
"fo venger de lui à la première 
^occafion qu’il en trouvera. 

* ' Les murailles font le papier des 
fous. C’eft-à-dire, qu’il n’y a 
que les fous qui écrivent fur leç 

* murailles. 

Japillon. On dit qu’un homme 
. court * ou qu 'il vole après les 
\ papillons , quand il s’amufe à 
des bagatelles. 

“ Quand quelqu’un devient fot- 
. tementamoureux, ou quand il 
Quitte un azile pour fe faire 
‘ prendre, on dit qu'il vient com¬ 
me un papillon fe brûler à la 
chandelle. De - là vient qu’pn 
dit aulfi. Il eft fat comme un 
papillon . 

Papillon. Terme d’Agricultu* 

. re. Les Vignerons difent, les 
1 vignes fora le papillon. C’eft- 
v à;dirq,leurs bourgeons en s’épa- 
nduiffant ne donnent qu’une 
feuille de chaque côté , quiref- 
femblent aux ailes d’un papil- 
-lon;. ce qui eft une mauvaife 
marque. 

^ïL^oiwn^u Mot nouveau. Il 
lignifie être toujours en mouve¬ 
ment & dans i’a&ion à la ma- 

* niére des papillons. MademoL 
. felle Desbouliéres s’en fert 

dans fa lettre à Mademoifelle 
à'Ujfel, fille de Mr. de Vauban. 
Elle papillonne toujours , me di- 
foit ce grand - homme , rien 
ne la corrige. 

Pàque». U faut faire Carême • 


/ÇAQ. -M9 

prenant avec fa femme 9 & Pâ- 
qxies avec fon Curé. 

Entre Pâques fÿ la Pentecôte f ' 
le deffert eft une croûte. 

A Pâques on s'cnpaffe , à la 
Pentecôte , quoi qu'il coûte. Ce¬ 
la s’entend des habits d'Eté, 
dont on n’a abfolumenc befoin 
"qu’én ce tems-là. 

On dit pour fe moquer d’un 
homme vetù de nud, qu 'il eft 
brave comme un bourreau qui 
fait fes Pâques. 

Il faut faire une dette payable 
Û Pâques pour trouver le Ca¬ 
rême court. , : 

Se fatre PotfTonwcr la veille de 
Pâques. Signifie s’engager dans 
un parti * dans une affaire, lors¬ 
qu’il commence à n’y faire plus 
bon , qu’il n’y a plu9 àucun 
avantage à en efpérer. 

; L’EÎpagnol dit que les Juifs 
fe ruinent en Pâques , les Mores 
en nôcts 9 £? les Chrétiens en 
procès. ' 

Paquet. H faut bazarder le pa¬ 
quet. Pour dire, achever l’a? 
vanture qu’on a entreprife. 

On dit à un boffu qu’il porte 
fon paquet■„ Pour lui reprocher 
qu’il a une boffe fur le dos. 

Donner le paquet b quelqu'un* ' 
-, Signifie, lui faire une répon- 
fe verte & ingénieufe, qui le 
fait taire. 

, Faire fon paquet. Pour fedif- 
pofer à partir, quitter un lieu» 
s’en aller,s'abfenter,fortir pour 
ne plus rentrer. Qui aurait pro¬ 
noncé ce mot-là chez elle, il fau¬ 
drait faire Jon paquet* Dow 
Quich. p. 2. 

Paquet . Ce mot fert auffi i 
exprimer les parties /naturelles 
d’un homme. Pans un autre 
fens, lignifie auifi la grofleffe 
, d’une femme qui eft enceinte. 
H 4 lA 
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La Demoifelle contemploit ce beau 
paquet. Conter à rire. Partant 
d’un homme, qui en tombant 
avoit biffé voir fes parties. * 

Rifquer le paquet. Pour ba¬ 
zarder, courir bazard, rifque, 
fortune ; s'expofer aux dangers, 
tenter une entreprife dangereu- 
fe, faire des efforts. 

Chacun projet enfin de rif¬ 
quer le paquet. 

La Fontaine , Oeuv. poftb. 

Par. Il faut pajfer par-là, ou par 
la fenêtre. Pour aire, qu'il n’y 
a point d’autre endroit par ou 
l'on puiffe fortir. 

Par ma fi. Jurement, pour 
par ma foi. 

Tu pourras jurer par ma fi, 

La Fontaine, Oeuv . poftb . 

Par ma figué. Jurement pay- 
fan, pour par ma foi. Par ma 
figué , j'en fuis fâché franche • 
ment. Mol. Méd. malgré lui. 

Par la corbleu. Jurement. Par 
la corbleu gardez d'échauffer trop 
ma bile. Mol. Cocu imag. 

Paradis. On dit -des gens riches 
qui prennent toutes leurs aifés, 
qui goûtent tous les plaiûrs, 
qu'ils ont leur Paradis en ce 
Monde. 

Il a heurté à la porte du Para - 
disï Se dit d'un homme qui a 
été à l’agonie. 

Entendre les joyes du Paradis. 
C'ell, quand on voit ou entend 
Jes autres qui fe divertiffeiît, 
qui prennent des plaifirs où l’on 
n’a point de part. 

Ce fl le chemin du Paradis , an 
n'y va qu'un à un. Se dit d'un 
chemin fort étroit, ou difficile. 

; On dit que Paris eft le Para¬ 
dis des femmes , le Purgatoire 
des hommes , £? l'Enfer des 
chevaux. 

Quand quelqu'un eft dans une 


grande joye, on dit qu’il croit 
être en Paradis. Et quand iieft 
en grand danger, on dit qifil 
fe recommande à tous les Saints 
& Saintes 4u Paradis. 
Faraguante. Pour étrennes, im 
préfent que l’on donne à ufie 
' perfonne qui apporte de bonqea 
nouvelles. Mot Espagnol. 

Deffus l'avide efpotr de quel¬ 
que paraguante , 

H n'eft rien que leur art aveu¬ 
glément ne tente. 

Moliere , Etourdi. 
Paralysie. Dans le fens libre, 
lignifie impuiffance d'un honb- 
me qui ne peut contenter l’ap¬ 
pétit d'une femme, affoupifle- 
ment des parties naturelles, qui 
refufent de faire leurs fonc¬ 
tions, infenfibilité. ffaVots en¬ 
vie d'envoyer Javoir comment vous 
vous portiez de votre paralyfie . 
Dames dans leur [naturel.* 
Parangon. Pour exemple > mo¬ 
dèle. Car c'ell un vrai parangon 
defageffe fc? de droiture. Ablanc. 
Lucien. Et La Font. Oeuv.poftb. 
Paraphraser. Raconter, faire 
un récit, un détail, éclaircir 
un fait, expliquer. 

Et fans parapbrqfer tes faits 
£? tes louanges. 

Regnier, Satyre 6. 
Parbieu. Sorte de jurement. 

Parbieu , j'en tiens , c'eft tout 
de bon. 

Ma libre humeur eri a dans 
Voile. 

Saint Amand. 
Parbleu. Sorte de jurement ou 
ferment, comme qui diroît af- 
furément, en-vérité. Parbleu , 
je garantis la pièce déteftable. 
Moliere. 

Parchemin. Allonger-le parche¬ 
min. C’eft-à-dire, allonger inu; 
tilement le difcouxs, multiplie! 

les 
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* les écritures fans uéceflîté, & 

* fouvent par unpur efpr it de chi- 
' cane. Voyez Papier. 
Par-dessus. On dit qu’tm homme 
, vend fa marchandée par -dejfus 

les maifins , pour dire, à un 
prix exceffîf. 

Pardonner. Péché caché efl à de- 
’ mi pardonné . Signifie , que 
quand le fcandaié n’eft pas 
joint au péché, le péché en 
. eft moindre. 

S'il m'attrape, je lui pardon¬ 
ne . C*eft-à-dire, je fuis plus 
fin que lui. 

Pareil. Il eft fans pareil, on'ne 
peut trouver;fin pareil. Signifie,, 
qu’il a des qualités excellentes 

- & au-deflhs des autres hommes, 
qu’on n’en trouve pointqufon 
lui puiffe comparer; 

ils font billes pareilles .' Pour 
dire, ils ont les mêmes avanta¬ 
gés", ils n’ont rien à fe reprocher 
l’un à l’autre. 

A la pareille. Adverbe. Adieu, 
: je vous remercie, à la pareille. 
Je vous rendrai la même chofe. 

Il lui fallut à jeun retourner 
au logis 9 

Serrant la queue, & portant 
bas l'oreille. 

Trompeur, c*eft pour vous que 
j'écris. 

Attendez-vous à la pareille. 

La Fontaine. 

Parent» On dit de Celui qui fe 
dit parent d’un autre en un de¬ 
gré fort éloigné, qu'ils font pa- 
rens du côté d'Adam. 

On l'a bien renvoyé chez fis 
parens , chez fin père grand. Se 

* dit d’un homme qu’on a fort 

rabroué. j 

Parer. Quand une femme affe&e 

- de porter trop d’ornemens ,'ou 
*' trop d’extraordinaires, on dit 
' «lu 'elle eft parie comme un Au- 
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tel, tomme une époüfie. 

On dit de celui qui paroit 
fouvent en public avec une per¬ 
sonne de grande beauté ou de 
grand mérite , qu'il s'en parc 
comme de fa belle robe. 

Se parer du bien d'autrui. 
C’eft-à-dire, être vêtu d’habits 
’ empruntés. On le dit auffi* 
uand uii Auteur a dférobé plu* 
eurspenfées qu’il s’approprie. 

Quand un homme a refufé de 
prêter quelque chofe à un hardi 
emprunteur qui ne la lui auroit 
pas rendue , on dit qu'il a paré 
une eftocade. 

Parfaire. Sarraz. Dial. Pôur- 
achever, finir, couronner l’cèu- 
vre, conduire une chofe à fa 
fin, terminer.. 

Parieur. Lorfqü’on voit arriver 
quelque coup de partie,quelque 
beau coup, on dit, Voilà un vi¬ 
lain coup pour les parieurs . Ce 
qui fe dit non feulement dâns 
lé jeu, mais auflï dans les au¬ 
tres affaires, quand il arrive 
quelque préjugé, ou une autre 
chofe qui eft fort defavanta- 
geufe à un parti. 

Parlementer. Compofer,entïer 
en compofition, difputer, s’ac¬ 
corder, entendre raifon. Il ne 
fut pas long - tems parlementé. 
Chavigni, Nouv. Aufli pour 
capituler. 

Ville qui parièmentè eft à demi 
rendue. Signifie , que quand 
on parlemente, il faut qu’on ne 

• fe puiffe plus défendre. 

Parler. Parler p(tr eomparaifin. 
Manière de parler pour dire,'af- 
feéter un difeours étudié, mefu- 
rer au compas toutes fes paro¬ 
les, ne dire rien qui ne foit pÆffé 
par le tamis,parler avec gravité. 

Mais affecte par* tout à parler 
par compas.CQBX.Cerc.des Femm. 

H 5 On 
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Ondit aufS, parler par ram¬ 
pas, faire quelque chofe par com - 
. pas j rire par compas } &, cqtte 
manière de parler fert merveil- 
, lentement à exprimer le ridicu- 
" le outré d’une perfonne quijaf- 
Sede quelque Angularité dans 
’ 4 fes manières. . 

De P abondance du cœur , la 
[ louche parle. Pour dire, que 
cous parlons fouventdecequi 
‘ cous touche le plu* 

. ... On dit des chofes peu impor¬ 
tantes, Cela ne voue pas la fai* 
\ ne d'en parler , 

‘ Il parle bien àfonaijc de cette 
cbofe v Se dit r quand quelqu’un 
1 eft à couvert des inçonvéniçns 
, • que peut çaufer la chofe dont 
“ on" parle. " # 

Parler Latin devant les Cor{ 
ieUers. C’eft-à-dire, parler d’u¬ 
ne chofe à un homme qui la 
, fait déjà fort bien, ou mieux 
que lui. 

Quand les Jnes parleront La* 
: ,-tin. Se dit, pour marquer un 
/ tems fort éloigné. 

T On dit, qu on, fera bien parler 
François à quelqu'un. Pour dire, 
qu’on hii fejra bien dire la vér fy 
té, qu'on je mettra bien à la 
. juifon, qu’on l’obligera à faire 
\ des offres raifonnables. 

- _ Parler à hâtçn rompu, Ceft 

pdrfer fans fuite,'fans ordrç. 

(Jrparle àk tqrt&à travers , il 
f parle comme m aveugle des cm- 
. leurs. Pour dire , fansconnoif- 
fancê de la cbpfedont il parle. 
* Quand o» % veut perfuader 
. -quelqu'un de faire une chofe 
. dontil n’apoint d’enyie, on dit 
qu 'il vaudrait autant . parler à 

- mftrnd. 

, Parler le cœur dans la main. 
\ t C’eût-à-dire,parler fincéremént. 
,v Signifie *$uri 

i. 


J?A*. 

* 1er nettement, clairement r&ns 
ambiguïté. On dit,encore à peu 
près dans le même fens , parler 
... paria bouche comme Saint Paul ,? 
' Jl trouvera à qui parler. Pour 
. dire > qu’il trouvera bien des 
difficultés èn une affaire qu’il 
. $ entreprife. r 

On dit, qu’un homme parle 
pbébus. Quand pour vouloir 
, parler uni ftile trop haut, il 
tombe dansée galimathias. 

Il eft aifé de parler, mais t(cft 
, fualaift de faire. ; > 

' Trop gratter cuit > trop parler 
nuit. . , . 7 

Iïj a un tems de parler t & 
un tems de fe taire .. . . t ; 

J'ai bien parlé à Ta barette. 

4 C’eft-à-dire, je l’ai répri¬ 
mandé vertement., 4 

On dit d’un homme habile 
qu’on envoyé négocier quelque 
, chofe , qn'ilfait aller & parler . 
Cet enfant parle comme un 
Perroquet. Se dit, lorfqu’il dif 
ce dont on a chargé fà mé¬ 
moire. I ; 

w Qui parle #u loup le tient par 
la queue.Se dit,quand quelqu’un 
arrive dans une compagnie où 
l*on parlent de lqi. \ 

u Parler de larflifye & dp beau 
tems. Signifie, àifeourir, s’en¬ 
tretenir de choies indifféreritès. 

Parler en l'air. Pourdire,par- 
. 1er fans aucun deffein, (ans auj 
cune vue particulière. \ * 

Beau parler ri écorche langue . 
C’eft-à-dire, qu’il ne coûte rfen 
de. parler honnêtement & civi- 
lement,quec’eft uûechofe dent 
on.ne reçôitjamais de préju¬ 
dice, de dépîaifir. .. 

Parler à tâtons ; Manière df 
.parler figurée, pour dire,par* 
1er avec ignorance, difeourir 
d'une cbofe.fans expérience, 
parler 
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v parler à tors & à travers,fana 
r rime ni raifon. v 

L'avenir vq'eft chofe tticonnuf , 

’ Et je rien parle qu’à tâtonL 

Là Fontaine , Oeuv.pojtb, 

: Parler des greffes dents* Ma- 
. niére de parler, qui fignifie mal- 
* traiter quelqu’un en paroles, 
apoftropher quelqu’un avecvi- 
I gueur, montrer de la réfiftance, 
faire tête , montrer vifage , 
quereller une perfonne, ne la, 
point ménager. 

Parmanada. Êfpéce de vieux ju- 
remént payfan, qui fignifie par 
.ma foi, en*vérité,en bonne-foi. 
Parmanada , ce dit l'un. Hiftoi - 
. re de Franciqn. * 

Parnassien. Pour Poete. R don- 
, fierait 9 répondit le PatnaJJien 9 fe+ 

[ couant Vpreille , plutôt cent pifto- 
k lesàiinefiiledejoye , qu'untefion 
àun Poête.Rec. de Piéc . Cm, ‘ 
Paroisse. On dit de deuxchofes 
dépariées qu’on porte enfem- 
. blç, qu'elles font de deux Fa-, 
roiffesy comme deux bas, deux 
fouliers, deux gands, un pour* 
point 9 ou un haut-de-chaufies 
. -dç différente parure. • 

On appelle coqs de Paroiffe 9 
les plus riches habitans, d'un 
bourg, d’un village, les anciens ! 
Marguilliers d’une Paroifie. 
Paroissien. On dit ou’wn bqm- • 
me a affaire au Curé è? aux P a* . 
. roiffiens , comme on dit.£ la : 
. veuve aux héritiers . Pour \ 
' dire , qu’il a bien de la peine à 
contenter des perfonnes qui 
ont différehs intérêts. / 
pAROÎTRi. Cela parott comme le 
.. nez au vifage. Signifie, cela.eft . 

«évident, ne fe peut cacher. f 
| Il n’a paru en cette affemklée 
l que comme unéclair. Poux dije, ! 
, il y a été peu de tems. 

Parole. ATm entendeur il nefput ' 
i : 


.m- *t& 

. qu’une parole , ou ironiquement, 
qu’une cbarettée de parolesl . 

A grands Seigneurs peu de pa¬ 
roles. C’eft-^-dire , qu’il ne fau| 
pas abufer de leur audience. , 
La paroles’ enfuit , (ÿd’écrifu- 
te demeuré . Signifie, qu'il faut 
s’affiner plutôt fur l’écrit des 
gens que fur leurs promefles. 

Les paroles du matin ne ref\ 
femblent pas à celles du /air* 
Poux dire, que les hommes font 
fujets. à manquer de parole, & 
à changer d'àvis. , • 

On dit qu’un homme dq bien 
& d’honneur n'a que fa ponde. 
C’eft- à-dire, qu’il eft qbijgé 
de la tenir. 

Quand quelqu’un a la lâcheté 
de fe dédire, on dit q n'ilnïjt 
pas efclave de fa parole . . 

• Les effets font des miles , f£ 4 es 
parolesJontdesfemelles, Signifie, 
que l’un eft plus fort que Pauvre* 
On (rend lies hôtes per, les cor¬ 
nes , y. les hommes par la parçle. 
Pour dire, que les hommes- 
s’engagent quand ils dqonpnt 
leur parole* , 

Quand les paroles font difes t 
l'eau ’benite , eft faite . C’eft-à- 
dire v qu’un traité eft conclu 
; quand on eft d’accord des cou* 
véntibris. . - 

'^Trouve*' mbomme en dquxpa- 

ou qu’ifmanque à la première 
parole qu’il avoit donnée. , 

La parole fait le jeu. On s’en 
fert quand on dit qu’on joue 
une telle fbmme, fans mettre 
effe&ivement au jeu. . 

On dit k celui qu’on veut me¬ 
nacer , qu’on.lui fera renteaq les 
paroles dans la gorge. Quand on 
a deffein de fe venger dequef- 
que parole choqnaûte, qu'il 
1 aura "dite. . . 

Pa . 
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ti\ PAR. 

i parole ne put pas i, $ë dit par 
manière d’éxcufe,lorfqu’on par¬ 
le des infirmités corporelles. 
Parolli. Faire parolli. Manière 
de parler, pour aller de pair, 

' feire tête, égaler, ne rien cé- 
r der f Votre Htjloire pourra faire 
farolli à celle qu'on a mandée à 
Madame. Leur . Gai. 

Fait. Il n’en jetteroit pat fa part 
' aux chiens^ Se ditde celai qui a 
prétention fur quelque chofe. 

<-Le plus fort fait la part aux 
plus faibles. 

faire h part au plus jeune. 
Signifie « partage* Inégalement 
A injuftement. 

Avoir part au gâteau. C’eft- 
d-dire, avoir on intérêt fecret 
en quelque affaire. 

On dit ironiquement, On 
anus en garde dans un petit pot à 
part .* Pour dire, il îi’y a rien à 

- efpérer pour voua. 1 

Quand on eft dans la compa¬ 
gnie d’un autre qui trouve quel¬ 
que chofe, on dit, J'y retiens 
p art. Pour lignifier, qu’on veut 
partager fa bonne fortune. 

Raillerie à part: (Teft-à-dire, 
partons férieufement. 

Ce fi un fait à part Signifie, 
cela eft excepté, ou, c’eft au¬ 
tre chofe. 

- A un cheval hargneux il lui 
faut une étable à part. Pour di- 

- re, que les hommes chagrins 
ftfantafquesnefontpas volon- 

' tiers admis dans les bonnes 
compagnies. 

• il reffemhle à Tbihaud Gar¬ 
reau, il fait fin cas à part. 

On dit de celui qui ne com¬ 
munique fes affaires à perfon- 
ne, qu’il faitfin petit pot à part . 
Partage. Partage de Montgom- 
mer$ f toutd'm cité, & rien de 
Poutre. , 


, PÀR. 

Partager. ils partagent le gâteau 
enfemble. Se dit de ceux qui font 
d’intelligence, pour faitequel- 

3 ue profit fecret, au préjudice 
’un tiers, ou du puMicl 
Partager commefrères. C’eft- 
à-dire , partager également 
quelque chofe. 

Partager un cheveu. Sè dît, 
quand on affe&e de diftinguer 
les dhofes jufques dans les 
moindres fubdi vidons. 
Parterre. Faire un parterreJ. 
Pour tomber , cheoir , faire 
une chute. 

Tellement qu'il fit deux par¬ 
terres , 

, Mais aujfhtôt fe relevant , 
Scaron, Virg. trav . L 6. 1 

Parti. On dit d’un homme peu 
hardi , qu’il fi met toujours du 
parti du plus fort. 

B ne prend peint de parti * 
il demeure neutre. Se dit d’uii 
homme doux & paidble. 

Lorfqu’on a attrapé quel¬ 
qu’un, ou qu’on lui a frit quel¬ 
que vilain tour , on dit qu’on 
lui a joué un mauvais parti. 
Partie.. Le tout eft plus grand que 
fa partie. 

Qui ri entend qu'une partie , 
rientend rien. 

On dît qu’un homme aura à 
faire à forte poète. Quand il 
dôît trouver beaucoup de réfif-- 
tance à faire rédEr quelque en» 
treprife , foft par la rêfiftajrice 
de la matière , foit par les 
obftacles que lui feront fes 
compétiteurs. 

On appelle parties d'Apoâ - 
caires> les mémoires des Ou¬ 
vriers, des Maîtres-d’hôtels, 
dont les artîdesfontexceflifs * 

• & mis plus haut que le's chofes 
ne valent, où il faut bien 
rabattre. > 

Qyi 
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par. 

Q*& quitte lapartie U perd: 
Se dit non feulement, quand on 
. quitte le jeu, mais, auffi quand 
on feretirede la Cour,d*un cm- 
. plot, d’un fervice avantageux. : 

Faire m coup de partit* Se dit» 
...quand on fait quelquechofeen 
une affaire qui donne bien fie 
i l'avantage , & i'afiurancc d’y 


Lorfqu'un homme febat, ou 
djfputc contre un/autre plus: 
fort de corps, pu pjus fayapt 
„ que lui , on dit que la partie 
y rieft pas égale v V 

Pcktter en attendant partie* 

: Signifie, faire quelque chpfe 
‘1 de peu de conféquence en at- 
" tendant mieux. * . I 

*■ Ceji, une partie faite à la 
W* {a.. Pour aire, qu’elle a 
r , concertée, ou faite exprès pour 
“ nuire à auelqu’un. . , 
Ùtiefi pas qffez de bien jouer, 
~ il /nut bien Jaire fes parties. 
C’eft-à-dire > ce n'eft pas afljez 
de bien favoir fes affaire? , il 
n'pn faut entreprendre que de 
J&onnés. 

H ne faut jamais remettre Im 
' partie au lendemain. /Signifie, 

; qu’il ne faut point différer çe 
w qu’on çeut faire fur l'heure^ 
Partie quartée.Vous une com- 
... pagnie de quatrepërfonnesqui 
ont projette une promenade,ou 
autre partie de plaiiïr. Nous fe- 
* tons quelquefois de petites pff- 
t tiesjuarrées. Ii Sage *TurcareL 
Chanter fa partie. Dit en çe 
fens ici, parler ou faire comme 
«les autres.. * 

Il couvre fa ftüpidité » - 
v . Ou témoigne fa modejlie , > v 
- En neçbantantpùtntJapartie. 

! . ScUa. Virg. trav. I. 6 . : 

. : f*ës parties .Ce font les parties 
•HaturçÙes, les partieshontuufea 


palpas. 

- 'dp l’homme >ça de lafemme. 

g u» lis bruit par Les parties, 
ont elles Je font divertie- ^ 

' - SçtR. yu-g. trav.1,6. 
Partir. Or dit, que des genswtf 
tetùeyrs* quelque, maille à partir 
( «j/4«^<f. Quand ils optaccou¬ 
tumé d’avoir quelque querelle, 

.. ou conteûation. , .... 

’. Zfjfoaî partir, le différend par 

pejrfoiœes qui Font ma^é 
enfçmble. aqui fenr.aiîdiffé- 
iend de peu de cbofe. . t 
On dit pour marquer qu'un 
hommeeftfprt avare, qu'il par¬ 
tir tdtpvjt maille en dewç. . 

Pas. -, La peur a bm pas. Parce 
quelle pjblig,e à s’enfuir bien 
vite. ‘ ‘ ,. , 

Qpapfl quelqu’un a grande 
obligation a un autre, ou dû 
qu’t/ devrait bdifer Us pat par 
où U marche. 

P# à ,pas en va bien lofa. 

•; Pourdire, ; qUe quelque lente¬ 
ment qu’on aille, on ne laide 
pas d’avancer beaucoup- à, la 
continue,quand on va toujours. 

Faire un pas de Clerc. Minière 
de parler, qui lignifie faigner 
du nçz, fe dédire, retirer fa |«- 
role.£t il n’ejl pas queftiondeffa- 
re ici un pas de Clerc. Mouere , 
George Dcmdirt. fl lignifie aufli 
faire une fottife, fe mal con¬ 
duire ers une affaire. 

PaJJer le pas. Pour êtreforcé, 1 
contraint à quelque chofe par 
une force fupèrieure. Ditauiü 
mourir. Mais tout ce dijcours 
n’mpicba-pas que ce pauvre dia¬ 
ble ne pajfdtlepas. Contes àrire. 

Ft dis que Jon caprice à pu- 
nonci tout bas , 

L’arrêt de notre honneur , il 
faut paJJer U. pas. 

Jdôt. Ecole d*s Femmes, , 

’ , - '“Ceib 
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•^CWtà-idfre; ît faut qtié Céla 
IWt * quenous foÿonS au Nom¬ 
bre des cocus. L 

Fotlà tantôt fit ànsécéuiés , (f 
^fieuene formes qtfaü ptétnièr 
'' fitt. Patru, Plaidoyés. C’eM- 
' dffe ,ttous ne (bmnî^ ^qu ? àu 
e commencement. ' 

Se retirer au petit pas. Arlaîtc. 

Ceft^à-dire, lentement. 
S’étant féparé de la Belle , : 

1 !: Ttiüébt d'une vite douleur , 

- ÿî ptti lents {l s'éloigne d’elle 
Chargé du trait fui dut perce 
r 'ItéÈtffT ' f ' > 

‘ - PErrAult, Grifélidis. 

Faire un faux pas. AU propre,, 
rj è r éti nëpofer pas.bien lé pied. 
if Aü figuré i manquer de con¬ 
duite. 

r " Dbrihet le pas à une perflnrie. 

3 C’éft déférer par civilité àufie 
T fferfbnne,& lui permettre qu’èi- 
iepafie , ou qu'ellé entre h pfe- 
•‘Méféén qüéiqiie lieu. Prendre 
*U pas i C’eft, entrer, oupaflfer 
lépremiet. 

x *' Marcher à pas dè loup, à pas 

* <Êe tottûe, pas é pax. C*éft-à-di- 
' fe, fort doucement. 

r Marcher à pns comptés. Céft- 
ï-dîre, gravement & douce¬ 
ment. * 

* r1 ; Suivre . quelqu'un pas & pâs. 
1 G^eft leTulvre. tbujoiirs, & neje 
•Quitter pèint dé vue. : a 
, Pas. Pour, voyey vèfttee.* 

*' Marchez dûncjurfes pas K ai- 
triez fa pureté , / 

1 Et de fan tour Peureux imitez 
v ià clarté. 

* DzsïRÊAutyparlant de Malherbe. 

Par. Pour peine. Fous rfy 
fèrârez que vos pas, & le Dia¬ 
ble ne le fait pas. Voiture , Poif. 

* Franchir ie pas. C’eft ' faire 
une chofe qu’on ne pouYOit fe 
^éfoudreimiie. 1 - 


PASSink^* Cffa eff ïwtf pàti), une 
paffèdêi Sîgnîfte, celàéft bon 
pour une fois, mais à te charge 
de n'y pîUs-rttoUrner.; ' n 1 
Passage. OU dit, en meriaçânt 
querqU’iin. A me trouvera en fort 
pàffage^’l^i fùr pi pàffaàe. 
Ceft-à-dire, je éhércnmtdes 
ôccaOons dè fui ttfûSréjé lui 
formerai des obftaclesanxcHo- 
fes qu'il Voudra entreprendre. 
Passa# î\ Dhmor de l’Eduberfite 
des paffànS. Signifie; jettér des 
pierres. €ë qui vientdHmè êdu- 
tume fuperftitieüfe qu’a èu 
longtems lé Vulgaire, de je.rçer 
une pierre lUr une foffe qu’il 
- trbuvoît ; au-lteù d’Eau benite. 
PA^sE-^ATAOOTi'Terme de 

J oueurs de gobelets, lorfqu’ils 
biit quelque tour de fouplefle, 
* qu’ilsemployent commeun mfot 
de grimoire poiir faire réuffir 
» leurs tours, & pour faire croire 
• auxipe&atëürs que fans ce mot 
ils ne pourfbient rien faire.* 
j: , Sans dire pajje-matagot ’ 
Jïai fort bien joué virago. \ 
.Chevalier, Défolat. tlesfiloüx. 
Passé-Passée. Tours depdjfe-paiïe. 
; Pour tours de main, tours cra- 
• dreffe, fubtüfté, viteffe dfes 
doigts à faire dés tours de 
; fadeurs de gobelets. Et tu es un 
1 Cbatlàtàri , qui fais des fours de 
1 PffiptJft. Ablanc. Diàbg.Hc 
Luc. Signifie auffi fburberfe, 
* tromperie, ou filouterie. 4 : ^ 

,J Fous n'acbéverez point ce tikr 
1 de paffe-pàjje. ' ■ ■ • 

* ScAkox, Jodelet duëllifle. k . n 
Passer. Payer par un fide\itm* 
Pour dfre, abréger, unit. J 
Ondit, qvfunbomméenftôtpaf- 
fer quinze pour douze à un autre. 
t Quând il trompe celui quia en 
! lui quelque confiance, où qui ne 
^ fait pas fe défendre de fa maliœ. 

Oit 
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On lui ap*ffi ktphme par le 
.rbeç. C’eft-àdire, qu’on l’a fruf- 
„ tré d’un avantage qu’on lui a voit 
faiteipérer en qudquoafFaire^ 

Poffer les. chefs* .au.gros fas. 
i Signifier ne Jies point .examiner 
à «rigueur. 

t Pe0r défit ed aiguille. Pouf 
dire, paiTer d’un difcours à un 
/aütre. * •• 

On dit , qu 'un homme tout 
pqfferpour beau ,quand il ne veut 
f rien payer d’un écot, d’une dé- 
penfe qqi fe fait en commun 
. dans une compagnie; 

. JeunejJt cftfotte à pajjer. C’eft- 
àdire, qu’il eft difficile dé paf- 
: fer fon jeune âge ffins faite quel¬ 
que folie. 

Ilpajferabien de l’eaujous les 
' ponts ctxrc-ci(ÿ là- Signifie; que 
cela n’arrivera pas de longtems. 
r Pajjer du blanc au noir. Four 
.dire « aller d’une extrémité à 
l'autre. 

, L'améurpajfele gond. Se dit,: 
, Jorfqu’ou toucheJa main à quel¬ 
qu’un à i’improvifte,ians qu’il 
>éit le loifir delà préfenter nue. 

On ditpour exprimer une né- 
rceffité abfolue ! Il faut pajjer par 
la porte , ou par la fenêtre. 
Voyez Fenetze. 

, Quand un homme a une pré¬ 
tention à quelque chofe qu’il 
, n’aura jamais, ondit qu 'elle lui 
4 pnflera bien km du nez. 

Lorsqu’on veut taxer quel¬ 
qu’un delégéreté, on dit qu’il 
ne faut qu’une mouche qui lui 
^ptÿje devant les yeux, pour l'ar¬ 
rêter. 

Contemènent paffe ticbeffel 
C’eft-ârdire, qu’il vaut mieux 
\ vivre fàtisfait, fàns inquiétude^ 
que d’êtreriche. 

* Il q pafjl comme une cbandel- 
te. Se dit , d’un homme qqi eft 
<«ort doucement* 


PA&iTAT. Sn 

<• Onlit de éeluiqui eft accou¬ 
tumé à que^é chofe, qii^tfie 
s’en peut pajjer hon plus que sic 
, cbemife. r ; ’ > S 

Le tems p*Jpr , & i* mort 
■ vient* ■’ i 1 ■ : 

Failài&rfcifuinepalJepêile 
noeud delagèrge. Voyez Goèoe. 

: On iffit/d’un> homme qui a 
belle apparence^qu’i/ pajfera pour- 
tout, qu’il pafferaà la montrée 
Payer mettre. St dit d’une 
per tonne qur a manqué l’heure 

* du repas, & à laquelle on n’a 
i rien réfervé, & qui eft forcée 

de jeûner malgré elle. Ils mus 
' d voient à moitié paffè maksiii 

* Cholxeres , Contes , t. a. Poûr, 
ils avoiçnt à demi mangé. Se 
dit auffi, pour être habile » *x- 

•péfhnénté; ' ^ \ 1 

Pafferpaf les piques.Mtniérc 
de parler,qui fignifiepafferpar 
: Tes épreuves , faire expérience, 
paffer par l’étamihe, taxer, fai¬ 
re eflai. Ceux qui ont pajfé par 
les piques. Chol. Cent.t. t. 
Past. Pour repas, lemanger.Gir 
attendant la aigeftion de jm pqft. 
Rabelais, 1; r. ,A f 

Pastanade. Pour membre viril. 
Pour la rendre plus gaillarde. 
Je lui metsma pajlamde > 
Dedans fon petit baffin . . ^ 
Pam. des Muf. A. 

Pàtàgûn. Efpéce de mormone' 
qu’en a en Flandre v & dan»4e 
Pays delfiége, qui vaut mon- 
. noyé de France un écu de qua¬ 
tre livres. Donnoxmoi tout ris 
patagens. Cheval. Défies fit. 
Patàpatapon. Mot inventé pour 
1 exprimer le bruit d’un tambour^. 
Patata-Patata* Mot imaginé, 

1 pour repréfenter le galop d’un 
cheval. A 

Patatra, Exclamation Ironi¬ 
que qu’on toit, quand on voit 
tom- 


Digitized by Google 




m8 : .PAT. : 

tomber quelqu'un. Patâtra , 
Monfieur de Nevers .. Ce prb- 
t.vcrbe vient, deceque François 
de Gonzagues Duc de Neveis, 
: courant la pofte deParir à Ne- 
vers, fon cheval s’abattit dans 
- la Ville de PouiUy.Sur quoi une 
vieille lui cria,*p 4 fcrtra, Mon* 
, fieur de Neùers.* Ce qui le mit 
. tellement en colère, qu’il y en¬ 
voya des foldats, quidéfolérent 
.tonte la Ville.D’bù vient qu’en- 
—core à-préfent un pafîànt n’ofe- 

* roit dire patatra dans la Ville 
de Pouilly, fans fe mettre en 
danger d’être fort maltraité. 

Pataud. Au propre , chien de 
( cuifine. Ce mot fe dit figuré- 
xneht d'un homme gras & po¬ 
telé. 

Pâte. Il n'y a ni pain ni pâte au 
< logis* Signifie, il n’y a rien à 
.manger. 

( Je n'ai mangé d'aujourd'hui 
ràpain ni pâte . Signifie, je n’ai 
i rien mangé. 

'.Quand du pain eft gras cuit, 
*♦ mal paitri, on dit qu’il nefent 
. §u e lapât e * 

Il faut que chacun mette la 
, main à la pâte., Pour dire, que 
« .Chacun travaille à la cuifine, ou 
ue chacun de fa part contribue 
faire réufljr quelque affaire. 

Il a lamaiti à la pâte. Se dit, 

' locfque quelqu’un efi: dans le 
-, maniment des affaires, qu’il en 
prend par où il en veut 
. Quand on a lamain âlapite, 
riLen demeure quelque cboje aux 
:doigts . C’eft-à-dîte; que quand 
v.Us perfonnes ont un grand ma-. 
Animent d’argent', il leur-en refte 
ordinairement, quelque profit.: 
i., i On dit d’un homme:qui eft 
bien couvert & bien, chaude* 

* mentdans fort lit { qui ne mon*' 
: ire que 1 * tête § yïii ejldi çqm- 

* i / 
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me an coq en pâte. 

Pâte. Au figuré, fignifie, tem- 
péramentjConftitution du corps, 
compiexion. Ondi t,cetbommé- 
là efi d'une bonne pâte. C’eft- 
à-dire, fort fain, robufte, en 
bonne fanté. v 
Pâte". Croate de pâté vaut bien 
pain 

Hacher menu comme chair i 
pâté* Pour dire,mettre enpié* 
ces, hacher par morceaux. 

On dit d’une chofe qu’on 
abandonne à autrui, Faites-en 
des choux , des raves , des pâtis. 

Qn appelle les noix, des pâtés 
d'Hennîtes. 

Un Bourgeois qui a un enfant 
bien gras & bien nourri, l’ap- 
' peli e fon gros pâti. 

On dit d’une femme en tra¬ 
vail d’enfant, qu'elle crie les pe¬ 
tits pâtés. Pour lignifier, qu'elle 
- crie haut, qu’elle fouffre beau¬ 
coup. 

Patelin. Pour grand parleur, 
trompeur, flateut, infinuant, 
/ fourbe. 

Je ne puis auprès d'eux faire 

• le patelin. 

Hauter. Amant qui trm - 

• P*> 

Patenôtre. Quand un homme 
gronde & murmure entre fes 
dents f on dit qu’il dit la patenâ- 
. tre du finge. 

Pater. Savoir une chofe comme 
fin ) Pater. C'eft-à-dire, la fa* 
voir par cœur. > 

On dit de celui qu*on veut 
taxer d’être fort ignorant , qtt’si 
ne fait pas fin Pater. ; 

II:n'a pas dir vn P&tet. Signi¬ 
fie: qn’iLeft peu dévot. * 

Patence. La patience outrée fi 
tourne eri fureur. . . 

: Il foudroie avoir fa patience 
3 itÇrififidk. ;./■- * . * 
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La patience vient à bout de Que vous ne m'aurez rien 
toutes cbofes. perjmdé du tout. 

Il faut prendre patience en Moliere , Ecol. des Femm. 
enrageant. Se dit, lorsqu’on eft Patron. Pour Maître. Mon cher 
patient malgré foi, qu'on eft Patron. Mol. Etourdi. Et Haut. 

obligé de fouffrir d’un Supé- Bourg, de Quai. Æ. 4. Sc. 4. 

rieur. Patrouiller, Chiforiner Une 

Patiner. Pour toucher, manier» femme, tarabufter, patiner,la 
tâter, farfouiller. Elle entre - ' remuer brufquemeqt, la tod- 
tientfa peau dans une fraîcheur, cher lafcivement, la tâter par* 

qui donner oit envie de patiner à tOut, remuer, virer, tourner de 
un homme de quatre-vingt-dix tout côté, tourmenter, inquié- 
ans.Tbéat.ItaUaCaufedesFemm. ter. 

Daqa le fens libre fignifie Patrouiller. Au propre, veut 
auffi manier la nature d'une dire marcher dans la boue, 
femme, la lui chatouiller des Dans mon Eglife ton pa - 
doigts, lui donner du plaifir* trouille, 

Ceft ordinairement lë prélude Si ton ne prend bien gardé à foi: 

pour paflei* plus outre. Et le crapaut &la grenouille 

Patineur. Pour qui aime à tôu- Chantent tous l'office avec fnou 
cher, à tâter les femmes, à ma- Sanlec. 
nier, à. farfouiller * Ah douce- Patte. Tirer les marrons du feu 
menti je n'aime point les pati • avec la patte du chat. Signifie, 

neurs. Moliere , Georg. Dand. faire fai re par un autre ce qu’on 

Patir. Les bons pâtijfent pour les n’oferoit faire foi-même. 

mécbans. Se dit, quand on re- On appelle un hipocnte,un 
fufe de prêter à un honnête-hom- traître, un affronteur, patte pâ¬ 
me , parce qu’on a été excroqué lue t qui fait comme le loup , qui 

par des fripons. montroit une patte de brebis pour 

Pâtissier. On dit d’une perfon- tromper l'agneau. 
ne effrontée;, qu’elle a toute Faire la patte de velours. Ma¬ 
inte hue , qu'elle a pajjè de - niére de parler figurée, pour 

vont tbuis du pâtiffler. flatter, careffer quelqu’un. Et 

Patres. Envoyer ad patres. Pour de peur de les hleffer , faifoiù 

faire mourir, envoyer en l’au- la patte de velours. Ablànc. Dial. 

tre monde. Mais j*ai grand' peur de Luc. p. 2. 

franchement que cela ne tenvoyé Pave'. Je fuis fur le pavé du Roi. 
ad patres. Mol. Méd. malgré lui. C’eft-à-dire, vous n’avezpoint 

Patrimoine. Pour les parties droit de me faire fortir de cette 

honteufes d'un homme , ou rue, ou place publique, 
d’une femme, mais proprement On dit qu'un homme eft fur le 

les génitoires. pavé. Pour dire, qu’il n'a point 

Patrociner. x Pour haranguer, de logis, de retraite, qu’on a 
difcourir. mis fes meubles fur le pavé. 

Prêchez , patroctnez jufqu’à II eft tombé fur le pavé, il a le 
la Pentecôte, nez fur le pavé. Signifie, qûe fa 

Fous ferez étonné , quand fortune eft mauvaife ficrenver- 
vous ferez au bout » fée. 

II. Partie . I Quand 
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Quand'un homme eft dans 
quelque dignité, ou charge qui 
l’éléve au-deflus des autres, on 
dit qu’i/ tient, le haut du pavé 
dans une ville y qu'il n’y a per - 
fonne qui lui difpute le pavé; 

Ilalegofierpavé. Seditd’uü 
goinfre, qui avale quelque cho¬ 
ie de trop chaud. 

On appelletméottetfr dépavé , 
lin fainéant, un filou, un vaga¬ 
bond, qui n’a ni feu, ni lièu, 
qui n’a autre emploi que de fe 
promener. 

De pavé fec &? bais mouillé 
libéra nos,Domine . C’eft-à-di- 
re, que Pun& l’autre font fort 
dangereux. 

Pavillon. On dit figurément, 
mettre pavillon bas. Ces mots 
fe difent. en raillant par ceux 
qui étant à table, ôtent leut 
chapeau, quand ils veulent boi¬ 
re à la fanté de quelque perfon¬ 
ne, & qu’ils veulent témoigner 
durefpeét. Cela lignifie encore 
céder, fe confefler. 

Fous les verrez bientôt mettra 
pavillon bas y 

Et je répons pour eux qu'ils ne 
répondront pas. 

Aut. Anon . 

Pavot. Comparer la rofe au pa¬ 
vot. Pour dire, comparer des 
chofes qui ne font pas com¬ 
parables. 

Pauvre. Ceft un pauvre cancre . 

C'efl un pauvre Prêtre. 

Jl eft pauvre comme Job. 

Fous m'aimez mieux pauvre 
que riche . Se dit à celui qui 
veut, ou nous faire acheter 
quelque c'iofe trop cher, ou 
nous porter à faire quelque au¬ 
tre dépenfe plus grande qu’on 
ne voudroit. 

Pauvreté'. Lesparties honteufes 
d’un hoaune, ou d’une femme. 


Navet-vouspai b&nêe démon¬ 
trer ainfi votre pauvreté ? Do» 
Quich. p. 2. 

Pauvreté tïeft pas:vice; mais 
c'eft une efpéce de ladrerie , tout 
le monde la fuit. 

On dit d’un homme qui eft 
amaigri , il a jeûné • le Carémâ , 
il eft chut en pauvreté . 

En grande pauvreté n'y a pas 
grande loyauté. 

Pauvreté . Au figuré, lignifie 
fottifes, paroles fottes & vuîdes 
de Cens. Mais on ne s’en fert 
* dans ce Cens que dans -le ftile 
fimple, & dans la converfation ; 
alors ce mot a un plurier. 

Et les foins où je vois tant de 
femmes Jenftbles , 

Me paroiffent aux yeux des 
pauvretés horribles. 

Moliere , Femmes famantes r 
Paye. Foyez Paie. 

Payer. Foyez Paier. 

Peau. Pour, de toi, de ta perfon- 
ne. T étais fou de ta peau.HovT. 
Nobles de Prov. * 

Il ne faut point vendre lapeau 
de l'ours avant qu'on l'ait pris. 
Voyez Ours. 

Il faut joindre la peau du re¬ 
nard à celle du lion. Signifie, 
joindre la prudence à ia force. 

On dit d’une perfonne mai¬ 
gre , qu'elle n'a que la peau 
les os y que les os lui percent la 
peau. 

Il ne fanroit durer-dans fa 
peau. Se dit d’un jeune-hom¬ 
me inquiet & remuant. 

On n\aura point d'envie à fa 
peau. Se dit d’une perfonne lai¬ 
de. ^ 

Jl mourra dans fa peau , il ne 
changera point Ae peau. Sç dit 
d’un homme incorrigible. 

On appelle des Contes de vieil¬ 
les , des contes de peau (tArte. 

Oh 
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On dit i que , fa peau déman¬ 
gé à quelqu'un , lorfqu’il eft 
querelleur, qu'il cherche lesoc- 
cafioos de fe faire battre. 
Pb'che'. Péché caché eft à demi 
pardonné. Voyez Pardonher. 

A tout péché miféricorde. C’eft- 
à-dire* qu’il n’ÿ à posât de fau¬ 
te qu’on ne doivè pardonner 
quand ceux qui l’ont commife 
s’en repentent. 

On djt i qn’en recherché Jcs 
vieux péchés dequelqufom, quànd 
on varechercherfa vie pàflée, 
ce qui é toit au rang des péchés 
oubliés. 

Lorfque quelqu'un eft obftiné 
dans le mal, qu’il fe> plak à 
croupir dans fon péché, on dit 
qu’il mourra dànsjbnpécbé. 

On dit qu'une femme a ditles 
fept péchés mortels d'une autre. 
Pour dire, qu'elle enadijfc tout 
le mal quelle s'eftpu itnaéinfer. 

Mettre quelqu'un au rang des 
péchés oubliés. Signifie, ne fê 
plus ibucier de lui, nç le plus 
confidérer. • ■ , 

Pz crbà, Qui perd pèches C’eû-à- 
difre, qu!on fe laifle aller à quel¬ 
que emportement, oui quelque 
jugement téméraire. Ondic au¬ 
trement.: Qui perd fon bien i 
perd fon fent. * 

Celui qui pécbe ignoré. Pour 
dire, ne connoît pas.le vrai 
bien. 

Autant pécbe celui qui tient 
le Jac , que celui qui met dedans. 

On dit que le jufte pécbe fept 
fois par jour. Ce qui fe dit ordi¬ 
nairement, ‘ mais fans autre 
fondement qu’uh paflhge de PE- 
criture fainte mal' expliquée 
Techer. Pichet en eau* troubla 
. C’eft-à^dire, faire fes affaires 
dans le défordre decelles de fon 
maître, ou dans uneconfufion 
publique.» 
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On dit* par admkatiou de 
quelque découverte,ou dequeL- 
. que pxopofirioiï inconnue, où 
. a-t-il péché cela? 

S uand quelqu’un a mis le 
dans l’eau, on dit qu’il a 
pêcbé urTpaiffon. 

Toujours pécbe qui m prtfA 
un. Signifié, que ce n’eftpas 
perdre tout*à-fait fo&tems, que 
. de faite petit gain. 

Pécher au plat* Veut diref, 
prendre au plat. Ocf le dit parti¬ 
culiérement d’un bomme .quî 
aime à jouit dé cequiné lui çau- 
fe aucune,peine. ■ • j 

Pecheresse. Pourfemme débau¬ 
chée , putain, femme de mau- 
vaife vie. QtéU ne veutpas affir¬ 
mer, ni queceffaune pécbetqffe^ 
ni qu'elle fût femme de hien.SABr 
razin, Dialogues. 

Pecore. Potir &t, bête. 

Parbleui jtfuis, Monjieur, 
y une bonne pécore* > , 

Hautes. Amant qui trompe. 
Pecque. Pouf pécore , bête, mot 
injurieux A- t - m jamais,l vu 
; deux pecquu provinciales faire 
. plus les te&bèries qîte celle-là. 

Moliere , Prie, ridiez , 
pEcuwE. Pour argent , monnoye. 
D'affoiblir fa pécune de 
, l'embarraffer: . . 

hELiÆ-lthEyMardélaR.deMon. 
Pédagogue. Pourpédantplavan- 
tas, un œahvds ûvànt, un pré¬ 
cepteur. • 

Et pourquoi 9 s'il vous plaît , 
Lui donner un [avant , qui 
. faU&ceffe épilogue? : 
w II lui faut un mors*, non pas 
un Pédagogue. 

Moliere, Femin. fas}. 

Mon Pédagogue % ou bien mon 
Gouverneur. 

Scarow. . .. . . 

a Ceft un vieux DmeftiqUe , 
la ejji- 
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efpéce de Pédagogue. Pàlatràt, 
Femm. dintr. 

Pedàntàille. Mot faririque , 
pour race pédante (bue, pédant. 

Un Poète , ouAjtrologue , ou 
quelque P é doutai lie. - 
Regnier,, Sat. 10. 

Peigne. Il tueront un Mercier pour 
■ un peigne. Signifie, que quand 
« un homme efl: en colère, il 
s’emporte pour pçuxle chofe. 
Peindre. Voilà four fachever de 
- peindre. C’eft-â*dire> pour ache¬ 
ver de le ruiner de biens, de ré- 
' putation.de fanté,<&c. Cela je 
ditaufli d’un homme qui après 
avoir déjà beaucoup bu, recoin- 
mence à boire. . 

On dit d’une chofe qu’on ne 
: peut peindre parfaitement :C’e(l 
. .comme on peint le Soleil avec du 
charbon. 

A peindre. C’eft un mot ridi- 
. • cuîe, qui a pendant un tems été 
fort en ufage & à la mode à 
Paris. Ilalamêmefigmfication 
qu’à miracle* Mais comme il a 
fort vieilli, il a’y a plus que le 
menu peuple qui s’en ferve. 11 
fîgnifie dans fa fignifîcation na¬ 
turelle , fort bien, on ne peut 
pas mieux. Je ne prétens pas, 

. parce que je dis qu’il eft ridicu¬ 
le, qu’il ne faille point s’enfer- 
vir, je dis feulement que la mau¬ 
vaise application qu’en font la 
plupart des gens dans toute for • 
« te de difcours,eft ridicule. Car 
debonne*foi,y a-t-il rien de plus 
plaifantque d’aller dire. Mon * 
Jieur , vous danfez à peindre. 
MàHemoifelle , vous chantez , 
vous parlez, ou jouez des inftru • 
mens à peindre. Comme fi tou¬ 
tes ces chofes fe pouvoient ef- 
fe&ivement exprimer avec le 
pinceau. Et dans votre Empire t 
Seigneur , yfaitonborpncjujli • 
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ce ? o* P y fait à peindre. Tbéafc 
Jtal. Arleq , Empereur dans la 
bunej&n peut voir par-là qu’Ar- 
lequiûJfemoquoit ouvertement 
; deceuxquiabufoientdecemot 
. à peindre , & dans ce paflage que 
j’ai .cité, auffi-bien que dans 
beaucoup d’autres, fon but n’a 
été que de tourner en ridicule 
ceux qui s’en fervoient. 

Remarquez auffi qu’on peut 
drrefàns choquer la politeue de 
la Langue Prançoife, un homme 
. fait à peindre , une femme faite 
à peindre. Parce qu’un homme, 
ou une femme, font des objets 
quîpéüvent être représentés par 
des couleurs. 

Peine. Nul bien fims peine. * 

Peiye de vilain n'eft comptée 
peur rien* 

Toute peine mérite falaire. 

Quand on fait l’amour à une 
belle femme, on dit qu'elle en 
vaut bien la peine. 

Peintre. On a dit autrefois , 
Gueux comme un Peintre. Mais 
ce proverbe eft devenu faux en 
ces derniers jours, où la Peintu¬ 
re a été cultivée & annoblie. 
On doit plutôt dire. Glorieux 
comme un Peintre. 

Peinture. Renoncer à la peinture. 
Pour dire, abandonner undef- 
fein, fe dégoûter de quelque 
. chofe. 

Pelàuder. Pour battre, étriller, 
frotter , donner des coups. Put . 
de Rome. 

Se dit auiïi, pour chagriner, 
faire de la peine, berner, mal¬ 
mener , tromper.’ Car j'étois en 
délibération de pélauder le Sr. 
Rodrigue. Chol. Cont. t. i. 
Pele'. il n'y avoit que trois tondus* 
un pelé. Se dit d’une aflem- 
blée de gens dont on ne fait 
pas grand cas. 

Pele- 
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Pèlerin. Pour drôle, "bon apô*. 
( tre, fourbe, rufé, fubtil & 

. adroit. Etfitucontloifjbis le Pe- 
Ifitjn , tu tfôuverois la cbofe ajjez 
facile pour lui . Moliere , Fejlin 
Me Pieyre. 

Rouge au Jbir , blanc au ma - 
,tin f €*efi la journée du Pèlerin. 
Ce proverbe s’expliqiieen deux 
façons. L’une, qu’il faut boire 
du vin rouge au foir, &le matin 
du vin blanc à déjeuner: l’au¬ 
tre, que ces deux couleurs de 
l’air montrent qu’il doit faire 
beau teins durant le jour. 

Pelle. Quand quelqu’un a beau¬ 
coup crargentcompt^nt, on dit 
qu’t/ a des icus à remuer à la 
pelle. 

La pelle Je moque du fourgon. 
C’eft, quand quelqu’un raille, 
ou reprend un autre d’un défaut 
.dont il eft lui-même entaché, ou 
qui eftd’ailleurs auffi ridicule. 

Pelletier. Tous les renards fe 
trouvent chez le Pelletier. 

L'on donne ajfignation pour fe 
revoir chez le Pelletier. C'eft-à- 
4ire, qu’il y a un rendez-vous 
commun â toute la nature, qui 
eft le tombeau. 

Peloter. Peloter en attendant 
partie. Signifie, s’amufer à quel¬ 
que léger divertiftement , en 
attendant un meilleur. Dans 
le (lile figuré, c’eft étriller quel¬ 
qu'un. 

Peloton. Pour géniioires, tefti- 
cules. Ma quenouilletiÿ mon pe¬ 
loton. Parn. des Muf, ; 

Pénard. Pour vieillard, grifon, 
homme âgé, ca(Té , gouteux, 
décrépite. Voyez le vieux pénard. 
Hàuter. Crifp. Méd. 

Penaud. Il eft penaud comme un 
fondeur de cloches. Pour dire, 
trifte & étonné de ce que fa fon* 

n’a pa> xéufli. 
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Pendaison. Pour penderie, ou 
potence. Je crains la pendaifon . 

- Hauter. le Deuil. 

Pendard. Pour fripon, coquin, 
vaurien, qui mériteroit d'être 
pendu, gibier de potence. Ce 
pendard me fer oit pajferpourwi 
poleur. Haut. Nobl. de Prov. 

Pendillociie. Pour membre vi¬ 
ril , la racine qui donne tant de 
plaifir & tant de maux aux fem¬ 
mes. L'autre le nmmoitma pan - 
dillocbe. Rabelais, /. 4. 

Pendre. Par compagnie on fe fait 
pendre. Se dit, quand on fait 
quelque chofe pour complaire à 
fa compagnie. 

Dire pis que pendre de quel* ‘ 

. qu'un. C’eft, Iorfqu’on en mé¬ 
dit outrageufement. 

Je veux qu'on me pende ,Ji je 
le fais , on nue pendroit plutêt. 

Il fe feroit pendre pour avoir 
de i argent. Se dit, lorfqu’on 

: veut témoigner l’étrange affec¬ 
tion, ou avidité qu’on a pour 
quelque chofe. 

On dit,quand on a manqué 
quelque belle occafion : Après 
cela il faut fe pendre. 

Autant vous en pend à l'œil. 

. C’eft-à-dire, pareil accident 
vous menace, ou vous peut ar¬ 
river. 

Les grands voleurs pendent 
Us petits . 

Pendu. Il eft fec comme un pendit 
d'Eté . 

De cent pendus pas un de per¬ 
du. Signifie, qu’on les aftîfte à 
la mort, qu’on les fait repentir. 

On dit d’un homme qui gagne 
au jeu, qu*s 7 a fur lui de la corde 
dépendu. 

Penetrer. Courte prière pénètre 
Us deux. Pour dire,que ce n’eft 
pas la Longueur, mais la ferveur 
qui rend les prières efficaces. 

I 3 
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Pennache. Pour plu inet qu'on Pmche. Se battre à la perde. 
met fur le chapeau, grandes C’eft-à-dire , ne fe faire pas 

plumes fripées, examinées.Mot grand mal, non plus que des 

fatirique, pour un plumet è là oifeaux qui font attachés fur la 
Fourœaugnac , qui déborde perche, 
d'un demi pied par deflus le Perdre. Qui perd [en bien > perd 
chapeau. fonfang. 

Êt fon feutre à grands poils A laseer la tête d'un âne » on 
ombragé d'un pennacbe. n'y perd que la leftive. 

Despre aux , Sat. 3. Si vous n'avez point feutre 


Pennon. Faire de pennon banniè¬ 
re . C'eft-à-dire, paffer à une 
nouvelle dignité. 

Pense'e. Quand deux perfonnes 
ont en urême tems la même pen- 
fée,on dit: Nous oujfms bien 
fait un Pape. 

Penser. Il eft comme le perroquet 
de Monfieur de Vendôme , s'il no 
dit mot , il n'en petife pas moins. 

Pensionnaire du Roi. Pour un 
prifonnier, un homme détenu 
en prifon,&quivitauxdépens 
du Roi. 

Pentecôte. A la Pentecôte , quoi 
qu'il coûte. Voyez Pâques. 

Entre Pâques la P ente coû¬ 
te le dejfert eft d'une croûte . A 
Paris on prononce ce mot ainfi. 

FEriR. 1 Avoir la pépie. Manière de 
parler d’ivrogne. Métaphore, 
pour dirè,j’ai foif,j’aila bou¬ 
che féche, être altéré. 

Je finis, aujfi-bienj'ai déjà la 

'• pepie. 

Tbéat. ItaL Arleq. Pbmtx. 

Percer. Il eft’bas percé. Signifie, 
qu'il n'a plus guéres d’argent. 

Ceji un panier percé. Pour di- * 
re, c’eft un prodigue qu’on ne 
faurojt qprichir, quelques dons 
qu’on lui fafle. 

On ditde celui qui a reçu plu- 
fieurs coups, qu’il eftpêrcé tom¬ 
me un criblé.' 

Quand quelqu’un efi: fort mai¬ 
gre , on dit qüe les os lui percent 
la peau. 


fifflet? votre chien eft perdu. Si¬ 
gnifie,fi vous nfavez point d’au¬ 
tre reflource. 

C'èft le jeu de Coquinbert % où 
qui gagne perd. Ceft, quand on 
fait perdre à propos. 

Il ne faut pas laijfer perdre les 
bonnes coutumes. Se dit en par¬ 
lant de quelque fête, où l’on fe 
réjouit, où l’on fait quelque 
goinfrerie. 

On dit, quand on a affaire à 
un infotvable, qu'on n’y perdra 
que l'argent & l'attente. 

Quand quelqü'un eft mort, 
on dit qu’il a perdu le goût du 
pain. 

Qui perd pécbo. 

Qui quitte la partie la perd . 
Se ait au jeu, & auffi pour mar¬ 
quer qu’il faut pourfuivre ce 
qu’on entreprend. 

/ On dit en débauche: Ileft au¬ 

jourd'hui S. Lambert , qui quitte 
fa place la perd. 

Il Je faut garder des gens qui 
n'ont rien à perdre . 

Marchand qui perd , ne peut 
rirei Pour dire, qu'il eft diffi¬ 
cile d’être de belle humeur, 
quand on perd au jeu, ou au¬ 
trement. 

On dit d'un homme qui s’ex- 
pofe à faire quelque chofe qui 
peutcnuferla ruiné de fa fortu¬ 
ne, qu'il joue àfe perdre . 

Il jèûè à tout perdre. Se dit 
de celui qui expofe tout d’un 
coup 
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1 coup toutes chofes au hazard 
de In fortune. 

A tout perdre il n'y a qu'un 
coup périlleux. Se dit, lorfqu’en 
- rifquant tout, on fe réfout à tout 
ce q^i peut arriver. 

Perdu. Tout eft perdu, c'efi fait 
' de nous* Se dit, quand on n’R 
[plus c/eipérance,!!! dereffource. 

Un bienfait riejl jamais per¬ 
du. C’eft-à-dire, qu’un bienfait 
a tôt ou tard fa récompenfe, de 
quelque partque ce foit. 

On dit de tout ce qui furvient 
d’agréable, ou d’utile pour une 
perfonne qui ne fait pas ou qui 
ne peut pas en profiter, que 
c'efi du bien perdu . 

Coueircomme un perdu , crier 
comme un perdu . Signifie, cou¬ 
rir, crier de toute fa force. 

Four un perdu deux de recou¬ 
vrés. Se dit, quand on veut faire 
entendre que la perte qu’on a 
faite, eft facile à réparer. 
Perdrix. Perdrix de Gafcogne. 
Motiatirique, pour dire un ail, 
parce qu’en Gafcogne on en eft 
fort anrçteur.Les Gafcons pren¬ 
nent une croûte de pain, & frot* 
tent de l’ail deffus, ce qui fert 
à leur réveiller i’appétit.Par iro¬ 
nie on appelle ces ails des per¬ 
drix de Gafcogne . 

Pere. Je l'ai bien renvoyé chez fon 
père grand. Pour dire, je l’ai 
bien rabroué. 

Ceft le père aux écus. Se dit 
d’un vieillard riche & avare. 

On dit par exagération. 
Quand ce feaoit peur mùn père , 
mon propre père , je ne le ferais 
> pas.. 

Oq -dit de cequi eft plus gros 
qu'a l’ordinaire V C'efi le père 
aux autres. 

Cefi uni pére douillet . S t e dit 
: ^d’uUhO«»^qui aiiôe e»;rême- 
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. ment àprendrefes connnodités. 
Perle. Je ne fuis pas venu ici peur 
enfiler des perles . C’eft-à-dire, 
pour perdre monteras, ou l’em- 
■ ployer à des chofes de peu 
d’importance. 

Cela eft net comme une perle. 
Se dit de quelque chofe d’extrê¬ 
mement net. 

Peronelle. Pour Cotte, bête, in* 
nocente, ignorante. Mot inju¬ 
rieux. Taifez-vous , Péronnelle. 
Moliere, Femm.fav. 

Pérou. Pourtréfor. Madame TbU 
haut eft un petit Pérou pour Mr. 
de laBriePALAf.Femm. d’intrig. 
Perroquet. On appelle perro¬ 
quet , celui qui a appris quel* 
que chofe par coeur * qu’il n’en¬ 
tend pas. 

Perroquet. Ppur membre vi¬ 
ril , la partie qui donne du piai- 
fir aux femmes. 

Elle m'a prêté fa cage 
Pour mettre mon perroquet. 
Paru, des Muf. 

Persil. Grêler fur le perfil. Signi¬ 
fie, exercer fon autorité, fon 
pouvoir contre des gens foibles, 
dedans des chofes de nulle con- 
féquence. 

Personne. Il yà perfonne & per¬ 
fonne . Pour diré, qu’il y a gran¬ 
de différence d’une perfonne à 
l’autre. 

Personnel. Toutes fautes font 
perfonneües. C’eft-à-dire, qu’ort 
n’eft pas refponfable des fautes 
d’autrui. 

Perte.* On dit par manière de 
proverbe, perte ou gain tout eft 
‘ égal. C’eft-à-dite ,• ne fe fon¬ 
cier ni de perte ni de gain, re^ 
cevoir l’un êt l’autred’un vifage 
égal. 

^ A perte de vue. C’eft, attfli 
; loin que la vue peut s’étendre. 
r Une aîiée à porte de vue, 
l 4 
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Parler à perte de vue. C’eft- 
à-dire, parler fané réflexion. 

Courir à perte d'baleine. 

Pertuisbr. Pour percer, donner 
des coups de pertuifane dans le 
corps. 

fut auffi-tât fcandalifé 

De fe voir le corps pertuifé . 

ScAR. Virg. trav. 1 . 7. 

Perturber. Pour troubler, dé¬ 
concerter, interdire. 

Moi-même j'en fuis perturbé . 

Scaron, Peëf. 

Pesant. On dit d’un homme 
qu’on veut Jouer, qu'l/ vautfon 
pefant d'or. Et de celui qu’on 
veut.railler,qu’l/ vaut fon pe¬ 
fant de plomb. 

Pefant. Ce mot fe dit des per- 
fonnes, & veut dire lourd, qui 
a peu de feu, de vivacité, de 
brillant. 

Il n'eft pas fans efprit, mais 
né trijle & pefant. 

Il veut être folâtre, évaporé, 
plaifant. 

Despreaux. 

Avoir la main pefante. O’eft 
être fort & robufte, & donner 
de grands coups. 

Avoir la tête pefante. C’eft 
l’avoir chargée d’humeurs, de 
vapeurs. 

Pefant. Veut dire aufli, fâ¬ 
cheux, onéreux, embarraiïànt. 
La garde de deux filles ejt un peu 
trop pefante. Moliere. Il s'avan¬ 
ça avec toute la diligence dont 
étoit capable une armée auffi pe-, 
Jante que la fienne. Vàugelas. 
Q. Cure*, l. 3. c. 7. 

Pesanteur. Se ditfigurément de 
refprit. Les babitans du Nord 
ont plus de pefanteur d'efprit, 
que ceux du Midi. 

Peser. Au propre, avoir de la pe¬ 
fanteur, ou voir la pefanteur 
d'une chofe avec les poids. Au 


: figuré, ce mot fignîfie, être oné¬ 
reux , fâcheux, & embarraffant. 
Quand on connaît Vamour , fes 
caprices , fes peines , 

Quand on fait , comme moi , 
ce que péfent Jes chaînes. 

Mad. Deshoulieres. 

Peste. Sorte d’interjeftion qui 
marque de la furprife, de l'ad¬ 
miration, & de la colère. La 
pefie foit du fou! Moliere. 

O b , ob , pefie labête ! Moliere. 

Ab !f oubliais,pefie de marné - 
moire ! 

Celui qui fait grand cancan 
del'biftoire. 

Scaron, Poêf. 

Pefie. Pour malin, railleur, 
enjo ué. Comme ton efprit efi rai - 
fonnablement pefie. Lettres de 
Boursaut. 

Qui Je fent prude 6 ffêrieufe. 

Pour toujours efi en fureté : 

Et fût-elle pefie rieufe, 

Les rieurs font de fon côté. 

Mlle, dé la Vigne. 

Dire pefie rage de quelqu'un. 
Signifie, dire de quelqu’un tous 
les maux du monde. 

Pester. Pour gronder, fulminer, 
tempêter, être fâché, fe mettre 
en colère,quereller. 

Contre cHe il fait métier de 
pefter chaque jour. 

Moliere, Mifantrope. 

Mais fi feul en mm lit je pefie 
avec raifon. 

Despreaux , Sat. €. 

Pesterie. Gronderie, fâchçrie, 
<x>lére. 

Tu ne pouvais mieux rencon¬ 
trer. 

Dans ton humeur de pefterie. 

St. Am and, Rome ridic. 

Pet. Quand un homme eftguéri 
d’une grande maladie, on die 
qu'il a fait un pet à la mort. 
On dit d’un homme dard 4 
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deflfcrre, qu'on tirerait aujji-tit 
• un pet d'un âne mort. 

On appeîfe un pet à vingt 
; ongles , un enfant dont une fille 
accouche. 

Lorfque quelqu’un eft extrê¬ 
mement glorieux, on dit qu 'il 
eft glorieux comine un pet. 
Pétaradé. Gros pet. Au fon de 
quelques pétarades. Voyage de 
Brime. 

Petaud. La Cour du Roi Pétaud. 
C’eft-à-dire * un lieu de defor- 
dre & de confufion , & où 
; tout le monde eft maître. Voyez 
Maître. 

Chacun y contredit , chacun 
y parle haut y 

Et c'eft tout juftement la Cour 
du Roi Pétaud. 

Moliere. 

Peter. Il péte comme un reuffin. 
Se dit de celui qui péte fou- 
vent. 

Peter plus haut que le oui. Ma¬ 
nière de parler fort en ufage 
dans le difcours familier. Si¬ 
gnifie, s’élever au-deflas de fa 
condition, fortir de fon état, 
vouloir aller de pair avec les 
perfonnes de qualité , faire 
figure, ou de la dépenfe, au- 
delà de Ces moyens. 

Peter à la Jourdine . C’eft vef- 
fer, lâcher des vents coulis, fai¬ 
re des veftes , faire des pets 
qu’on n’entend pas, mais qui 
frappent d’autant plus l'odorat. 
Les uns pètent à la Jourdine. 
Voyage de Brime. 

Petit. Les gros poiffons mangent 
les petits. Pour dire, les ptiiffans 
oppriment les foibles. 

Petite pluie abat grand vent. 
Jl fait le méchant , ü a battu 
fon petit frère . 

À petit Mercier petit panier . 

fl petit manger bien boire. 


EET. PEU. t s7 

Petit - à - petit foi]eau fait 
fon nid . 

Mon petit doigt me fa dit . 

Crier les petits pâtés. Se dit 
d’une femme qui eft en travail. 
Voyez Pâte'. 

Les petites mefures ne revient 
nent pas aux grandes. Voyez 
' Mesure. 

Un petit. Pour un peu, tant 
foit peu. 

Qu'avez - vous ? vous gron¬ 
dez , ce me femble , un petit. 

Moliere , Ecole des Femm. . 
Peton. Pour teton , mammelle* 
Ah! que f en fai r belle Nour - 
; rice y qui ne font pas loin d'ici » 

qui fe tiendraient heureux de 
baifer feulement le petit bout de 
vos petons, Moliere , Médeçin 
malgré lui . 

Pétrifier. Confondre , rendre 
immobile, changer, pu méta- 
morphofer en pierre. Il a pé¬ 
trifié ce monftre d'un des regards 
de Médufe. Adlanc. Lucien f 
Petun. Preneur de petun* Pour 
fumeur de tabac. 

Ce ne fut quafi que tout un , 

. Fors quelques preneurs de pe¬ 
tun. 

Scarqn, Vit g. trav . I. 6. 
Pituner. Pour, fumer du tabac. 

Aujourd'hui l'aveugle fortune 

Eft pour qui boit , pour qui 
petune. . 

Scaron, Poëf. 

Peu. A grands Seigneurs peu de 
paroles. Voyez Parole. 

A peu de cbofe peu de plaid. 

Paix fÿ peu. C’eft - à - dircr, 
que^ des richefles modiques 
qu’on pofféde en aflurance & 
en paix , font préféràbles à 
de plus grandes, qu’on ne pof- 
féderoit qu’en crainte ,& avec 
beaucoup de démêlés dfcde 
procès. 

I 5 Teu 
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Peu (f ben. Signifie qu'on fe 
contente de peu, pourvu qu’il 
foit bon. 

Peu eu prou 9 ni peu ni prou. 
..pourdire, peuoubeaucoup,ni 
peu ni beaucoup. 

Peuplade. C’eft un grand nom- 
bre<d’hommes & de femmes, 
qu’on envoyé dans quelque 
« pays nouvellement découvert, 
pour le peupler. Lorfque nous 
^envoyâmes une peuplade en Io¬ 
nie. Ablanc. Lucien. 

Peur. O# peut bien guérir du mal , 
mais on ne /aurait guérir de la 
peur. C’eft-à-dire, que les im- 
, preffions que fait la crainte fur 
une perfonne timide, ne peu¬ 
vent s’effacer, quelque mal 
* fondées qu’elles foient. 

Il ne faut point alterna Bois , 
quand on u perdes feuiHes. Si¬ 
gnifie * que quand on craint le 
danger, il ne faut point aller 
où il y en a. 

Peut* etre. Peut-être ingarde Iqs 
gens de mentir. 

Phaeton. Pour Cocher, Cha¬ 
rnier, Voiturier, qui mène un 
caroffe , ou une chorette. La 
Font. Fabl. I. 6. 
PflAETomsER. Pour bazarder, 
rifquer, courir danger. Quand 
voulant pbaêtonifer. Cholie. 
re s. Corn. t. 2. 

Phàrmacopole. Pour Apo- 
ticaire. 

Venez , (f qu'Apollon foit 
fin Pbamacopole. 

Boürsault, Poêf. 
«Phebus. C’eft un langage affeété, 
obfcur & ridicule, un galima¬ 
tias de mots tirés par les che- 
"veux, & qut n’ont ni fens, ni 
fuite, ni fignification, ni agré¬ 
ment. Ne remarquez-vouspas du 
' pbébus dans tout ce qu'il dit , de¬ 
puis qu'il fi mêle d'Urc Potte? 


Baron, le Coquet trompé. 

Parler pbébus. Parler avec af¬ 
fectation , d’une manière con- 
fufe & brouillée, s’exprimer en 
termes obfcurs, ambigus & con¬ 
traints, faire un galimatias de 
paroles qui ne fignifient rien* 
Sàrrazin, Dial. 

Phénix. Au propre, un oifeau 
fabuleux, dont les Anciens ont 
rapporté des merveilles in¬ 
croyables. On fe fert de ce mot 
au figuré, pour exprimer l’ex¬ 
cellence en quelque chofe. Dia¬ 
na appelle Vafquez le Pbœnix 
des Efprits. Pascal , l. s. 

Un Sonnet fins défaut vaut 
fiul un long Poème; 

Mais envabt mille Auteurs y 
penfint arriver , 

& cet heureux Phénix ejl en • 
core à trouver. 

Despreaux. 

Piaffe. Pour luxe en habits, pa¬ 
rure magnifique, habillement 
faftueux & riche. Je fai de 
qui procéda cette piaffe. La Fon¬ 
taine, Contes. 

Piaffe . Mot vieux, bas, & 
burleique , qui veut dire * mor¬ 
gue* Faire lapiaffe aux gens. Se 
moquer des gens. 

Piaffer. Pour crier, fe vanter, 
faire éclat, cïabauder. 

Loin de tant piaffer , 
t Des inftdtes du tems je /aurai 
triompher. 

Corneille , Partifinrdupé. , 
Voyez suffi Pam. des Muf. 

Piaffeux. Pour pompeux, bril¬ 
lant, magnifique, qui brille, 
grand. Aurlieu que lenûtre efl 
piaffeux. OholJ Cône. t. i. 

Piailler. Pour ctier , chanter 
des injures, faire de hauts cris 
en grondant- . La gouvernante 
qui ne fait, que piailler. Don 
Qui ch* t. 2 . 

Pian- 
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PiàN4»ian. Mot dérivé de l'Ita- On dit d’une femme criarde 
lien, pour, tout doucement, &.de>raauvpife humeur, que 
pas à pas , lentement. c'eft me pigriécbe. 

Et s'approche marchant ipian- Larron covme une pie. Se dit, à 

pian» caufe que cet oifeau cache tout 

Scaron, Vtrg. tram. ce qu’il trouve / & aime furtout 

Planche. * Pour vin, liqueur ba- l’or & l'argent*!)’où vient qu'il 

•hique. Hélas l ^ bonne piancbe, a auili été appellé Mmedula, 
que ferai-je fans toi ? F or tu des àfurripiendis monetis , comme 

MuJ. * dit Vqffius aprèsr Pline. 

PiAULARD. Pour pleureur, crieur, Pïecb. Il fait comme le Chaudron - 
qui pleure toujours. nier , il met la pièce auprès du 

Et Démomtp gros gaiL trou . Se dit d’un homme qui 

lard , voulant remédier à une chofe 


Bien différent de ce piaulard. 

, Enfer Burl . de Mol. 

Piauler. Pour pleurer , ver fer 
des larmes. 

P 1 c 0 r e'e. » Pour maraude > la 
petite guerre. C’eft ce que font 
les -Soldats , lorsqu'ils vont 
* pour attraper Ja poule, ou au¬ 
tres beftiaux dans les villages 
aux payfans. 

Votre œil chaud à la picorée , 

S*ébat de Vénus la dorée. 
Regnier, Louanges de Macette. 

Picoreur. Pour vagabond, cou¬ 
reur, qui va à la petite guerre, 
un maraudeur. Etvousjupplier 
de faire un exemple d'un pico¬ 
reur . Tbéat. Ital. Arleq. Pro - 
tbèe. 

Picoteriez Pour lardon , trait 
fetyrique, raillerie piquante, 
pointilferie entre des perfonnes 
qui s’entreprennent de paroles. 
Dit à Mttei plufiews picoteries r 
L'Amour à la mode. 

Pie. Pour ivre, foui, imbu de 
vin. 

Ayant bien fauté comme pies. 

Ou bien plutôt comme gens * 
pies. 

Scaron , Vbg. trnv. 

Câujer comme < un e pie bor¬ 
gne , comme une pie dénichée. 

' ‘Pour dire l parier beaucoup. 


n’y apporte point le remède 
convenable. 

Cefi^V ordinaire , la pièce de 
bœuf. Se dit d’une chofe qui 
arrive prefque toujours. 

On appelle un alloyau, la piè * 
ce de huit heures , parce qu'elle 
eft bonne pour le déjeuner. 

On dit d’une grofleperfonne 
& ftupide, que c'eft une borne 
pièce de chair. 

Cefi la meilleure çiéee de fin 
foc. Se dit de celui qui a une 
prote&ion en jifftice. 

• Quand en parle d’une per- 
fonne rufée, ou maligne, on 
dit que - c'eft une home , une 
méchante-pièce. 

L'efprit de l'homme eft une 
bonne pièce* 

Et quand je dis de l'homme 
à cet égard, 

La femme eft-ià comprifi fous 
Vefpéce 

Pour les' deux tiers au-moins 
demi quart. 

Le P. Du CsiRCEÀtT. 

On die auffi d’uneperlotme, 
elle eft toute d'une pièce. Pour 
lignifier - qu’elle fe tient trop 
droite , « qu’elle n ? a pas la 
taille libre & dégagée. 

La même chofe fe dit, pour 
lignifier /être franc & fincére, 

ne 
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ne point dégüifer Tes fenti- 
jpens, être Incapable de trom- . 
per les autres. 

f Emporter la pièce. C’eft rail¬ 
ler cruellement. 

Mettre quelqu'un en pièces. 
C’eft, le déchirer par des mé- 
difances. 

Jouer pièce à quelqu'un, lui 
faire une pièce fanglante. C’eft- 
à-dire , lui foire quelque fu- 
percherie , quelque affront 
ou raillerie , lui caufer quel¬ 
que dommage. 

Quand on a eu bon marché . 
de quelque héritage , on dit 
qu’l* l'a eu pour une pièce de 
tain. 

On dit par menace , qu’on 
accommodera un homme de tou¬ 
tes pièces , pour lignifier, qu’on 
l’étrillera bien. 

Il y a bonne pièce que j'attens. 
Pour dire, il y a long-tems. 

Les pièces en font bornes. Se 
dix des pièces d'or rompues,des 
pièces de viande coupées. Pour 
dire , qu’il n’y arien à perdre. 

Pièce cornue. Pour piaftre , 
certaine monnoye d’Efpagne 
qui eft toute cornue. 

Mais par malheur itrennes 
font venues , 

Mettre la main fur mes pièces 
cornues. 

. Sarrazin , Poëf. 

Pied. Il a trouvé cbaufjure à fon 
pied. C’eft-à dire, ou’il a trouvé 
une chofe qui lui eft fort conve¬ 
nable: ou au-contraire quel- 
qu’un qui lui a réfifté en face, 

T qui fe défend bien contre lui. 

Il eft déferré des quatre pieds. 
Se dit, quand il a été fi bien re¬ 
pouffé & contredit, qu’il ne fait 
plus que. dire ni que faire. 

Avoir bon pied , hou Signi¬ 

fie, fe porter bien, & être fort 
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(vigilant, entendre bien tes inr 
térêts. 

Tenir pied à boule. Pour dire, 
être affidu à fon travail. 

Il ne fe mouche pas du piçd. 
C*eft-à-dire, qu’il,eft fin, & 
difficile à furprendre. 

Tirer pied ou aile d'une affaire . 
C’eft, en tirer quelque profit 
de manière ou d’autre. 

Il fe trouve toujours fur fer 
pieds. Signifie, qu’il fublifte, 
quelque changement d’affaires 
qui arrive. 

Voiture s’eft heureufement 
fervi de cette expreffion, dans 
des vers qu’il fit fur le Cardinal 
Mazarin, que fon cocher verfa 
qn jour dans l’eau : 

Prélat , paffam tous les Prélats 
Püffés , 

Car les préfens feroit un peu 
trop dire y 

Pour Dieu rendez les péchés 
effacés 

De ce cocher , qui vous fut 
mal conduire. 

S'il fut peu edut à fon chemin 
élire, 

Votre renom le rendit témé' 
rairc. 

Il ne crut pas verfant pouvoir 
mal faire : 

Car quelqu'un dit que , quoi 
que vous fafftea. 

En paix , en guerre , en voya¬ 
ge, en affaire y 

Vous vous trouvez toujours 
deffus vos pieds. 

JLorfque quelqu’un a fur- 
monté une grande difficulté, 
pu qu’il s’eft tiré d’une grande 
inquiétude, on dit qu’tf s'eft 
tiré une grande épine du pied. 

On dit de celui qui eft ruiné, 
qui n’a plus le moyen défaire 
le fanfaron: qu'il ne fait plus fur 
, quel pied danfer, qu ’ilefiqbfigé 
d'allcf 
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d'aller à beau pied fans lance . 
, Quand un homme eft joyeux 
du fuccès de quelque affaire, 
on dit, qu'il croit tenir Dieu 
par les pieds. 

On dit qu f ttfi homme a eu un 
pied de nez , quand il a été 
' trompé dans fes eSpérances. 

li a mis le pied dans la vigne 
du Seigneur . Pour dire honnê¬ 
tement , qu’il a trop bu. 

Un Sergent dit que lavacbea 
bon pied . Lorsqu’une chofe faifie 
eft fuffifante pour payer les frais 
d’un procès, ou que la partie 
qui pourfuit eft riche. 

Lorfqu’on attend une chofe 
promife qui ne vient point, on 
dit qu'elle n'a point de pieds . 

On l'a amené pieds poings 
lfys. Se dit d’un grand criminel. 

Et qu’ew l'a emmené un pied 
chaujfé , l'autre nud . C’eft-à* 
dire, en diligence, fans lui don¬ 
ner le loifir de s’habiller. 

Sa partie lui tient le pied fur 
la gorge . Signifie, lui propofe 
des conditions fort déraison¬ 
nables. 

On dit de ceux qu’on fait par¬ 
tir brufquement : Buvez un 
coup , & haut le pied. 

Il a les pieds chauds. Se dit 
de celui qui caufe beaucoup. 

On dit d’une perfonne gaye, 
qu'elle a toujours un pied en 
l'air. 

Il a déjà un pied dans la 
fojfe. Se dit d’un vieillard. 

Quand un homme a quelque 
grand Sujet de trifteffe, on dit 
qu'il fécbe fur pied , qu’ii vou- 
droit être cent pieds fous terre. 

On dit d'un miféjable qui n’a 
point de bien , que c'efi un 
pied d'efcaut , qu'il a les pieds 
poudreux. 

Chercher cinq pieds à mm ou* 


ton , où il n*y en a que quatre j 

Chercher quelqu'un à pied 6? 
à cheval. Pour dire, le cher¬ 
cher par - tout. 

Jamais coup de pied de jument 
no fit niai à * cheval. C’eft-à- 
dire, qu’un homme ne Se doit? 
point fâcher des injures, ou des 
maux que lui font les femmes. 

Aller du pied comme un chat 
, maigre , comme un bafque , : 

Aller où le Roi va à pied* Si¬ 
gnifie, aller à fes nécefiïtés. 

On appelle un pendu, unE - 
vêque des champs , qui donne la 
bénédiction avec les pieds. 

Prendre quelqu'un au pied 
levé. Pour dire, prendre avan¬ 
tage contre lui du moindre^ 
mot qui lui échappe. 

Vous êtes encore Jùr vos piêds. 
C’eft-è dire, vous êtes encore 
en état de faire ce qu’il vous 
plaira. 

Faire rage de fes pieds tortus . 
Signifie,s’intriguer beaucoup, 
fe donner beaucoup de mouve¬ 
ment dans une affaire , dans 
une négociation. 

On dit d’une femme qui fe 
trouve mal durant fa groflefle, 
que les petits pieds font mal aux 
grands. 

Couper l'herbe fous le pied à 
quelqu'un. Pour dire, le Sup¬ 
planter dans quelque affaire. 

Difputer fur un pied de mou¬ 
che. C’efLà-dire, difputer fur 
des chofes de rien, de nulle 
importance. 

oi vous lui donnez un pied t 
il en prendra quatre. Se dit d’un 
homme entreprenant, & qui 
abufe de l’indulgence & de la 
facilité qu’on a pour lui. 

Prendre piedfur quelque chofe. 
r Signifie, fe régler fur une cho¬ 
fe, & en tirer cou féquenœ pour 
une 
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une autre de même nature* 
On appelle par injure, pied 
plat* pied gris, un payfan, nn 
homme groffier. 

Faite lef%eà~dertière. K Pour 
faluer, faire la révérence à 
quelqu’un. 

11 fit pourtant 1e piedAerriére . 

Scaron 4 Virg. tr au. 

Faire le pied de grue. Voyez 
Faire le chien couchant , 
& Faire le pied de véau. 

Au-dejjus d'un balcon, faire 
le pied de grue. 

- Scar. JodtLmdtrè &valct. 
Et Regnier, ■ Sak 3. Signifie 
attendrez Voyez Croquer le 

MARMOT , 6c OaROER LE »|U- 
, JLET- 

Faire le pied de veau. Pour 
faire la révérence ^marquer de 
la foumiffion & de i’obéiffan- 
ce, .flatter * càreffer ,1 fkire<fa 
cour à quelqu’un. 

Il me donne la terrine 4 
Et me fait lé pied de veau. 

Pam.des Mufi 
JVç Je moucher pas du pied. 
Manière de parler, pour expri¬ 
mer qu ? unô perfOnne a da mé¬ 
rite & du courage, prompte, 
6 c :habile en ce qu’elle fait. 
A bien prendre la ebofe , ce n'eft 
pas un bmme qui fe mouche du 
pied. Moliere. 

Marcherfur le pied. Manière 
deparler,fignifie chercher que¬ 
relle à quelqu’un, chercher Une 
querelle d’Allemand y obliger 
quelqu’un à fe battre, attaquer 
une perfonne,l’engager au com¬ 
bat, preffer de près, pourfuivre, 
offenfer,choquer une per fomle. 
Je lui aitmarebé fur le pied:- 
Etre en pied. Signifie être en 
bonheur* être en bon état, être 
bien avec la fortune, être bien 
dans û:s affaires, être en fond, 


en argent comptant; être cou* 

; tent de Ton fort. 

Etre réduit au petiïpied. Ma¬ 
nière de parler, pour dire, être 
réduit à un état,condition or¬ 
dinaire* ou équipagéfort min- 
. ce, être mal dans fe&affaires, 
être contraint de vivre avec mé- 
*. nageaient, fans figure, vivre 
fans éclat, être forcéàretran¬ 
cher fon train, être réduit à un 

* état à ne pouvoir plus faire de 
dépenfc. Il fallut qu'elle fe re- 

, : duifît au petit pied. Lès Dames 
•- dans leur naturel. 

Faire pieds neufs* Minière de 
-parler, qui fe dit d’une femme 
; groflfey & lignifie, accoucher, 
mettre un enfent au inonde, 
mettre bas le paquet. Et qu'en 
bref elle feroit pieds néufs pour 
a enfanter.' Rabelais * l- r. 
Pirge. 1 Un bon renàrd, n'eft pas 
pris deux fois à un même piège. 
Fied-plàt. Pour payfon, villa¬ 
geois * ruflautj groffier y fot, 
ignorant 

J'en prévois > une fuite , £? 

qu'avec ce pied-plat , &c. 
Moliere, Tartuffe: 
Piege. Ati-propre, forte^de ma¬ 
chine poiir attraper des ani¬ 
maux. -Terme de chafleur. On 
fe fert élégamment de'ce mot 
au figuré. La concupifcente tend 
des pièges aux juftes.?As£ALl. 4.. 
Semer des pièges fur la voye des 
envoyés. Patr-ü, Plaid, r. 

Les femmes qui ont ie la beau - 
té, font continuellement ajfiégées 
de gens qui leur tendent des 
pièces. Flechier. 

Aufti-tét ton efprit, prompt à 

* je révolter. 

S'échappe , rompt le piège 
où l'on veut l'arrêtera 
Despreaux. ' 

Pierre. Je le mènerai far un cbe* 

min 
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min où il n 9 y aura point de pier- 
tes. Se dit, en menaçant un 
homme de le faire marcher 
droit & fort vite. 

Faire d*une pierre deux coups. 
Se dit, quand on fait deux affai¬ 
res en un même voyage, ou une 
chofe qui fert à deux fins. 

Il a jetté des pierres dansmon 
jardiné Pour dire, il m’a fait 
quelque reproche fecr et, il m’a 
voulu avertir dequelque chofe 
qui me regarde. 

Jetter la pierre à quelqu'un. 
C’eft-à-dire, l’accufer, le ibup- 
çonner de quelque crime. 

On dit dans une forte gelée, 
qu’il gèle à pierre fendre. 

Ceft du vin à fendre despitr- 
res . Se dit, pour louer un vin 
excellent. 

On dit peur méprifer une 
viande, qu’elle eft dure comme 
pierre , que c'eft de la pierre. 

Trouver des pierres en fon cbe- , 
mm. Signifie, trouver des em- 
pêchemens, des obftades âce 
qu’on a deffein dé faire. 

La pierre en eft jettée. Pour 
dire, que l’affaire, dont il eft - 
queftion, eft tellement euga- 
ée, qu’on n’eft plus en état 
e prendre un autre parti, 
qu’il n’eft plus tems de chan¬ 
ger de réfolution. 

Jetter la pierre fÿ cacher k 
bras . Se dit d’un homme qui 
fait du mal à un autre fi fc- 
crettement & adroitement, 
qu’on ne l’en foupçonne pas. 

Ceft une pierre de feandak. 
C*eft-à-dire, c’eftune chofe qui 
fcandalife.ou qui donne fujet de 
fcandale. Ceft une pierre d 9 achop¬ 
pement de fcandale pour la 
inaifon dlfraèL Port - Royal , 
iSAYK VIII. 

Pierre de touche. Au-propre, 
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c’eftunefortede pierre qui fort à 
éprouver l’or; Cetermeeft auffi 
en ufage au figuré. L'importun 
eft justement rlu pierre de> touche 
de refpritïMQbiROiZifrécieufes* 
C’eft-à-dire, que l'importun eft 
la marque qui fait connoitre la 
vivacité dei Tefprit. Le jeu eft 
la pierre de touche qui fait 
( connoitre l'humeur (ÿi'mtidité 
d'une perforine. 

Pierre pbilofopbak. Secret de 
faire de l'or* On dit d’un hom¬ 
me qui fait plus de dépenfeque 
fon revenu ne parolt la permet¬ 
tre, qu'il faut qu'il ait trouvé la 
pierre pbilofopbak . 

On dit d’une chofe difficile, 
& même impoffîble à trouver, 
c 9 eft la pierre pbilofopbak i ». Êt 
d’une chofe aifée, ce n'eft pas 
la pierre phHofopbek. 

On dit d’un homme dont 
l’efprit eft fort bornée quHln'a 
pas trouvé , qu'il ne trouvera pas 
la pierre pbilofopbak. > 

PiEknxux. Au-propre , qûh eft 
de pierres. On dit au figuré un 
chemin pierreux y e’eft-à .dire, 
pkra de peine de travail. 

Chemin pierreux eft une ri* 
verie , 

On fait ici m chemin* de> ve* 
loues. , 

Pocjt. anm. 

Pxbtinbrv Pour frapper des pieds 
contre terre, cequifefaittorf- 
que quelqu’un eften colère. 

Il va, il piétine , il pefte. 
Palap. Attende z^moifoiss l'orme. 

Pibtrb. Signifie, trifte /abattu , 
harraffé,fatigué, niais, inquiet, 
rêveur, mélancolique, interdit, 
nonchalant, défiguré,- malade, 
furpris, étonné. 

Pieux. Equivoque fatirique/pour 
dire, qu’une perfonneput des 
pieds, feiu les chauffons», fue 
des 
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des pieds , & rend une mauvaife 
odetfr de cette partie-là. 

Pif, paf. Pour exprimer le bruit 
, de quelques armes à feu qu’on 
décharge. Il furviendra quelque 
coup de moujquet , pif, paf. Les 
Souffleurs. 

Piffre. Pour un homme gros & 
gras * grahd mangeur, ivrogne, 
qui n’eft jamais fou, goulu , 
gourmand, goinfre* 

Pigeon. Il ne faut pas laiffer de 
femer pour la crainte des pigèons. 
G'eft* à-dire , qu’il ne faut pas 
laitier de faire une affaire avan- 
tageufe , pour quelque petit 
inconvénient qui s’y trouve. 

Qui veut tenir nette fa mai - 
fin, n'y tienne ni femme , ni 
Prêtre, ni pigeons 

On dit qu’ttn homme eft .logi 
comme les pigeons , quand il 
demeure au plus haut étage 
du logis. 

Plumer le pigeon. C’eft voler, 
filouter, & dépouiller un cham¬ 
pion de Vénus au bordeL A- 
vont, du Sr. d’Assouci. 

Piûmee. Pour petit de taille ou 
de cœur , bout d’homme, ou 
nain. 

Et Raimond devant lui. ne 
ferait qu'un Pigméê. 

Corneille, Partffan dupé. 

Pignon. Quand un homme a 
quelque maifon, ou du bien en 
évidence qu’il peut hypothé¬ 
quer, on dit qu’ii a pignon fur 
rue. 

Quand Noël a fon pignon , 
Pâques afin tifon. Signifie, que 
quand il fait encore chaud à 
Noël, il fait froid à Pâques. 

Pigrieche. Pour fantafque, bi« 
zarre, inconftant, léger, vola¬ 
ge. D'un autre côté lagloireeft 
une terriblepigriécbe. Tbéat.Ital . 
Arkq. Grand Sopbi. 


PiLe. N avoir ni croix , ni pilej 
C’eft, n’avoir point d’argent. 
Pilier. Pour exprimer qu’ahe 
perfonne ne bouge du matin 
jufau’au foir d’un lieu, on dit 
c'ejl un pilier de Cabaret, d'Aca¬ 
démie , de BordeL Et s'enfermant 
avec elle devient un pilier de Col¬ 
lège.- Ablanc. Lucien , p. 2. • 
Pilobouffi. Pour bouffi, bour- 
foufié, jouflu, qui a le vifage 
gros & large. Le beau nom de 
piloboiiffl. P.afquin Marforia 
Médecins des mœurs. 

Pilon* Pour membre viril. ; 
Gros lourdaut d'Apoticaire 
Mets le pilon au mortier. 

Parn. dis Muf. 

Pilule. Avallér la pilule. Maniè¬ 
re de parler , qui lignifie au¬ 
tant que fouffrir , endurer < 
fupporter avec patience un 
déplaifir ou un affront 4 re¬ 
cevoir avec tranquiiité une in j 
• jure, ou tromperie. 

Ma fœur , f tout doucement 4 
avalez la pilule. 

Dancourt , Le Joueurt 
Dorer la pilule. Manière de 
parler, qui lignifie, donner un 
tour fpirituei à quelque chofe, 
louer finement, donner une 
tournure fiateufeàundifcours, 
donner un certain agrément à 
ce qu’on dit ou à ce qu'on fait, 
pour couvrir par-là le piège què 
l’on tend à une perfonne, em- 
. bellir, colorer un difeours, 
farder fes paroles. 

Et qui de mots fardés vous 
dorent la pilule. 

Hauter. Amant qui trompe. 
Pimpant. Pourlefte,léger, frin¬ 
gant , alerte, de bonne humeur, 
qui fe carre & fe donne des airs, 
propre & bien paré. Elle efi lifte 
f*? pimpante. Moliere, Ecole des 
Femmes . 

Pim* 
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Pimpe - souee. Mot injurieux, 
pour béte, fotte, drollefle. Voilà 
une Mie mijaurée , une pimpe-. 
fouie bien bâtie. Mol. Bourg. 
Gentilb . 

Pinacle. Au propre, le haut d’un 
bâtiment. Ce mot n’eft plue gué- 
res en ufage. On dit le faîte, le 
haut d’un bâtiment,d’un temple. 

Au figuré , Mettre quelqu'un 
fur le pinacle $ c’eft, le louer, 
rélever exceffivement.Cette fa¬ 
çon de parler eft balle & vieille. 
Pince-maille. Pour miférable, 
gueux, avare. 

Un pince •maille avoit tant 
ainaffé . 

La Fontaine , Fables. 
Pincer. Pour railler , fatiriier, 
donner des lardons piquans. 

On dit en ce fens, pincer fans 
rire. C’eft, offenfer fans mire 
femblant qu’on en ait la penfée. 

Pincer en riant . C’eft, offen¬ 
fer pleinement & d’une manié-* 
re galante. 

Et tel rioit tout baut 9 qui 
nous pinfoit tout bas. 

Le P* Du Cerceau. 

Ici git Pierre de Pincé , 

• Qui en fin tems a bien pincé . 

JC étoit de bonne nature , 

Et ne fut armé qu'en peinture. 

C’eft l’épitaphe d’un Maire 
" d’Angers, qui fur fon tombeau 
étoit repréfenté armé de toutes 
pièces, 

Pindariser. Pour parler fuper- 
bement, rendre fon difcours 
grave, férieux & enflé. Voilà ce 
qui s'appelle pindarifer dans les 
formes. Tbéat. Ital. Arleq. Pbcen. 
Pour dorer fon difcours, lui 
donner une.tournure fpirituelle, 
aifée, fleurie & éloquente. 
Pine. C’eft lepetitengin d’un en¬ 
fant , ou par raillerie d’un hom¬ 
me qui eft mal emmanché. L'an- 
11 . Partie* 


tre l'appelloit ma pine. Rarel./.!. 

Pinocher. Pour s’acquitter mat 
de fon devoir auprès d’une fem¬ 
me, manquer de vigueur & de 
force. £ ; 

Pinte. Il a mis pinte fur ebopirie. 
Pour dire, il s’eft enivré. 

Il n'y a que la première pinte 
ebére. C’eû-à-dire, que rien ne 
coûte, quand on eft échaufé de 
la débauche. 

Je voudrois qu'il m'en eût 
coûté une pinte de mon fang ,. 
fc? que cela fût , ou ne fût point 
arrivé. Se dit, pour marquer 
un extrême défir, ou un extrême 
regreWe quelque chofe. \ 

Fiole'. Riolé , piolé comme la chan¬ 
delle des Rois.dk qu’on dit d’une 
perfonnequi a des habits de di* 
verfes couleurs, & mal affor- 
ties, parce qu’autrefois on bi- 
garroit ainfî les chandelles 
qu’on bruioit devant les Rpis. 

Pion. Pour foldat. 

D'aller aux coups comme un 
fimple pion. 

Scaron, Poif. 

. Damer le pion. Pour furpaf- 
fer, faire voir fon maître,con¬ 
traindre quelqu’un à céder, à fe 
rendre, & à fe confeffer vaincu. 
Des meubles magnifiques , un 
cuifinier , qui dame le pion au 
vôtre. Tbéat. Ital. le Banquer. 

Piot. Pour vin. 

Lui voyant de piot la cervelle 
échauffée. 

Regnier, Sat, 10. 

Pipee. Prendre à la pipée. Pouf 
furprendre, prendre avec adref- 
fe, fourberie, attraper, apâter. 

Et votre mine de poupée 

Prend les efprits à la pipée. 
Regnier , Louange de Macette . 

Piper. Pour tromper, filouter, 
féduire, repaître de chimères. 
De chimères nouspipe^m. Sat.6 . 

K Pi- 
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Pipteu*. Fliott,qi*î trompe au jëu, 

" enfubftîtoûntdefauffes cartes, 
ou de faux dete, en la place des 

• bons. Cor les pipeurs font tèu • 
jours tributaires de ceux qtri les 

r voyônt trdrkper. Don Quich. : 

Pique. 1/ a paffè par les piques. St 

* dit,torfqueqiïelqu’un$*èfttrou- 
vé en pkifieurs occafions,qu’il 
a effuyé p J «(leurs dangers, ou 
lorfqu’il a fouffertquelqUe per- 

: te, ou dommage en des affaires 

• - qu’il a eues. 

Voilà bien Centré des piques 
noires. 8 e dit à celui qui inter- 

t lompt mal-à-propos un fcucre. 

On dit par injure à un hom¬ 
me ftupide, que c*eft un bon as 
de pique. 

Entrer en pique. Pour entrer 

- en conteftation, avoir du bruit, 
quereller. Mais comme je ne 

: veux point entrer en pique avec 

• mous. Sarrazin, Dial. 

Pique. Pour petite querelle, 

* caftille, grabuge, dépit amou¬ 
reux , petite meîfmtelHgence, 
pointillerie. Qu'Une fimple pi¬ 
que retenoit le Major en arrêt. 
Chavionî Nouv. 

Pique-nique. A pique nique. Ç’eft 
un divertiffement fort à la mo¬ 
de à Paris, & voici comme il fe 

- pratique. Lotfqüe des amis font 
une partie de pteifir, ils con¬ 
viennent de ftdivertir à pique- 

* nique, c'dl-à-dire, chacun pour 
fon écot, pour fa part, à pro¬ 
portion que la-dépenfe eft gran¬ 
de, & ces fortes de pique-ni<jue 6 
fe font hors de Paris au cabaret. 

1 21 fe pratique encore une autre 
pique nique parmi les perfonnes 
même de qualité, fa voir plu 
fleurs perfonnes, tant hommes 
que femmes, de bonne intelli¬ 
gence , voulant fe divertir, on 
ehoifit la maifon d’une perfoa- 


PIQ. 

he de fc compagnie, puis on 
convient du plat que chacun y 
doit faire apporter* qui or dînai- 

* ; tetnenteft un morceau friand & 

délicat; on fait la même chofc 
î: du Vin* <Jes liqueurs, & des con* 
Attires* Et par cettfe «conomie 
peribftnfefc’eft furchargé, & une 

* table fetrôuve garnie de viandes 
différences & délicieufes, fans 

. qu’il «i coûte beaucoup. Confi- 
défont que cbacm avoù befoin de 
fes pièces y pronviyorun arrêt de 
pique-nique. Rec . de'•Fiée. Com- 
Piquer. On ne fait quelle mouche 
: Va piqué. Pour dke,on ne fait 
point le fujet de fa colère, ou 
de fon dépit. 

On ditd’un ladre, qu'ilnefent 
rien quand on te pique. On le dit 
de-même de celui qui eft infen- 
fible aux affronts. 

Se piquer. Pour fe vanter de 
favoir quelque chofe , fe faire 
fort, fe faire gloire, faire pro- 
feflion. Marque ufc peu d’or- 
: gueil & d’arrogàftce. Il n’y a 
guéres que les pédafis & autres 
perfonnes de même calibre qui 
s’en fervent fréquemment,pour 
marquer qu’ils fe mêlent de 
quelque fcience, & qu’ils y ex- 

* cellent, &par là ils fe tournent 
eux-mêmes en ridicule. 

Piquer . Pour donner le grand 
1 plaifir à une femme, en jouir. 
De vieilles bigornes , qui n'épar¬ 
gnent ni or ni argent pourfe faire 
piquer. Chol. Gmt. t. ï. 

Piquet. Planter le piquet. Pour 
s’établir en un lieu, demeurer, 
habiter en quelque endroit, 
choifirpourfei demeure. 

Auffi bientôt Pun l'autre 
détale , 

Et va planter le piquet en un 

lieu y 

Ou tout fut bien d'accord 
me- 
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moyennant Dieu. 

La Fontaine, Owtf* 
Piqueur. On appelle un piqueur 
d'efeabeüe , un écomifleur. 

Un piqueur de coffre. Se dit 
xl’un Courtifan, qui attend Ton 
Maître dans une antichambre 
fur un coffre. 

Piquoter. Pour dire des faille- 
; ries piquantes ^pointiller, tou- 
clier,choquer quelqu'un par des 
pointes d’efprit malicieufes. 
Nous devrions le piqueter. La 
Femme poujjée à bout. 

Pire. Celui-là eft mendie dans VE- 
mngile , fia cboifit prend le 
pire. 

Le remède eft pire que le mal. 
Se dit d’une chofe fâcheufe, 
qu’on propoiè de faire pour pe- 
médier û quelque inconvénient. 

Il n'y * pire eau que celle qui 
i dort . C’eft-à-dire, qu’il Fe faut 
défier des fournois de des mélan¬ 
coliques. 

Il n'y a pire fourd que celui 
qui ne veut pas entendre. 
Pirouette. Qui a de l'argent a 
des pirouettes. Signifie, qu’avec 
' de l’argent on achette toutes 
chofes. 

Pis. Métaphore , pour tetoh , 
mammelle,la gorge, la poitri¬ 
ne, ou l’eftomac. 

Les femmes plus mortes que 
vives, 

De crainte de fe voir captives, 

Et de quelque eboje de pis, 

De la main fe battent le pis. 

Scaron, Virg. trav. 
Pisse-froid. Mot injurieux & fa- 
tirique.Signifie autant que niais, 
homme froid & fans vie, mé¬ 
lancolique, fomfore, fournois, 
taciturne,qui n’eftpas de bon¬ 
ne humeur,un homme foible, 

- d’un tempéramment fort déli¬ 
cat , fluët, fans vigueur. 
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Pisser* C'eft lâcher fon urine. 
Feignant de s'en aller piffer. 

Scaron, Firg. trav. I 5. 
On dit qu 9 on piffera fur la 
foffe de quelqu'un. Pour dire 
qu’on le furvivra, & qu’on fera 
quelque chofequ’il a empêché 
durant fa "vie. 

Piffer des os. Pèur accoucher, 
mettre un enfant an monde , ce 
qui fe ditdes femmes enceintes* 
Ils lui feront enfler la ponce, 
Ep comme à moi piffer des os. 

Cabin. Sat. 

On dit par injure de celui qui 
fe mêle des petits foins du mé¬ 
nage , Cçft ub Jocriffe qui mène 
les poules piffer. 

Piffer contre le Ciel. 

Piffer contre le Soleil. Manière 
de parler proverbiale, fignitffc, 
faire des efforts inutiles, fe don¬ 
ner delà peine en va in, fe tour* 
menter inutilement & fans effet* 
Piffeit contre le Soleil. .Rabe¬ 
lais, i. 1. 

Pisseuse. Mot burlefque, pour 
dire, fille, ou femme. EUe eft 
accouchée d'une piffeufe.C'eü-à- 
dire, d’une fille. 

CeUe pjffeufe fi gentiüe, 

Qui ft fait mener par le bras. 
Si elle étoit entre deux draps, 
r EUe on Ipfferoit plus de mille f 
Poët. Anon. 

Pissotière* Pour veflSe urinale. 
Le vin entre dedans les veines f 
la piffotiére ri y aura rien. Par¬ 
lant d’un vin qui eft fi fubtil, 
qu’il fe réduit tout en efprits. 

Pistole. Il eft coufu de pifloles* 
Se dit d’un homme fort riche. 

. Piftole de gueux. Pourliard, 
monnoye valaht trois deniers* 
Et fi tu le nies , je gage 
Deujc piftoles de gueux , quefié 
Cabin. Sat . 

Pistolet. Pifioletsdemàmdvres, 
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Manière de parler figurée, pour 
pierres , cailloux. A grands 
coups de pierres, que ces pâlots 
nommotent des piftolets de ma¬ 
nœuvres. Rec. de Fiée. Com. 
Pitance. Pour part, partage, 
repas, ordinaire. 

La pitance du Dieu n'en itdt 
pas moins forte. 

LA Fontaine , Fables. 
Pitauô. Mot bas & burlefque, 
pour dire,ruftre, payfan, mal 
fait, mal bâti, qui fent le vil¬ 
lage. 

Ce pitaud doit valoir , pour le 
point foubastté , 

Bachelier fip Do&eur enfim - 

lie. 

La Fontaine, Cont. Nouv . 

Ce mot fe met au féminin, 
& a la même lignification. 

Envain l'amoureux tout fur- 
pris. 

De fa pitaude ayant les cris , 

' Se rend la trogne furibonde. 
St. Amand , Rome ridicule. 

Autrefois ondonnoit lenom 
de pitaux à certains payfans 
que l’on envoyoit à la guerre. 
Dans la fuite, en changeant 
une lettre, on a fait pataux, 
nom que Ton donne aux pay¬ 
fans les plus groffiers. 

Piteux. Déplorable, malheureux, 
infortuné, dolent. 

Le mande à peine s'imagine 

Qu'un homme en tourment fi 
piteux, 

Fuiffe faire œuvre fi divine. 

Ce mot, piteux , eft vieux. 
Cependant on le fouffre quel¬ 
quefois , comme dans cette épi¬ 
taphe d’un chien trouvé pendu 
à un arbre, dans le tems où les 
Huguenots étoient redoutables. 

Four aboyer un Huguenot , 

• On m'a mis en ce piteux être. 

L'autre jour je mordis un F ré* 
tre , . 
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Et perfinne ne me dit mot, 
Pitié'. Querre & pitié ne s'accor¬ 
dent pas enfemble . C’eft-à-dirO, 
qu’ordinairement à la guerre on 
n’eftpas fort touché de pitié, & 
que même il eft fort dangereux 
de l'être. 

Il vaut mieux faire envie 
. que pitié. 

Ceft grand' pitié, c'eft une 
étrange pitié que de nous . Si¬ 
gnifie, que la condition humai¬ 
ne eft fujette à beaucoup de mi¬ 
sères. 

Pivot. Au propre, c’eft un mor¬ 
ceau de métal, ou de bois ar¬ 
rondi , fur lequel tourne quel- 
ue chofe. Ce terme au figuré, 
gnifie foutien. 

Tantôt je peins en un récit 
La fotte vanité jointe avec- 
que l'envie, 

Deux pivots fur qui rouleau* 
jourd'bui notre vie. 

La Fontaine. 

Placarder. Pour afficher, expo- 
fer en public, attacher ou coler 
des affiches dans tous les carre¬ 
fours. Et Jans me faire placar¬ 
der, comme fora k plupart de 
nosilluftres. Les Soufleurs, Com. 
Place. Descomplmens delàFlace 
Maubert. Pour dire, des civili¬ 
tés communes & populaires. 

Ondità celulqui redemande 
une place qu’il a quittée: votre 
place efl au cimetière. 

Il eft aujourd'hui Saint Lam¬ 
bert , qui quitte fa place la perd. 

Quand on fe met au milieu 
de la table, on dit qix'ons'eftmis 
à la place du niais. 

Etre en place marchande. 
C’eft être dans un lieu où i’on 
ne peut manquer d’être vu. 
Placquer. Placquer quelque ebo* 
Je au nez de quelqu'un. C’eft - 
à dire, lui faire en face quel¬ 
que 
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que reproche piquant/ 

Plaid. On eft fige au retour des 
plaids . Signifie, qu’on eft réfo- 
lu de ne pius plaider. 

Plaidoye'. On ditâ ceux qui al¬ 
lèguent quelque chofede faux, 
Avocat , corrigez votreplaidoyé. 
Voyez Corriger. 

Plaindre.. Se plaindre que la ma¬ 
riée eft trop belle. Manière de 
parler, qui lignifie, fe plain» 
dre qu’une chofe eft trop belle 
& trop bonne, fe recrier fur 
quelque chofe fans raifon. 

Plaire. Cela va comme il plaît à 
Dieu . Se dit d’une chofe mal or¬ 
donnée. 

Plaisanterie. Plaijanterie à part. 
Pour dire, parlant férieufe- 
ment. 

Plaisir. Il ne fait plaifir qui ne 
veut . 

Nul plaifir fans peine. 

La peine pafte le plaifir. 

Le petit plaifir . Pour le dé¬ 
duit , le conjungo, le commerce 
criminel des femmes, la guerre 
de Cypris, Ja petite joye , le 
plaifir de la chair. Adroit à che¬ 
val , amateur du jeu gp du petit 
plaifir . Luc. en belle humeur , 1 . 1. 

Plan. Signifie en terme de Forti¬ 
fication , le plan ou la fituation 
d’une place, tracée fur le pa¬ 
pier. Mais au figuré, dit autant 
que deflein, entreprife, projet. 
Pour parvenir au plan qu'il avoit 
dreffé. U amour à la mode. 

Planche. Faire la planche. Don¬ 
ner exemple, montrer le che¬ 
min, encourager, être, ou fai¬ 
re quelque chofe le premier, 
pour engager un autre à en fai* 
re autant, commencer. 

Ne foyons point pareffeux , 

Je m'en vais faire la planche . 

Porn. des Muf. 

Ceft une planche qu'il fi fau* 
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vie du naufrage. C’eft-à-dire, 
ce qu’il a pu conferver de fon 
bien, qu’il a tout perdu. 

Se fier fur une planche pourrie . 
C’efts’affurerfur une chofe in¬ 
certaine, lur des efpérances 
mai fondées, fur uneperfonne 
qui peut manquer. 

Plancher* Le plancher des va¬ 
ches. Métaphore, pour la terre 
ferme, fur laquelle on marche. 

Loin du benoît plancher des 
vaches , 

Triftes babitans de Patacbes, 
Scar. Vtrg. trav. I. 5. 

Lorfqu’on veut faire entendre 
qu’il y a trop de monde dans 
une chambre, & qu’il faut que 
quelqu’un forte, on dit qu’il 
faut foulager le plancher. 

Planete. On/dit d’un homme 
heureux, qu’il eft né fous une 
bonne planète. 

Planter. Me voilà bien planté 
pour reverdir. Signifie, on m’a 
abandonné en un lieu où jeue 
fais que devenir: 

On l'a envoyé planter des choux . 
Se dit de celui qui eft relégué c\i 
une maifon de campagne. ^ 

Arrive qui plante. Manière de 
parler, pour arrive ce qui pour¬ 
ra , qu’il en foit ce qu’il voudra, 
à la bonne heure, à tout hazard. 
Arrive qui plante, SancboPança 
eft Gouverneur. Don QuicH.p.2. 

Planter le May. Pour faire 
l’a&ion vénérienne, fe divertir 
avec une femme. Celui qui eft 
Joupçonné d'avoir planté le may, 
ri eft mis à l'amande. Cholieres, 
Cont. t. u 

En planter. C’eft faire cocu, 
cornard, & mettre des cornes 
fur la tête. 

Je fais les tours rufés & les 
Jubtiles trames , 

Dont pour nous en planter, fa- 
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vent ufer Us femmes 

JW oliere , Ecol. des Femn, 

Planter des cernes. Pour taire 
un mari cocu, baifer fa femme. 
Voilà un hardi maraut de vou¬ 
loir plantor des cernes à Jupiter. 
A blanc. Lucien. 

Planter-là quelqu'un. C’eft- 
Fabandonner , le quitter , le 
laiffer-là. 

Plantureux. Pour , abondant, 
fertile, riche en toute forte de 
biens, gras. 

U un pays plantureux & bon . 

Scaron, Ptrg . traw. i. 6 . 

Plantureusement. Pour abon¬ 
damment, en grande quantité, 
largement. L*on butfi plantureu * 
fement à ma fmté par tout le 
logis. Hifi. Com.de Francion. 

Plaquer. Pour placer avec force, 
mettre , pofer fudement. Tbéat. 
liai. 

Plat. On dit qtl’tro homme a don ¬ 
né un plat defon métier. Quand 
il a apporté quelque chofe dans 
une compagnie appartenante à 
fa profeffion, comme un Poète 
qui a lu des vers, un Muficien 
qui a chanté pn air, ou joué une 
pièce. On ledit auffid’unfrip- 
poü, qui a fait quelque trom¬ 
perie. 

Quand il a gelé la nuit, on 
dit qu’on a eu un plat de gelée. 

Lorfqu’on voit deux ou trois 
pèrfonnes enfemble de‘même 
génie , & qui ne valent pas 
grand* chofe, on dit : Voilà un 
, bon plat. ' 

Servir à plats couverts. Se dît, 
quand on ne découvre à quel¬ 
qu’un , avec qui il femble qu’on 
veuille faire confidence, que la 
moitié de la vérité d’une affaire. 

Fairq merveille du plat de la 
langue. Pour dire, donner affez 
de belles paroles, mais qu’on 
n’exécute pas. 


Bonnet du plat de la langue. 
C’eft*à-dire, flatter baflèment 
quelqu’un. 

Plâtre. On dit qu’on a battu un 
homme comme plâtre. Pour ligni¬ 
fier qu’on l’a bien battu. Parce 
qu’il faut battre le plâtre cuit 
pour le rendre menu, & l’em¬ 
ployer avec de l’eau. 
Plâtrer. Pour mettre à couvert, 
exeufer, couvrir, exempter du 
blâme. Il a trouvé des prétextes 
pour plâtrer fa conduite. Lett. 
Gai. 

Playe. Il eft comme le Chirurgien, 
U ne demande que playes fj bif¬ 
fes. Pour dire , qu’il cherche 
â faire fon profit dans les mal¬ 
heurs & affligions d’autrui. 
Pleiger. Pour tenir, ou faire 
compagnie , féconder, prêter 
la main, appuyer. 

Je boirai tout , fi tu me veux 
pleiger. 

Parn. des Muf. x 
Plein. Quand un homme a com¬ 
mis tant de crimes qu’il attire 
fur lui la vengeance de Dieu & 
des hommes, on dit le foc eft 
plein , la mefure eft pleine. 

De plein faut. Dans le ftile 
Comique, lignifie tout d’abord. 
Ne pas rabrouer de plein faut les 
vertus commodes . Tbéat. Ital. 
Cauf. des Femm. 

Donner à pleines mains. C’eft, 
donner abondamment & libé¬ 
ralement. 

On dit d’une plante, qu’#J/o 
eft en pleine terre. Pour dire, 
qu’elle n’eft pas dans une caille. 

Un arbre en plein vent . C’eft, 
quand il n’eft pas en efpalier, 
ni en buiffon. 

Tailler en plein drap. Ou, bd- 
• tir en plein champ. C/eft, n’é* 
pargner point les chofcs qu’on 
a en abondance. 

En 
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En plein hiver. C’eft-à-dire, 
au plus fort de l’bivcr. 

Pleine marée. C’eft, lorfque 
lé flux eft le plus haut. 

En pleine mer. C’eft-à-dire, 
loin des côtes. 

Voguer à pleines voiles;. C’eft- 
i-dire, avec un vent fort & fa¬ 
vorable. On fe fert figurément 
de cette façon de parler, pour 

exprimer une perfonne à qui la 

fortune rit. 

Crier à pleine tête. C’eft, erier 
de toute fa force. . 

franchir un foffi de plein faut. 
C’eft-à-dire, lepafler d’un feul 
faut. 

Etre plein de fa grandeur . 
C’eft-ù-dirc,en être enorgueilli. 

Il eft plein de lui-même . C’eft- 
il-dire, il a trop bonne opinion 
de lui-même. 

A plein. Ceft, entièrement, 
tout-à-fait. Il fe retire dans fa 
tente , d'oà il découvrait à plein 
formée. Vàuû.Q. Curcc.l.^.c. 12. 

Ce vin fent la framboife à 
pleine touche. 

Pleurer. On dit d’un avare, qu’il 
pleure le pain qu’il mange. Ceft- 
à-dire, qu’il y a grand regret, 
qu’il fe plaint fa nourriture. 

Pleurer comme une vache , 
comme un veau . Signifie, pleu¬ 
rer exceflivement. Et cela nefe 
dit, que quand on reproche à 
quelqu’un de pleurer pour une 
chofe qui n’en vaut pas la peine. 

Ce que maître veut & valet 
pleure y font toutes larmes per - 
dues. Pour dire, que lorfque les 
Supérieurs veulent absolument 
quelque chofe,c’eft inutilement 
que les inférieurs s’y oppofent 
& y ont regret. 

Pleurer . Dans le libre* figni- 
fie décharger, répandre ou faire 
. éje&ioa de U femence. 
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Il pleure aujfi tendrement. 

Que fait Venfant du berceau, 
Pam. des Muf. 

Pleuvoir. Il a bien plu dansffy 
écuelle. Ç’eft à-çlire , qu’il lui 
eft venu quelque bonne fuccef- 
üon. 

Il faut faire comme on fait à 
Paris , il faut laiffet pleuvoir. 

On dit par exagération. Quqnd 
il pleuvroit des halebqrdes la 
pointe en bas . Pour fignificr quel¬ 
que mauvais tems qu’il puifTe 
faire. Et cela fe dit ordinaire¬ 
ment pour marquer une nécelïï- 
té indifpenfable de Sortir * & 
qu’il n’y a aucune çonfiçlératioii 
du mauvais tems qui en puiffe 
empêcher. 

Pleuvoir. Se dit généralement 
des chofes qui font fort commu¬ 
nes , & qu’on trouve en abon¬ 
dance, comme. Je crois qu'il a 
plu des pommes , à çaufe du grand 
nombre qu’on en trouve. 

Pli. Prendre le pli. Manière de 
parler figurée, pour s’accoutm 
mer, prendre une mauvaife ha¬ 
bitude, s’habituer. Depuis qu'on 
eut pris le pli de faire pour ar¬ 
gent la juftice . Cbol. Cont. 1. 1. 

Plier. Il vaut mieux plier que 
rompre . C’eft-à-dire*qu'il vaut 
mieux obéir, que de fe faire 
, maltraiter par un plus puiflant. 

Plier la toilette. Signifie, vo¬ 
ler , emporter toutes les hardes 
d’une perfonne. Et cela fe dit 
principalement 4 *un valet*qui 
emporte les hardes de fon met¬ 
tre, & des filous qui pillent les 
filles de joye. } 

Plier bagage. Pour dire, $ ep 
aller, fe retirer. # - 

En premier lieu je fais plier ba¬ 
gage , 

Non toutefois fans violens ré¬ 
méré, . 
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Au grand Virgile , Homère , 

• Éf fa conforts. 

Le P. du Cerceau. 
Plomb. Cet homme eft en plomb. 
C’eft-à-dire , qu’il eft mort, 
qu’il eft dans un cercueil de 
plomb. 

On appelle cul de plomb , un 
homme laborieux & afSdu au 
travail. 

On dit, qu’un homme a du - 
plomb dans la tête. Pour lignifier, 
qu’il eft fage, pofé, férieux, 
qu’il ne fait rien à Ja légère. 

Il eft fubtil comme une dague 
de plomb , il vaut fon pefant de 
' plomb. Se dit d’un homme gref¬ 
fier. 

La Juftice Divine a les pieds 
de plomb. Pour dire, qu’elle ne 
punit que tard. 

Jetter fon plomb fur quelque 
chofe. C’eft-à-dire, avoir deflein 
fur quelque chofe, former un 
tteflfein pour parvenir ^quelque 
chofe. 

Plongeon. Faire le plongeon. 
C’eft difparoître. Son honneur 
faifoit quelquefois le plongeon . 
Tbéat. Ital. Métaphore. C’eft 
éviter le combat, faigner du 
nez, manquer découragé, faire 
le lâche,n’avoir point le cœur 
de mettre l’épée à la main, & de 
fe battre contre un autre. Vous 
faites le plongeon , petit noble à 
nazarde. Dancourt,Lo Joueur. 
Ployeur. Ployeur de toilette. 
Pour filou, voleur, fripon. Cet 
homme a la mine d'un ployeur de 
toilette. Chammelle'. Voyez 
Toilette. 

Pluie. Quand un homme a quel¬ 
que forte protection, ou une 
grande fortune, on dit qu*t 7 eft 
à couvert de la pluie , qu’il s 9 eft 
mis à P abri de la pluie. 

A bonne heure nous a pris la 


pluie . Se dit lorfqu’on eft à 
couvert, & qu’il .commence à 
pleuvoir. 

Rofée de Mai & pluie d 9 Avril, 
valent mieux que le chariot du 
Roi David. 

Après la pluie le beau tenu. 
Signifie, que la joie fuccéde or¬ 
dinairement à la douleur. 

Se cacher dans Veau de peur 
de la pluie. Se dit de ceux qui 
pour éviter un inconvénient, 
s’expofent à un autre encore 
plus grand. 

Petite pluie abbat grand vent. 
Proverbe, gui dans unfens ba¬ 
chique,figmfie qu’à petits coups 
redoublés on étanche une gran¬ 
de foif, qu’en buvant peu à la 
fois, mais fouvent, on fe dés¬ 
altéré infenfiblement. Petite 
pluie abbat grand vent.RAB.Li, 
Voyez Abattre. 

Plume. La belle plume fait le bel 
oifeau. Pour dire, que les beaux 
habits relèvent bèaucoup la 
bonne mine. 

Il ejl chargé d'argent comme 
un crapaut de plumes. C’eft-à- 
dire, qu’il n’en a point. 

Pajfer la plume par le bec . C’eft, 
fruftrer quelqu’un d’un profit 
qu’on lui avoit fait efpérer. 

Quand on a gagné de l’argent 
à quelqu’un au jeu, ou par quel¬ 
que adrefle, on dit qu’on a eu 
de fes plumes , qu’il a laiffé de 
fes plumes. 

Il faut jetter la plume au vent. 
Se dit, 4 orfqu*on eft incertain 
de ce qu’on doit faire. 

Cela s'ejl trouvé au bout de ma 
plume. Se dit des chofes qu’on 
écrit par occafion, fansies avoir 
préméditées. 

Ce fl la corneille £ Horace , 
qui eft parée des plumes d'autrui. 
Se dit d’un Auteur» qui dérobe 
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les penfées des autres. 

On dit d’un homme qui tire 
tout l’avantage d’une fociété, 

3 ue c'eft la plume de l'aigle qui 
évore les autres . 

Cela efl léger comme me plu- 
me, c'eft um plume. 

Qui mange Voye du Roi , à 
cent ans de-là en chie la plume. 

Etre au poil & à la plume . 
Manière de parler, quifignifie 
être à tout faire, être prêt & ca¬ 
pable d'entreprendre quelque 
chofe que ce puiffe être, être 
fait, accoutumé à tout. Et je 
vous ferai voir que je fuis au poil 
& à la plume. Moliere. 
Plumer. Pour ruiner, mettre à 
fec, fucer une perfonne, luiat- 
trapper tout fon argent, lai vui- 
der fa bourfe. C’eft un art que 
les femmes poffédent merveil- 
leufement lorfqu'elles ont quel¬ 
que dupe entre leurs pattes, & 
les femmes de Paris ont le ta¬ 
lent de favoir plumer le pigeon¬ 
neau , mieux que femme de 
l’Europe. Et maintenant la mère 
£? la fille le plument enfcmble. 
Ablanc. Lucien , p. 2. 

Plumer la poule fans la faire 
crier . Manière de parler, pour 
dire prendre fubtilement & avec 
adreffe; dérober, ou enlever 
quelque chofe avec adreffe, & 
fans que perfonne y prenne 
garde, ou s’en plaigne ; s’em¬ 
parer d’une chofe fans bruit, 
en cachette. Ce grand faifeur 
de larcins amoureux plume la 
poule fans la faire crier. L'A¬ 
mour à la mode . 

Poche. Il ne faut point acheter 
chat en poche. Pour dire,dan s un 
.. fac, fans voir ce qu’on achette. 
On dit, qti on tient une affai¬ 
re dans fa poche. C’eft-à-dire, 
qu'on eu bien aflurédufucc.ès. 


W 

Il joue de la poche. Se dit d’un 
coupeur de bourfes. Pour ligni¬ 
fier , qu’il fouille dans la po¬ 
chette , par allufion au petit 
violon. 

Manger fon pain dans fa po¬ 
che. Signifie, manger feul. Et 
cela fe dit de ceux qui par ava¬ 
rice ne donnent jamais à man¬ 
ger à perfonne. 

On dit, qu’un hommen'apas 
toujours eu les mains dans fes po¬ 
ches. Pour dire, qu’il n’a pas 
toujours été à ne rien faire. 

Pocher. Pocher au beurre noir . 
Pour meurtrir, froiiTer, faire 
des contufions. 

Les yeux pochés hu beurre noir 9 

Lui dit tout bas , jufqu'au 
revoir. 

Scaron , Firg. trav. 

Pochette. Belle pochette rien 
dedans. Signifie, belle montre 
& peu de rapport. 

Poele. Tomber de la poêle en la 
braife. C’eft, tomber d’un petit 
mal en un pire. % 

Il n'y en a point de plus em¬ 
pêché que celui qui tient la queue 
de la poele. Pour dire , qu’il eft 
plus difficile de conduire une 
affaire, que d’en parler , ou 
de la controller. 

Poete . Poète crotté. Par ironie, 
pour mauvais Poète, homme 
qui rime & fait des vers en dé¬ 
pit du bon - fens. Cent petits Poè¬ 
tes crotês , vrais chardons du 
Parnajfe. Tbèat. Ital.Le Divorce . 

Poétiser. Pour faire des vçrs. 
Mot fatyrique , pour rimer 
mal- Marot. 

Poids. On dit qu’on acbetteroit une 
chofe au poids de l'or. C’eft-à- 
dire , qu'on en donneront tout 
ce qu’on la voudroit vendre. 

Les petits poids ne reviennent 
pas aux grands, 

K 5 Poi- 
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Poignard. On dit, pour tromper 
ceux qui louent fort quelque 
chofe qu’on leur montre, dans 
la penfée qu’ils ont qu’on la leur 
offrira par civilité : J'aile pot - 
gnard de-méme. Parce qu’autre - 
lois l’épée & le poignard al- 
loient enfcmble, & étoient de 
même parure, deforte qu’on 
ne donnnoit point l’un fans 
l'autre,on ne le dépareilloit pas. 

Poil. Lorsqu’un homme eft bien 
propre 6c bien ajufté, on dit 
qu 'un poil n'y paffe pas l'autre. 

Il lui a eu le poil. Signifie, 
qu'il lui a gagné quelque argent, 
qu’il lui a fait quelque affront. 
Car autrefois on-puniflbit les 
adultères, en leur rafant le poil. 

On dit d’un poltron, qu’tf 
Je laijjeroit arracher la barbe 
poil à poil. 

On appelle le poil roux, 
poil de Judas. 

Quand quelqu’un a mal à la 
tête le lendemain qu’il a fait 
la débauche, on dit qu’il faut 
prendre du poil de la bête , qu’il 
faut recommencer à boire. 

Il ejl au poil & à la plume . 
C’eft-à-dire , il eft bon à plu- 
lieurs chofes. 

Cefi un brave à trois poils . 
Mots burlefques, pour dire, 
un brave d'une certaine ma¬ 
nière & toute particulière, 6 c 
qui eft un peu fanfaron. 

Poinçon. Pour membre viril, ap¬ 
pel! é poinçon, parce qu’il pi¬ 
que, mais fans faire.de mal. 

Il me met entre les jambes 

Son petit poinçon gaillard. 

Pam. des Muf. 

Poindre. Pour piquer, éguillon- 
nçr, preffer. 

Et quand la faim les point. 
b Régnier , Sat. 2. 

Oignez vüain , il vous pin- 
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dra; peignez vilain, il vous oin¬ 
dra. Pour dire, careffez un mat- 
honnête-homme, il vous fera 
du mal ; faites - lui du mai, il 
vous careflera. * 

Poing. On dit en fe moquant 
d’un homme qui fait le malade: 
Il a la tête plus grojje que le 
poing fi elle n'eft pas enflée . 

Il ne vaut pas un coup de 
poing.Se dit d'un enfant infirme, 
qu’on a de la peine à élever. 

Point. Tout vient à point qui peut 
attendre. C’eft - à - dire, qu’à la 
fin on trouve l'occaûon de 
faire quelque chofe. 

Si vous aimez une coquette , 

Qui foit infenfible à vos maux , 

gui vous flatte , puis vous 
maltraite , 

Et vous accable de rivaux : 

Ne vous rebutez pint. Quoi* 
que fot s'iroit pendre. 

Ne vous rebutez point . Vous 
la verrez changer. 

Attendez l'heure du berger. 

Tout vient à point qui put 
attendre. 

Vous touchez-là un grand 
point. Signifie , ce que vous 
dites-Ià, eft effentieî. 

Point d'argent , point de Suffi. 
Pour dire qu’on n’a rien pour 
rien. 

Point de nouvelles . Se dit en 
parlant d’qne chofe, ou de cer¬ 
taines gens, dont on ne doit 
rien attendre. On le dit auflï 
en parlant d’un refus. 

Pour un point Martin perdit 
fon âne. C’eft - à - dire, qu’il ne 
faut qne peu de chofe pour fai¬ 
re manquer une affaire. Voyez 
Martin. 

Deux perfonnes ne chauffent 
pas à même point. Signifie, que 
leurs humeurs, leurs inclina¬ 
tions ne conviennent pas. 

Ac« 
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Accommoder quelqu'un 4 e 
tout point. Pour dire, le traiter 
extrêmement mal, ou de fait, 
ou de paroles. 

A fes bons points , aifément. 
Veut dire, à fa commodité, à 
fon aife , à fon loifir. 

Pointe. Il fait des procès fur la 
pointe d'une aiguille , Jur des 
chofes de néant. Se dit d’un 
querelleur, d’un chicaneur,qui 
contefte. 

On dit d’un opiniâtre, qu'il 
ne quittera rien qu y à la pointe 
de l'épée, qu'on ne l'y oblige à 
vive force. 

Etre en pointe de vin. Signifie* 
avoir un peu de vin dans la tête, 
être un peu échauffé par le vin, 
être gai & de bonne humeur. 
Etoit tellement en pointe de vin. 
Les Dames dans leur naturel. 

Pointure. Pour piquure, bief- 
fure, atteinte. 

Mon cœur tendre à Vamour 
en reçoit la pointure. 

Regnier, Sat. 7. 

Poire. Il faut garder une poire 
pour la foif. C’eft-à-dire, épar¬ 
gner pour le befoin. 

Entre la poire 6 ? le fromage. 
Se dit, en parlant de la gayeté 
qu’on a à la fin d’un repas. 

Manger des poires d'angoiffe. 
C’eft, être dan 9 la mifére, & 
fouffrir plufieurs maux. 

Ne promettre pas poires molles. 
Manière de parler, pour mena¬ 
cer quelqu’un avec raifon, faire 
des menaces févéres, & qui 
auront leur effet. 

Je ne les menace de poires 
molles. 

Scaron, Gigantom. chant 1. 

Pois. Vous me regardez de travers , 
vous ai - je vendu des pois qui ne 
cuifent point ? 

On appelle un goulu, ou 


un charlatan, un avaleur de 
pois gris. 

Que ce foient pois , que ce 
foient fèves. Se dit, en parlant 
des chofes dont on donne le 
choix indifféremment. 

Il va 6? il vient comme pois 
en pot. Voyez Pot. 

S'il me donne des pois , je lui 
donnerai des fèves. Signifie, s’il 
me fait de la peine , s’il me 
donne du chagrin, je lui ren¬ 
drai la pareille. 

Poison. Au-propre, tout ce qui 
empoifonne & donne la mort. 
On fe fert fort bien de ce ter¬ 
me au figuré. 

Poifon. Pour dire, puanteur. 
Son nez ejl fertile en poifon . 
Main. Poêf. 

Poifon. Pour defordre, mal, 
déréglement. Ne fouffrez point 
que ce poifon gagne les entrailles 
ae la France. Patru , Plaid. 9. 

J'ai le cœur neuf , mais ma 
raifon 

Qui n'efl point trop farouebe. 

En éloignera le poifon , 

De peur qu'il ne la touche . 
Livre farts nom. 

Poifon. Se dit quelquefois en 
bonne part, & furtout en par¬ 
lant d’amour,& de chofes qu’on 
aime. Alors il lignifie , apas, 
charme, enchantement. 

Ceft vous qui donnez le poi¬ 
fon 

Qui chaffe ma foible raifon. 

Voiture, Poëf 

Il efl d'autres erreurs , dont 
l'aimable poifon 

D'un charme bien plus doux 
enivre la raifon. ' 

Despreaux, 4. 

On applique ce terme, poi¬ 
fon , à tout ce qui efl mauvais. 

Toutefois avec l'eau que j'y 
mets à fvîfon. 

TW- 
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J'cfpérois adoucir la force du 
potfon. 

C*eft-à-dire, du mauvais vin 
dont il étoit régalé. 

Poisson. On dit d’un grand gou¬ 
lu, qu’il avaler oit la mer & les 
poiJTons. 

il ejl heureux comme le poijfon 
dans Veau . Se dit d’un homme 
à Ton aife, qui eft dans une bon- 
jie condition. 

On ne faix s'il ejl chair ou poij • 
fon. Se ait de celui qui vit fort 
retiré, dont on ne connoîtpas 
l'humeur. 

On appelle chère de Commif 
faire , quand on fert chair & 
poiffon. 

Les gros poijfons mangent les 
petits. Pour dire, que lespuif- 
fans oppriment les foibles. 

On ait d'un préfent qu’un pau¬ 
vre fait à un riche, que c'ejl un 
petit poijfon pour en avoir un gros. 

La Jauce vaut mieux que le 
poijfon. C'eft-à-dire, que l’ac- 
ceffoire vaut mieux que le 
principal. 

Quand on a convaincu un 
homme, on dit qu’on Va rendu 
muet comme un poiffon. 

Il ne.fait à quelle fauce man¬ 
ger ce poijfon. Se dit de celui qui 
a de la peine à digérer quelque 
affront, quelque injure. 

On appelle un maquereau, 
un poijfon d % Avril. 

il a pêché un poijfon. Se dit 
par ironie à celui qui a mis 
le \ pied d^ns l'eau. 

Jeune chair £p vieux poijfon. 
Signifie, que la chair des jeunes 
bêtes eft ordinairement meil¬ 
leure à manger que celle des 
autres, queles vieux poiffons 
font au-contraire plus excellens 
que les jeunes. 

Poitrail. Pour poitrine, efto- 
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mac, ou pour cœur. 

De vos yeux fulminons mon 
poitrail rijfolè. 

Tbéat. Ital. Tombeau de M. André. 

Poivrer. Au propre, mettre du 
poivre. On s'en fertau figuré, 
en parlant des filles de joye, qui 
donnent du mal à ceux qui ont 
commerce avec elles. 

Toi louve , toi guenon , qui 
m'as Ji bien poivré , 

Que je ne crois jamais en 
être- délivré. 

St. Amant. 

Poix. On dit d’une perfonnefort 
noire, qu'elle ejl noire comme 
poix. 

Cela tient comme poix. Se dit 
d’une chofe qui tient fort i 
quelqu’autre. 

Polir. Au propre, nettoyer, ren¬ 
dre beau, plus net, & plus poli. 
On s'en fert élégamment au fi¬ 
guré , pour dire, civilifcr, ren¬ 
dre plus civil, plus galant & 
plus honnête. Il faut polir les 
mœurs & l*ej i prit t c'ejl 4 àlepeint. 
Benserade, Rondeaux. 

Polir. Ce mot fedit, en par¬ 
lant de difeours & deftile. Po¬ 
lir un difeours , polir fon Jlile. 
Académie. C'eft le rendre plus 
exa6 t & plus châtié. 

Si deux joursfeulement , char • 
gé de mon ouvrage , 

Tout - à - coup devenu poète 
bel - efprit , 

Il te fallait fonger à polir ton 
écrit. 

Desprbaux. 

Polisson. Qui aime à folâtrer, 
à jouer, à badiner , à rire, à 
niaifer. C'eft ainfi qu’on appelle 
à Paris tous les petits droites 
ui jouent & font des folies dans 
es rues, qui fon t vagabonds & 
débauchés. Tenez , madame Je 
fuis poliffon au fuprême degré. 

Tbéat. 


Digitized by Google 



POL. POM. 

Tbèat, Ital . Ret. de la Foire de 
Bezons . 

Polissoner. Folâtrer, badiner, 
faire des malices, bouffonner, 
faire niche à l’un, dire des quo¬ 
libets à l’autre, jouer, tirailler, 
faire le fol & l'innocent. 

Polissonnerie. Jeux d’enfans, 
fottifes, niaiferies, tour d’efpié- 
gle, malice, niche, bouffonne¬ 
rie. J 1 en ejfuye bien de lapolif 
fonnerie des petits-maîtres, l'béat. 
Ital. Arleq. mifafstr . 

Pomme. On appelle Pomme de dif- 
corde , une chofe contentieufe, 
queplufieursperfonnes veulent 
avoir. Par aliufion à celle qui 
mit de lajaloufie entre les trois 
Déeffes de l’Antiquité. 

Il a emporté la pomme . Se dit 
de celui qui a emporté le prix, 
ou la chofe conteftée. 

On dit de ceux qui ne tien¬ 
nent pas leur colère, qu'on les 
appaijera comme un enfant avec 
une pomme. 

Quand un homme a faitune 
grande imprécation,on dit qu ’*7 
efi donné à plus de diables 
qu*il n*y a de pommes en Nor¬ 
mandie • 

On dit pour exagérer lafoi- 
bleffe d’une place, qu’on V abat¬ 
trait à coups de pommes cuites. 

Pomme d'amour. Pour tétons. 
Montre-moi tes pommes d'amour, 
"Lizette. Parn. des Muf. 

Pommele'. Tems pommelé & fem¬ 
mes fardées y ne font pas de lon¬ 
gue durée. 

Pommette. Pour teton , mam- 
melle, tetin, la gorge, & le 
fein d’une fille. 

Je veux voir les pommettes 

Qui meuriffent en ton fein* 
Parn. des Muf. 

Pomper. Dans un fens équivoque 
& malicieux, pour faire le dé- 
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duit. Fous vous faites pomper. 
Madame. Palàpr. Femm. d'tntr* 

Pompon. Efpéce de melon blanc, 
fort commun en Efpagne. Mais 
lignifie ici teton, mammelle, 
ou gorge d'une femme. 

Que les pompons de Paradis . 

CMn. Sot. 

Ponant. Pour le derrière, le cul, 
les fefles, le fondement. Mais 
il faut auparavant un lavement 
dans le ponant. Chevalier, Dé¬ 
fol. des fil. 

Pondre. Lorfque quelqu’un eft 
riche & à fon aife,onditqu'tf 
pond fur fes œufs. 

Pondre deux en un mime nid. 
Maniéré de parler métaphori- 
ue, dont on fe fert lorfque 
eux perfonnes careffent une 
même femme, dcjouiffentd’el¬ 
le cous deux. 

En même nid furent pondre 
tous deux. 

La Fontaine, Contes. 

Je t'en ponds. Manière de par¬ 
ler, qu'on dit â une perfonne 
en fe moquant d’elle, lorfqu’el- 
le demande quelque chofe. Dit 
autant que vraiment, oui, vol* 
re: affurément, jevousencaf- 
fe, c'eft bien pour toi, tu n’as 
qu’à t'y attendre, par ironie. 
Malgré moi Je t'enponds.ÏÏjLVT. 
Amant qui trompe. 

Pont. La foire eft fur le pont. Pour 
dire, qu’il fe faut hâter d’aller 
faire quelque chofe. 

On dit pour faire croire qu'u¬ 
ne* chofe n’arrivera pas fitôt, 
qu'il paffera bien de Veau fous 
les ponts entre ci £? là. 

Laiffer pafjcr l'eau fous les 
ponts. C’efî-i-dire, ne fe met¬ 
tre pas en peine de ce qui ne 
nous regarde pas. 

On appelle te pont aux ânes f 
une légère difficulté, qui arrête 
■ d’a- 
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d’abord les ignorans, ou les fiu- 
pides. Quelques-uns prétendent 
que c’ell tout le contraire, & 
que pont aux ânes eft un moyen 
4 facile qu’on préfente aux igno- 
rans pour fordr d’une difficul¬ 
té ,qui les embarraffe. 

Il faut faite un peut d'or àfes 
/ ennemis. Signifie, qu’il leur faut 
donner la facilité de fe fauver, 
quand ils veulent s’enfuir. 

Quand un enfant eft fur le 
point de pleurer, on dit qu'il eft 
fur le pont de fainte Larme . 
Pontificat. On dit d’un homme 
qui marche avec beaucoup de 
pompe & d’éclat, qu’*l marche 
en grand Pontificat . 
Pont-levis. Pont-levis de cul. 
Pour chauffes, culottes, haut de 
chauffes. Chauffes à la martin¬ 
gale , qui eft un pont levis de cul. 
* Rabelais , L i. 

Popiner. Se popiner. Pour fe pa¬ 
rer, s’ajufler , fe faire beau, 
s’habiller galamment, fe mettre 
comme une femme. Il ne leur 
faut pas tant de béatilles pour 
les popiner. Chol. Cent. t. 2. 
Populo. Pour enfant. Nous trou¬ 
vons belles ces images de populo. 

- Sarrazin, Dial . 

Populo. Terme bas , dont on 
fe fert pour exprimer un grand 
nombre d’enfans. Depuis fixons 
que vous êtes mariée , voilà bien 
du populo . 

On dit d’une fille qui eft 
tombée en faute, qu'elle a fait 
un populo. 

Porc. A chaque porc vient la St. 
Martin. C’eft le tems où l’on 
tue les porcs. 

Il eft comme le porc à Vauge. 
v Se dit, de celui qui eft dans un 
lieu où il a tout à fouhait. 
PoRt. Au propre, lieu 011 mouil¬ 
lent les vaiffeaux, & où ils font 
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eu affurance contre la tempête 
& les vents. Ce mot au figuré 
figniûe, repos, état où 1 *od jouit 
d’uné aimable tranquillité, re¬ 
traite heur eufe M eft dans le port 9 
, il eft hors des atteintes de Pin* 
juftice 6? de l'envie. Pàtru, /. 4. 
à Olinde. 

Avec un peu <?effort 9 

On arrive toujours au port , 

Quand on fuit, conduire fa 
barque. 

Ne faurois-je trouver un fa¬ 
vorable port , 

Pour me mettre à l'abri des 
tempêtes du Jort. 

Racan, Bergeries , A8. 5. Se. 1. 
Porte. On dit d’un* importun, 
que Jionle cbaffepar la porte , il 
entrera par la fenêtre. 

Il a toujours quelque porte de 
derrier^quelque invention pour 
ne s'engager qu’aocant qu il 
faudra. Se dit d’un trompeur. 

Cela eft charmant comme la 
porte dune prifon. 

Il va de porte en porte comme 
le pourceau de San* Antoine. 

Gagner la porte. Pour «*en- 
fuir,s’efquiver,s’échtiper.P««r- 
quoi gagner la porte ? Haut. 
Am. qui trompe. 

Porte-Cocluchon. Pour Moi¬ 
nes , Religieux Mendians, qui 
portent de capuchons. 

Ainfi ces porte-coclucbons , 

Qui font gras comme des co¬ 
chons. 

Enf. Burl. de Moüere. 

Porte Mandille. Pour laquais, 
valet, bafque, qui font ordi¬ 
nairement gens bien fur leurs 
jambes. 

Moi qui croyais marcher des 
mieux pour une fille , 

Qui l'auroit difputé contre 
un porte - mandille. 

Scaron , Jod. duell. 

Poa- 
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Porter» Argent comptant porte 
, i médecine * 

; Autant mut traîner que psr- 
ter. Pourpre» qu'on ne gagnera 
« pas plus d’une façon que d’au¬ 
tre. 

On dit d’un méchant Ora¬ 
teur, qu’on le porte fur les épau¬ 
les- C’eft-à-dire, qu’on a pkié 
de lui, qu’on le plaint. 

Chacun prie Ja croix en ce 
menée. Signifie, que chacun a 
fon afïïiétion. 

En l'autre Monde chacun Jera 
Mercier , portera fon panier. 
Veut dire, que chacun rendra 
: compte de fes péchés. 

Il montre tout ce qu'il porte . 
Pour dire honnêtement, qu’il 
découvre ce qu’il devront le 
plus cacher. 

On dit ironiquement: Ilqftle 
plus fort, il portera les coups. 

> Vous n’en porterez pas le pé¬ 
ché enterre. C’eft-è'dke, qu’on 
ne demeurera pas impuni. 

, Quand une femme eft plus 
maîtrefle que fon mari, on dit 
qu'elle porte le baut-de-cbaujfc. ‘ 

Porter l'endojje. Manière de 
parier, qui fignifie porter feul la 
. peine, foufFrir feul le mal & le 
dommage. Voyez Payer les 
pots casse's. De quoi je porterai 
feul l'endojje . Rec.de Piéc. Cm. 

Le porter beau. Faire figure & 
parade. Voyez Porter son 
bois HAUT. 

Porte-respect. Pour épée, poi¬ 
gnard, brette, longue flamber- 
ge. C’eft un terme de Breteur. 

Foin , que n'ai-je pris avec 
moi mon porte - refpeiï ! 

Moliere, Etourdi. 
Porteur. On dit en recevant une 
grande lettre : Le porteur dira 
le refie. 

On appelle porteurs de roga • 


m 

tons, des Poètes miférabtef ou 
des gueux qui tâchent d’attraper 
quelque pièce d’argent défri¬ 
chés, en leur présentant quel¬ 
ques vers , ou des billets de 
recommandation. 

Portraire. Pour dépeindre, faire 
le portrait de quelqu’un. 

Elle époufe un Marquis , qu'on 
vient de me portraire. 

Corneille, Cercle des Femm. 

Portrait. Au propre , en par¬ 
lant de Peinture, c’eft tout ce 
qui repréfente une pexfonne 
d’après nature avec des cou¬ 
leurs. Ce mot au figuré, fignifie 
repréfentation, figure. 

Je dois aux yeux d'Alcmène 
un portrait militaire 

Du grand combat , qui mit 
nos ennems bas. 

Mais , comment diantre le 
faire , 

Si je ne m'y trouvai pas? 

Moliere, Ampbkrim. 

Poser. D'une abfurdité qu'on pofc r 
il en naît mille autres. 

Possession. Il eji ‘en pojjejfion de 
dire ou de faire tout ce qu'il veuU. 
Signifie, qu’il en a l’habitude, 
ou qu’il en a pris la liberté. 

Poste. La pojle de Ville-Juive long 
Boyau. 

Pojle. Dans le*fens libre & de 
débauche de femnie, ce mot fi¬ 
gnifie coup,décharge, injeétion, 
lorfqüe l’homme achève leplai- 
fir qu’il prendavec une femme. 
Faire une pojle. C’eft ,en terme 
de débauche, f.... un coup. 

Gaillardement fix pqftes fe 
font faites , 

Six de bon compte. 

La Fontaine, Contes. 

Posteres. Montrer les pojléres. 
Pour s’enfuir, prendre la fuite 
honteufement, tourner le dos, 
jouer des talons. 

Et 


Digitized by v^ooQle 


i(jc> POS. POT. 

• Et lors la crainte d'être pris 

Lui faifant montrer les pojlé - 

res . 

Scaron , Gigantm . chant 5. 

Postiche. Pour faux , fuppofé , 
emprunté, feint, contrefait, 
imité. 

On a parlé de vous notre 
Comte pojticbe. 

Hauter. Bourg. de quai. 

Postposer. Pour mettre après. 
C’eft le contraire de préférer. 

Qu'au malheur que je crains , 
je poftpofe l'acquêt. 

Reonier, Sat. 16. 

Postuler. Pour rechercher, bri¬ 
guer, demander. Cela Veut dire 
qucjepojlule une place à V Acadé¬ 
mie. Palap. Femm. d'intrig. 

Pot. Quand un foible plaide con¬ 
tre un puiflant, on dit que Feft 
un pot de terre contre un pot de fer. 

On dit d’un homme aflldu à 
la table d’autrui, qu’i/ eft à pot 
fi? à rôt. 

On n'y trouverani pot au feu, 
ni écuelles lavées. Se dit d’un 
ménage en defordre. 

Lorfqu’un homme fait fubfif- 
ter le ménage d’autrui, on dit 
qu'il fait bouillir le pot. 

Il va & vient comme pois en 
pot. Pour dire, qu’ii eft inquiet, 
qu’il fait plufieurs allées 6c ve¬ 
nues. 

Il a découvert le pot auxrofes. 
Se dit, quand quelqu’un a dé¬ 
couvert quelque chofe qu’on 
vouloit tenir fecrette. 

* On dit ironiquement, qu’on 
ên garde pour quelqu'un dans un 
petit pet à part. Pour marquer, 
qu’il a une vaine prétention. 

Pot fêlé dure long-tems. Se 
dit, lorfqu’on veut faire enten¬ 
dre qu’un homme, quoiqu’in- 
firme & mal fain, ne laifle pas 
de pouvoir vivre long-tems. 


POT. 

On dit d’une chofe fêlée 7 
qu'elle fonne comme un pot cajfé* 
Pour fe moquer d’une maifon 
de campagne trop enjolivée, on 
dit que ceferoit une belle maifon , 
s'il y avoit des pots à moineaux v 
On dit en menaçant quelqu’un, 
qu’î/ en payera les pots caffés. 

On dit en jouant a Colin- 
maillard: Gare le pot au noir 9 

t aré le pot à la graiJTe . C’eft-à- ' 
ire , prenez garde de vous 
faire une bofle. 

Faire le pot à deux anfes. Ma* 
niére de parlerfigurée, pour di¬ 
re, mettre les deux poings fur 
les rognons , fur les hanches, 
comme font les Harangéres aux 
haies de Paris, lorfqu’elles fe 
chantent pouilles les unes aux 
autres. Comment vilaine , dit-elle 
en faifant le pot à deux anfes . 
Hifl. Com. de Francion. 

Tourner autour du pot. Maniè¬ 
re de parler, qui fignifie bar- 
uiner, douter, héfiter, faire 
ifficulté, être embarraflë, dif- 
fimuler. 

Eb faut-il tant tourner autour 
du pot ! 

Racine, Plaideurs. 

Le pot au vin. La tête , 1 e liè¬ 
ge de la raifon,oii les vapeurs 
* du vin fi^font le mieux fentir. 
Si Dieu me fauve le moule du 
bonnet , c'efi Je pot au vin , difoit 
mamére-grand. Rabelais, i. i. 

Payer les pots caffés. Manière 
de parler qui lignifie, porter 
la punition , la folle enchè¬ 
re , fouffrir la peine d’un mal¬ 
heur arrivé. 

Sachant qu'il me fallait payer 
les pots caffés. 

Regnter, Sat. 10. 
Potage. Pour tout potage. Pour, 
en tout 6c par- tout, en toute 
manière. Que vous n'ètes pour 
^ tout 
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. tout potagé qu'un faquin de cui- 
. fimer . Moliere , Avare. 
Pote'e. Quand on parle de la jeu- 
. neffe gaie & éveillée , on dit 

# qu'elle cft ératée comme une potée 
de feuris . 

Potele'. Pour gras, fe portant 
bien, rond, dodu. 

Fringans, bien ajfortis, grands, 
ronds potelés. 

Hauter. Bourg. de quai. 
Pou. Un pou affamé. Se dit d’un 
homme geux, & ardent au gain, 
qui entre dans un emploi lu¬ 
cratif. 

On dit d’un homme ladre & 
avare, qu'il écorcbereit un pou 
pour en avoir la peau. 

' Il Je laiffe manger aux pous. 

Se dit d’un mal-propre. 
Pouacre. Pour, avare, taquin, 
mal-propre, fale, fagouin, dé¬ 
goûtant, crafleux. On dit ,c'ejl 
un vilain pouacre , lorfqu’on 

* parle d’une perfonne fale. 
Pouce. Si on lui en donne un pou • 

ce , il en prendra long, comme le 
bras. Se dît à celui qui abufe de 
la liberté qu'on lui donne. 

Jouer du pouce. Motfortbas, 
pour dire, compter de l’argent. 

Serrer les pouces à quelqu'un. 
C’eû, tourmenter, & maltrai¬ 
ter quelqu’un, pour l’obliger 
d’avouer quelque chofe. 

Se mordre les pouces de quel - 
* que chofe. C’eft, fe repentir de 
quelque chofe qu’on a faite. 

Pouce. Mefure, qui comprend 
douze lignes, dont chacune eft 
large de la grofieur d’un grain 
de bled. Un ponce de terre. A- 
près la mort de Marie de 
Médicis, on fit un Sonnet qui 
finififoit par ces vers : 

Si jamais un paffant curieux 
te demande 

Le ftmejie récit des maux que 
II. Partie. 


j'ai foüfferts, 

Dis : Ce trijlt cercueil cbeti - 
vement enferre . 

La Reine , dont le fang régne 
en tout ïUnivers, 

Qui n'eut pas en mourant'uro' 
' feul pouce de terre. 

Poudre. . Tirer fa poudre aux moi¬ 
neaux. C’ell, fc.donner biçn : de 
la peine pour une chofe qui ne 
le mérite pàs, travailler envain. 

Jetter de la poudre aux yeux. 
Signifie,préoccuper les gens, 
les éblouir par un faux mérite. 

On dit encore de la poudre 
- d'oribus. Pouf fe moquer de ces 
poudres auxquelles les Charla¬ 
tans attribuent de merveilleufes 
vertus, comme fi elles étoient 
* d’or, ou p.ouvoient faire l’or. 

On dit de la poudre de perlim¬ 
pinpin. En parlant des ehofes 
qui n’ont aucune vertu. 

De la poudre d'efeampette. 

. C’eft, quand on prend, la fuite. 
Poudrfux. Il a les pieds poudreux. 

Pour dire, qu!il eft gueux 
. infolvable, quand on le préfen¬ 
te pour caution. 

Poue. Pour exprimer le bruit & 
l’éclat que fait une arme à feu 
qu’on décharge.Mou&RE, Mal . 
imag . * , 

Pouf. Pour exprimer le bruit du 
canon. Quelque volée de canon? 
pouf. Les Souffleurs . 

Cela fait pouf. Di&on ufité k 
. Paris. Signifie cela brille,cela 
fait figure, cela donne dans la 
vue, cela a de l’éclat, cela eft 
beau , magnifique, grand, no¬ 
ble, cela fait du bruit, du fra¬ 
cas. Parlant d’une perfonne 
qui fe diftingue par fa dépenfe. „ 
Poulàilier. Riche marchand, 
pauvre poulaillier. 

Poule. Un bon renard ne mange 
jamais les poules de Jon voifin. 

L C’eft* 
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C'eft-â-dire, que quand on veut 
« faire quelque chofe de mal, il 
ne faut pas être en paysdeconr 
jjoiflànce. 

On dit d'un pillard, ou con- 
euffionnaire r qu'il faut qu'il 
plume la plume fans la faire 
crier . Pour lignifier , adroite¬ 
ment, & fans donner fujetde 
ie plaindre. 

Plumer la poule. Pour dire, 
être foldat, vivre chez les pay- 
t fans, voler avec quelque for¬ 
te d’autorité. • 

Il eft frifé comme une poule 
mouillée . Se dit, pour fe mo¬ 
quer d’un homme quia lesche- 
veux plats. 

On dit d’un homme extrême¬ 
ment heureux,que c'eft le fils 
de la poule blanche. 

Faire ie cul de poule. Se dit y 
quand on joint le pouce & les 
doigts de la main enfemble. 

Quand les lèvres d’une bou¬ 
che avancent trop, on ditqu’ei- 
ks font le cul de poule. 

On dit de celui qui s'embar- 
rafle de peu de chofe, qu'il eft 
empêché comme une poule à trois 
fouffins. 

Poule mouillée . Pour tâche, 
homme qui n %point de cœur, 
qui eft timide, peureux, qui 
n’a non plus de courage qu'u¬ 
ne poule. 

Là comme des poules mouillées , 

Les âmes des corps dépouillées. 

Scaron, Ptrg. trav . I . 6 . 

Courir la poule. Pour aller en 
maraude, à la picorée^, à la 
petite guerre. Et qu'ils avaient 
couru la poule. Rab.1. i. 
Poupin. Pour galant, gentil, pro. 
pre. bien paré, tiré à quatre 
épingles comme une poupée. 
Poupine* Mot eareflànt pour rnaî- 
trefle, belle & parée comme une 
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poupée animée, bien faite,ge»* 
tille, délicate, douce & aima¬ 
ble. Allons voir vos çbéees pou* 
pmes. Chev. Défol. des filoux. 

Pwfowt. Diminutif, pour enfant, 
petit garçon ou petite fille. Ceft 
dans Vefpéranct devoir naître de 
petits poupons. Haut. Crijp. Méd. 

Péupowts* Mot flateur, dont on 
fe fert pour carefler une femme* 
Dit autant que mon enfant, ma<> 
mour, mon cœur, ma migno- 
ne. N'êtes-vous pas bienaife de 
ce mariage , mon aimable pou¬ 
ponne? Mariage force 1 . 

Oui ma pauvre fanfan , pou¬ 
ponne de mon ame. 

Moliere , Mal. mag. 

Pourceau. Æer de porte en porte 
comme le pourceau de St. Antoine. 
Se dit, quand on va quêter, ou 
éeornifier chez diverfes person¬ 
nes. 

Donner des fleurs aux pour¬ 
ceaux „ Manière de parler pro¬ 
verbiale , pour, donner quelque 
chofe à gens ignorans& qui ne 
le méritent pas,parler éloquem¬ 
ment à des fots r À qui ne con- 
noiflent point le prix ni la beau¬ 
té de ce qu’on leur dit. 

Faire-là des Jermens Ji beaux, 

Ceft donner des fleurs aux 
pourceaux. 

Scaron , Virg . trav. L 6. 

Jetter des marguerites aux 
pourceaux. Signifie la -même 
chofe. 

Pourceaugnac. C'eft le titre 
d’une des Comédies de Moliere, 
où un Gentilhomme Limoufin 
portant ce nom eft tourné en ri¬ 
dicule, à caufe de fes extrava¬ 
gances , tant dans fes manières 
d’agir, que dans la bizarreried© 
fes habits grotefquement aflor- 
tis. Moliere a fl bien repréfefcté 
le caraftére fot & ridicule des 
Pro- 
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_ Provinciaux dans la pèrfonne 
de Mr. de Pourceaugnac,dt la 
pièce qu'on repréfente encore 
tousles jours à Paris a été figé- 
néralement applaudie, ft trou- 
. vée G agréable & fi divertiflante, 
ue pouréternifer la mémoire 
e fon auteur, on appelle enco¬ 
re aujourd'hui Poutceaugnacs 
toutes les perfonnes ridicules,& 
qui font habillées fans art & 
grotefquement, comme ce Gen¬ 
tilhomme Limoufin nouvelle¬ 
ment débarqué rétoit à Paris. 
Les étrangers même n'en font 
pas exempts , lorfqu'arrivant à 
Paris ils nefe mettent point fur 
le pied François, c’eft-à^ire , 
proprement & à la mode. Ne 
dit-on pas , voilà un vrai Pour- 
ceaugnac ? Ombre de Moliere. 
Pourchas. Pour pourfuite, ren¬ 
contre , conjoncture. 

Le Fauconnier plut tris -fort 
à la Dame % 

Et n'étant homme en tel pour¬ 
chas nouveau. 

La Fontaine , Cont. 

Ses pourchas lui valent mieux 
que fes rentes. 

Pourchasser. Pour pourfuivre, 
folliciter , rechercher, ou de¬ 
mander quelque chofe. 

Si j'ai ce que je pourcbaffc , 

Je te promets un gâteau. 

Par», des Muf. 

Pourfendre. Pour fendre en 
deux, fendre par le milieu. 

Se piquoit moins de belles 
hardes , 

Que de pourfendre un Ca¬ 
valier . 

Scaron, Ftrg . trav. 1 . 8 . 
Pourmenoir. Pour promenade, 
lieu divertiflant & agréable, 
lieu de plaifance où l'on fe 
va promener. 

Mais parmi ces beaux pour- 
manoirs , 


pgü. 

Je ne trouve peint la cuifîne. 

Pam. des Muf 

Pourparler. Etre en pourparler. 
Pour conférer, traiter, conclu¬ 
re, accorder, compofer avec 
quelqu'un. Je Pat pris ce matin 
fur la toilette d'une Duchejfe , 
' avec qui je fuis en pourparler do 
faveurs. Palaprat, Fem. d'tntr . 
Pourpoint. Il faut fauver le 
moule du pourpoint. C’eft-à-dire, 
fon corps. 

Il y a un fot dans fin pour¬ 
point. Signifie, que c'eft un fot. 

Quand on a mis quelqu'un 
en prifon, on dit qu’on lui adon¬ 
né un pourpoint de pierre. 

On dit qu'on met un homme 
en pourpoint, quand on l’a dé¬ 
pouillé de fon bien. 

Emplir fin pourpoint. Pour 
boire i ventre déboutonné, 
s’enivrer, s’en donnerpar def- 
fus les yeux. 

Qu'avant que je mè couche , 
J'en emplis mon pourpoint . 

Pam. des Muf. 

A brûle -pottrpoint. •Pour de 
fort près , de fi proche qu‘on 
peut toucher. 

Et la tire à brule-pourpoint 

D'un petit arc qu'on ne Voit 
point. 

Scaron , Vurg. trav. 

Pourpris. Pour contour,circuit, 
enceinte de muraille, circon¬ 
férence. 

Avez bien fait voir que Paris 

Ne tient pas tout en fin pour» 
pris. 

Scaron, Polf 

Pourri. Cela n'ejl pas pourri. Se 
dit, pour fe moquer de quelque 
vieux conte, ou hiftoire, à quoi 
on ajoûte peu de croyance. 

Bœuf Joignant , mouton bê¬ 
lant , porc pourri , tout n'en vaut 
rien , s'il n'ejl bien cuit. 

L 2 Pour- 
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Poursuivre. Pourfuivre un bom- 
me à cor & à crû C’elt, quand 
on le cherche par-tout, qu’on 
le pourfuit l’épée dans les reins, 
quand on le preffe trop fort de 
payer. 

Pourfuivre . Tâcher d'avoir. 
Soit que vous poursuiviez Evê¬ 
ché , femme , ou fille , bâtez-vous 
lentement. Voiture, Poëf • 

Ce vain titre d'honneur que 
j'eus tort de pourfuivre , 

Ne garantit pas de la faim. 

Je fais qu'après la mort la 
gloire nous fait vivre , 

Mais en ce monde il faut du 
pain. 

Mr. de Roubin. 

Pourvoir. On dit qu’un homme 
ejl pourvu de fil & d'aiguille. 

. C’eîhà-dire, qu’il eft pourvu de 
tout ce qu’il lui faut pourréufiir 
en une affaire. 

Pous. Se tâter lepous. Manière de 
parler figurée, mefurer fes for¬ 
ces, fe confulter foi-même, fon¬ 
der la portée de fon efprit. 

Je fonde ma portée me tâ¬ 
te le pous. 

. Regnier , Sot. 1. 

Pousse-cul. Pour archer, ou ce 
qu’on appelle vulgairement à 
Paris des fergens.ou des archers 
de l’écuelle, qui voient d’un cô¬ 
té & d’autre pour prendre les 
gueux. Ce font des pouffe-culs de 
par tous les diables. Théat. Ital . 

. Homme à bonne fortune. 

Pousser. Pouffer fa pointe. Ma¬ 
nière de parler, qui figniiie , 
pourfuivre avec vigueur ce 
qu’on a commencé , achever 
une entreprifeou un difcours, 
avancer chemin, gagner du 
tems, profiter de l’occafion de 
parvenir au but qu’on fe propo - 
fe. C'eji ne pouffer fa pointe. 
Moliere, Dép. amour. 
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Pouffer le tems avec ïépaule* 
$igniue, gagner le tems in- 
fenfiblement, fe ménager adroi¬ 
tement un délai de payer, ou 
^ de faire quelque chofe. 

J- La patience qu’on pouffe à 
bout devient fureur* 

" 5 . Quand quelqu'un manie des 
armes , on dit : Laiffez cela , 
vous ne favez pas qui vous peut 
pouffer. 

Poussière. Au propre, cbofe fi 
déliée & fi menue, qu’elle peut 
être emportée par la vent. On 
employé fort bien ce mot au fi¬ 
guré. Effuyons la noble poujfiére 
qui couvre les lauriers. C’eit-à- 
dire, travaillons pour obtenir 
la victoire, & pour gagner des 
lauriers. 

Nous ne fommes qu'ombre £? 
poujfiére. Pour exprimer noue 
néant. 

Jetter de la poujfiére aux yeux. 
C’eft , éblouir par de beaux 
difcours. 

François I. tira le grand Bu* 
dée de la poujfiére du collège. 
Vicq. 

N. devenu pédant , couvert de 
la poujfiére de l'école. St. Evre- 

MONT. 

Réduire une ville en poujfiére. 
C’eft par exagération, la tiacca- 
ger, la détruire. 

Faire mordre la poujfiére à fon 
ennemi . C’elt poétiquement , le 
" terralîer, le vaincre. 

Poutre. Voir une paille dans l'œil 
de fon prochain , 6? ne pas voir 
une poutre dans le fien. Pour di¬ 
re , remarquer jufqu’aux moin¬ 
dres défauts d’autrui, & ne pas 
voir les liens, quelque grands 

* qu’ils foient. 

Pouvoir. Tel pâtit qui n'en peut 
mais. C’eft-à-dire, il porte 
la peine d’une faute dont il 

* n’eft 
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n’eft point coupable. 

Si jeunejje Javoit -, £p vieil- 
lejje pouvrit , jamais rien ne 
inanqueroit. Signifie, fi la jeu- 
neffeavoit l’expérience, & la 
vieiileffe la force. 

Pre'. Cela eft verd comme pré. 
Pour dite, fort verd. 

©rf'dit d’ürt Vieux avare, d’un 
homme inutile qu ’*7 vaut 
1 mieux M terre qu'en pré. C’eft- 
à-d ire > qu’on ne perd rien û fa 
mort. * ' " « 

Epargne de douche vaut rente 
de pré.' Sëxlit* parcequ’iî n’y a 
pasdèméilleurs fonds, ni dont 
le revenu foit fi afluré, que ce¬ 
lui des prez. 

On dit, qü’on aime mieux un 
homme , ou une femme , en terre 
quUnpré. Pour lignifier, qu’on 
les aime mieux morts que vi- 
vans. 

Se trouver fur le pré. Manière 
de parler ancienne, pour dire fe 
battre en duêl. Et moi fur le pré. 
Hauter. Nobl. de Prov. En 
cefens ici lignifie la place,le 
‘ lieu i ou le champ deftiné à 
- un combat. 

Il va Jouvent fur le pré . Si¬ 
gnifie la même chofe. 

Prêcher. Il nous a prêchéfept ans 
pour un Carême. C’efi-à^direyil 
nou9 a fort importuné, en nous 
répétant la même chofe. 

On a beau prêcher à qui n'a 
cure de bien faire. 

Prêcher fur la vendangée Ma¬ 
nière de parler bachique, qui 
lignifie parler tandis que lever* 
re eft plein, & que le vin s’é¬ 
vente. Cette manière de parler 
fe dit à table, d’un homme qui 
parle fans relâche & qui ne boit 
point.8ert auflï à faire reffouve* 
nir une perfonne de boire, & 
& qu’il etttems qu'elle fe taife. 


PRE. Ï 6 s 

Meffire Jean (c'étoit certain 
Curé ) 

Qtri prêcboit peu,finon fur 'la 
vendange. ~ 

La Fontaine, Çont. ' 
Predicament. Dans* le ftile libre, 
lignifie réputation , renommée. 
Chez qui les Daines mêmes les 
plus qualifiées ne font pas toujours 
dans un trop bon prédicaitient . 
Le Sage , GU Blas, l. 4. c . r. 
Premier. Il vaut mieux être le 
premier de fa race que le dernier . 
Pour dire, qu’il Vaut mieukn’ê- 
tre pas d’une naiffance conûdé- 
rable, & fe faire diftinguer par 
fon mérite,que d’être d’une hau¬ 
te naiffance fans avoir d’autre 
mérite que celui de fes ancêtres. 

Etourdi comme le premier coup 
de Matines. 

On dit pour défigner un grand 
nombre : B ÿ a cent perfonnes, 
fans compter le premier. 

L$ premier venu. C’eft-à-dire, 
la première chofe qu’on ren¬ 
contre. , ' 

Prendre. Ce qui eft bon à prendre , 
eft bon à rendre. Signifie, qu’il 
vaut mieux fe faifir d’une cho¬ 
fe fur laquelle on croit avoir 
quelque droit v que de la laif- 
fer prendre à un autre, parce 
qu’au pis aller on en eft quitte 
pour la rendre. 

Il a pris martre pour renard . 
Pour dire, qu’il s’eft trompé. 

Ils font pris, s'ils ne s'envo- 
, lent. Se dit , pour fe moquer de 
-ceux qui ont manqué une cap- 
. ture. 

Il a pris un rat. Ç’eft-ù-dire, 
qu’il a* manqué üneoccafion, 
ou une affaire. . 

Il a été pris comme dans un blé, 
il a été pris fans verd. Signifie, 
qu’il a été attrapé de manière 
. qu’il n’a pu fe fauver. 

L 3 , II 
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H a fris celapour argent comp¬ 
tant. Se dit, en raillant la cré¬ 
dulité d’une perfonne. 

JJ a été pris pour un homme de 
fin pays. Veut dire, pour fot, 
pour dupe. 

Prendre l'oecefian aux cheveux. 
Ne la plus laifler échaper. 

Il a pris le frein aux dents . 
Pour dire, qu'il a pris une bon¬ 
ne réfolution. 

Il faut prendre le tems comme 
il vient. 

Prendre la halle au bond. 

Prendre St. Pierre pour St. 
Paul. C’eft-à dire, prendre l’un 
pour l'autre. 

Prendre le lièvre au collet . 

Prendre les lièvres au /on du 
tambour , ou du tambourin. Si¬ 
gnifie, entreprendre ouverte¬ 
ment & avec éclat, ce qui fe 
devroit faire eu cachette & 
finement. 

On dit d’ûn avare, qu’tf en 
prendroit fur l'autel , qu'il en 
$rend par où il peut. 

Prendre la Lune avec les dents. 
Se dit pour marquer une chofe 
impoffible. 

Prendre fis jambes à fin cou. 
C’eft quand on commence un 
voyage à pied. 

Prendre le tifon par où ü bru - 
le. Pour dire, prendre une af¬ 
faire , ou une chofe, autre¬ 
ment qu’il ne faut. 

Prendre quelqu'un au pied 
levé. C'eft prendre avanta^ 
contre lui du moindre mot qui 
lui échape. 

Prendre d'un Jac deux mou¬ 
tures. C’eft tirer double profit, 
fe faire payer deux fois d’une 
affaire. 

Qui prend, s'engage. C'eft-à- 
dire, que ceux qui empruntent, 
ou qui reçoivent des préfens. 


•’affujettiffent à ceux qui les 
obligent. 

Ceft autant de pris fur Ven* 
fimi. 

Prb' s. Pris do FEgtye, loin do 
Dieu. 

Avoir la tlte pris du bonnet , 
Signifie, être d’une humeur 
prompte, fe mettre en colère 
pour peu de chofe. 

On dit qu’tro homme eft pris 
de fis pièces . Pour dire , qu’il n’a 
plus guère d’argent. 

Ne veuleir entendre parler 
dune chofe ni de pris ni de loin. 
C’eft-à dire, n’en vouloir en- 

. tendreparler en aucune façon. 

PreJJer de pris, prendre de pris. 
Signihe, preflèr un homme de 
quelque chofe vivement, for¬ 
tement, avec inftance, particu¬ 
liérement lorfqu’il n'eft pas en 
état d’y fatisfaire. 

Le peuple appelle , Planter un 
fi près , fe loger, ou s’établir 
proche de quelqu’un. En fai- 
fant allufion à Cyprès. 

Présent. Les préfins valent mieux 
que les abferu. Faifant équivo¬ 
que du don avec la préfencede 
quelqu'un. 

Les petits préfens entretiennent 
l'amitié. 

Présenter. Préfenter le chat par 
les pattes. Se dit, quand on ne 
propofe une affaire que par l'en¬ 
droit où H y a le plus de 
difficulté. 

Il ne faut pas laiffer échaper 
l'occafien quand elle Je préfente. 

Presse. Mettre mprejje. Pour en¬ 
gager , mettre en gage. 

Ab ma pauvre* matirejfe , 

Faut-il vous voir ainfi dure • 
ment mife en prejfef 

Dancourt. Et Joueur. 

A la preffe vont lesfeux. Pour 
dire, qu’il n’eft pas d’un hom¬ 
me 
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( , 

«lie fiige d’aller en un lieu oti 
il peut être incommodé de la 
foule. Voyez Foule. 

Peur l'aimable CmteJJe , 
Meurt tous les jours 
Quelque Amant qu'elle Itàffe 
Home nul ficours. 

Et cependant lu frejpe 
X # toujours. 

Segrai», Cbans. 7. 

FuESfoii. Pour taverne, cabaret, 
lieu ah Ton- vend du vin, le 
temple de Pacchus. 

Je mkeirois à fon exemple , 
Sije n'entrois dans kprejjoir . 
ram. des Muf. 

On dit d’une perfonne qu'on 
a fiait rougir, qu'elleejl devenue 
rouge comme la fihik d'un prefi 
foir. 

Preste. Pour vite, alerte, a&if, 
vigilant. Dépêchez Joyezprtfie, 
car j'ai bâte . Hautes. Souper 
mal aprété. 

Prêt. Ce rêefi pas viande prête . 
Se dit d’une chofe qui tirera 
en longueur. 

Prétantaine. Courir la prétan¬ 
taine. Pour «ourir çà& là, errer 
d’un côté & d’autre, battre le 
pavé, être vagabond, mener 
une vie libertine. 

Prêter. Ami au prêter, ennemi 
au rendre. 

C'eft un prêter à jamais ren - 
die* Se die, quand on prête à un 
infolvable, ou à un ingrat. 

Prêter une charité , ou des 
charités à quelqu'un. C*eft-à- 
dire , fuppofer malignement 
qu’il a dit, ou fait quelque cho¬ 
feà quoi il n'a point penfé. 

Prêter Poreitk. C'eft, écouter 
attentivement. 

Elle aima mieux , pour s'en 
faire monter. 

Prêter l'oreille aux fimttes 
du IMÎtt?, 


PRE. PRI. Ï6f 

Que Pitre femme, (J ne pas 
eoqueter. 

Sarrazin , parlant d'Eve . 

Prêter la main. C’eft-à-dire. 
aider. 

O nuit , de mon repos compagne 
aimable (f [ombre , 

A défi noirs forfaits prêteras tu 
ton ombre f 

Desprsaux. 

Prêter le collet à quelqu'un * 
C’eft , s’offrir à combattre, ou 
à difputer avec quelqu’un. 
Pretre. On dit en méprifant le 
peu d’toduftrie, ou de capacité 
v d'un homme , que c'eft un pau¬ 
vre Prêtre . 

On appelle Prêtre Martin , un 
homme qui chante & qui ré¬ 
pond , celui qui interroge & qui 
fatisfait à l’interrogation. 
Prfvoî. Vat-en battre le Prévit, 
tu gagneras double amende . 
Voyez Amikde. 

Un dit d’un fcélérat, qu'il 
craint le Prévit , qu’il croit avoir 
toujours le Prévêt (fies Archers 
à fis troujjes. 

Preux. Pour vailkmt, courageux, 
brave , généreux. Ab , preux 
Chevalier ! Tbéat. Ital. NaifT. 
ê'Amaéis. 

PAiape. Pour membre viril. 

Que nous fornmes fournis de 
mejjer Priâpus. 

Corneille, Pucelle à regret» 
Prier. Prier un homme defondes - 
honneur. Se dit, quand on lut 
fait quelque demande incivile, 
qu’il n’eft pas jufte qu’il accorde. 

Quand on voit mener quel¬ 
qu’un au fupplice, on dit que 
ce n'efi pas pour avoir toujours 
prié Dieu , pour avoir dit fon 
chapelet. 

On dit par contrevérité, que 
quelqu'un prie Dieu , quand il ju¬ 
re beaucoup. 

L 4 La 
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La viande ne : prie point les 
gens. Se dit,d’un méchanr repas. 
Priere* Une courte prière pénétre 
les deux. 

Primer. Vient du Jeu nommé à 

• la prime. Signifie fe diftinguer, 
briller par deflus, avoir le def- 
fus, l'avantage, s’élever. Ces 
difeurs de rien, qui veulent tou¬ 
jours primer par-tout. Lett. Gai. 

Prime-vere. Pour Primeras, Sai- 
fon nouvelle. Afin qu'à la pri- 
me-vére ils eujjent bœuf de Jai- 
. fon à tas. Rabelais , l. i. 
Prin. Pour exprimer le bruitque 
. fait un verre, ou une porcelai¬ 
ne en tombant., Tbéat. Ital . 

» Ariçq. Mifanh 

Prince. On dit des jeux qui vont 
à fâcher, ou à bleffer quelqu’un, 
que ce font jeux de Prince , qui 
ne plaifent qu'à ceux qui les font . 

Les Princes ont beaucoup 
d’yeux, & beaucoup d'oreilles . 

• Se dit parce qu'on leur rapporte 
tout, & qu’ils voyent & enten¬ 
dent tout parleurs efpions. 

On dit que lejt Princes ont les 
main? longues. Parce que leur 
pouvoir s’étend loin. 

Vivre en Prince, avoir, un 
équipage de Prince , être vêtu en 
Prince , &c. Signifie , vivr,e 

* fplendidement, avoir un grand 

équipage, être magnifiquement 
vêtu. < . ; 

* Principal. Ce fl 4a principale 
, pièce du faç . Pour dire, c’eft ce 

qui eftjé plus néceffaire dans 
toutes, fortes d’affaires. 
.Printanier Pour jeune,qui eft 
. au primeras de fon âge , à la 
* fleur de fes jours. 

, La fille, à mon avis ,n’eft pas 
trop printanière. ' . <* 

r . Hautrr. Amant qui trompe. 
Prise'e. Loriqu’une fille arefufé 
de boris partis, & qu’elle a vieil¬ 


li fans être mariée.ondit qu 'elle 
efi demeurée pour la prifée. 
Priser. On dit d’un homme qui 
eftime trop ce qui lui appartient, 
& qui le veut trop foire valoir, 
qu'»7 prife trop fa marcbandife. 
Prison. Cela eft chômant comme 
la porte d'une prifon . 

Il n'y a point de belle prifon, 
ni de laides amours • 

La prifon de Saint Crépin. Sir 
gnifie, un foulier qui eft étroit 
& qui blefle le pied. Et parce 
. que Saint Crépin eft le Patron 
.•* des Cordoniers, on appelle un 
foulier qui fait du mal, la pri¬ 
fon de Saint Crépin.. 

Proce's. Faire un procès fur la 
. pointe, d’une aiguille. Voyez 
Pointe. 

Procession. On appelle Procef- 
. Jion , une longue fuite de gens 
• qui vont à la tijepun de l’autre. 

On ne peut pas fonner & aller 
. à la proceffim. C’eft-à-dire, fai- 
: je deu£ chofes qui demandent 
la préfence en des lieuxdifférens. 
Procureur. Celui qui agit par 
: Procureur eft fouvent trompé en 
perfonne. 

•Profit. C'eft un de ces niais de So¬ 
logne, qui je trompent toujours à 
leur profit. Voyez Niais. 
Profond. Au propre ^ ce qui eft 
creux, ou éterçdu en long. Un 
r abîme, un puits fort profond. .On 
s’en fert au figuré, pour ligni¬ 
fier, grand, haut, particulier. 
On doit lire /’Ecriture avec un 
profond refpeiï. St. Ciran. Ceft 
. , un homme d'unp profonde, érudi¬ 
tion. . ; 

Lê bruit de cent combats trou- 
bloit de nos bâcages 
v ( Le filence profond. 

Etre dans un profondfommil. 
C’eft-à-dire, fort endormi. 

Je jouis tune faix profonde, 
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Et pour m'affurer le feul bien 

Qu'on doit eftimer en çe Monde , 

Tout ce que je n'ai pas , je le 
compte pour rien . 

U Abbé Regnier. 

j "Profonde . En parlant de ré¬ 
vérence, lignifie,grande 6fc baffe. 
Profondeur. Se dit en chofes 
morales.' La profondeur des ju¬ 
gement de Dieu. On le ditaufli 
de l’efprit 6c du jugement. Il y 
a des gens qui n'ont pas , fi je 
lofe dire , deux pouces de profon¬ 
deur ; fi vous les enfoncez , vous 
enfoncerez le tuf. La Bruyere. 
Promener. Vas te promener 
: fie, retirez-vousvaUez-vous- 
en. Marque de mépris. 

On dit à un homme qu’on 
. chaffe, ou qu’on méprife. Vas te 
promener , tu auras des chauffes . 
Promettre. Il ne nous promet pas 
poires molles. Voyez Poire. 

Il ne fera pas fi méchant , qu'il 
. l'a promis à Jon Capitaine. 

Il nqus a promis monts & 
merveilles. 

Chofe promife eft due. 

Il Je ruine à promettre , £? 
s'acquitte à ne rien tenir. 

De n'eft pas tout de promettre , 
il faut tenir. 

Promettre £? tenir font. deux. 
' Il y a grande différence entre 
promettre tenir. C’eft-à-dire, 
qu'il y a beaucoup de gens qui 
promettent, & qui ne fatisfbnt 
pas à ce qu’ils ont promis. 

Promettre plus de beurre que 
de pain. Manière de parler, pour 
. dire promettre à quelqu’un 
mQnts 6c merveilles, 6c plus que 
. l’on n’a envie, ou.qu’ou ne peut 
tenir: faire de bellespromeffes 
- fans en effectuer aucune. Dit 
aufli apâter, faire bonne bou- 
, che, repaître de chimères, & 
* faire vivre dans l’attente de 


quelque bien à venir. 

Que le Ciel te promet 
’I ant de bien qu'on ne le peut 
dire , 

A tes enfans un grand Empire , 
Et plus de beurre que de pain . 
Scar. Virg. trav. I. 8. 

Prôner. Pour louer. 

Proneur. Petit faifeur , &grajid 
prôneur. 

Prononcer. On dit ironique¬ 
ment à celui qui a dit fon avis 
mal - à - propos fur quelque cho¬ 
fe : Voilà , Monfieur , qui a pro¬ 
noncé fa fentence. 

Prophète. Nul n'eft prophète en 
fon pays. C’eft un proverbe fa- 
cré, qui veut dire que le peûble 
méprife d’ordinaire ceuiqulia 
vu s’élever d’une baffe extrac¬ 
tion à un plus haut rang ; au-lieu 
qu’il refpeéte davantage ceux 
dont il ne connoît ni les coin- 
mencemens, ni les progrès. 
Voyez Pays. 

On dit de celui qui devine 
mal : Il eft prophète confine: une 
vache , il eft prophète du paffé > 
il devine les Fêtes quand elles 
font venues. 

Propos. Æpropos de bottes * 

Changement de propos réjouit 
l'homme. 

Proposer. L'homme propofe, (f 
Dieu dtfpofe. Pour dire, que les 
deffeins des hommes neréuffif- 
fent qu’autant qu’il plaît à Dieu. 
Le repos que tu te propefes ,.. 
Ne s'acquiert point à force de 
courir , ; 

Aprens , aprens à te fànffrir , 
Par - là l'on vient à bout de 

. fouffrir toutes ebojes. 

Du Trousset. 

Propre. On dit d’une perfonne 
fale 6t mauffade, qu'elle eft pro* 
pre comme une écuelle à chats ^ 

Prou. Pour affez^fuffifamment. 
L 5 Dit 
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Dit auf&, beaucoup. 

Pour Dieu , ne prenez point 
de vilaine figure , 

J’ai prou de ma frayeur en 
tette conjoncture. 

Moliere , Etourdi. 

Qu'ils ne fe goberaient leurs 
petits peu ni prou. 

La Fontaine, Fables. 

Provision. On dit de celui à qui 
on a donné des coups de bâton, 
qu'il a eu une bonne provifion de 
bois pour fon hiver. 

Provifion. Dans le ftile comi¬ 
que de Vénus, fignifieunePrê* 
trcffe qui cherche des gens, ou 
attend des paflâns pour faire un 
Duo fans Mufique. Tbiat. Jtal. 
La Tbéfe des Dames. 

Prouver. Qui prouve trop , ne 
prouve rien . Signifie, que fou- 
vent à force de vouloir trop 
perfuaderunechofe, on la rend 

. moins croyable. 

Il cotte & prouve. Se dit de 
celui qui n’allégue rien, qu’il ne 
prouve fur le champ. 

Prune. Il aime mieux deux oeufs 
qu’une prune. C'eft-à-dire, il 
n’eft pas niais, il entend bien 
fes intérêts. 

Pour des prunes. C'eft, pour 
peu de chofe. 

Pruneau. On dit Ironiquement 
d’une perfonne noire , qu'elle 
eft Hanche comme un pruneau 
relavé. 

Prunelle. Jouer de la prunelle. 

A Pour dire, jetter des œillades, 
faire quelque ligne des yeux. 

Conferver une chofe comme la 
prunelle de l'œil. C’eft, la con- 
ferver foigneufemcnt, précieu- 
fement. 

Peunœr. Il eft foi corme mprt- 
nien ! 

Pseaume. Crfi m Bréviaire àl'u- 
fage de Fefcamp , à trois PJèav - 


mes trois Leçons, & tien du 
tout , fi on ne veut. 

Puce. On menace les gens de leur 
fecouer les puces. Pour lignifier, 
qu’on les étrillera bien, qu'on 
leur donnera bien de la peine. 

A la Sainte Luce les jours 
eroiflent du faut d'une puce. Si¬ 
gnifie, de bien peu. Ce qui mar¬ 
que que ce proverbe a été fait 
avant la réforme du Calendrier; 
parce que la Sainte Luce dans 
, l'ancien Calendrier eft au 23* de 
Décembre, & feulement au 13. 
dans le nouveau. 

Avoir la puce à l'oreille . C’eft- 
à-dire, être bien éveillé , ou 
inquiet. 

Pucelage. Perdre fin pucelage. 
Faire brèche à Ion honneur, per¬ 
dre fa virginité, fç joindre de 
corps à une perfonne d'un fexe 
différent pour la première fois, 
perdre l'honneur. Eft-ce une ebo• 
je ftfâcbeufe de perdre fon puce¬ 
lage t Arlanc. Lucien , p. 2. 

Un Auteur EJpagnol , qui ri eft 
pas des plus fages , 

Et dont j'ai lu quelques lam¬ 
beaux, 

Difoit que les pucelages 

Reffembloient à des perdreaux ; 

Et les Oifeleurs conviennent , 

Quelque part qu'on puijfe 
aller , 

Dés que les plumes leur vien¬ 
nent* 

Qu'm tes voit tous s'etmier. 

La contrainte eft Pécneil de 
la pudeur des filles. 

Les futveUkms , 1 er verreux , 

les grUies 

Sent une feibk digue à leur 
tempérament 

A douze ans aujourd'hui, 
point d*Agnès à cet âge. 

Ftüettt nuit & jour s'applique 
uniquement 

A 
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A trouver le moyen dondor» 
mit finement 

Les Argus dejen pucelage. 

Pucelle. Les doues pue elle s. Si¬ 
gnifie* les neuf Mufes, les neuf 
Sœurs quipréfidentàlaPoëfie. 
J’ai rangé parmi lesnourrifTons , 
qui font cbers aux dettes rucel - 
les. La Font. Oeuv. poftb. 

Puer * ou Puir. Les paroles ne 
puent point. C'eft une exeufe 
dont ou fe fert, quand on eft 
obligé de nommer quelque or¬ 
dure. 

Plus on remue la merde , fÿ 
plus elle put. Se dit i ceux qui 

- veulent remuer une affaire, 
où il y a quelque chofe de 
fille, ou de déshonnête;. 

On dit popufehrementàcdui 
qui a mal Rencontré dans les 
jeux, où il finit devenir quel¬ 
que chofe: Il y put. 

Puiser. Ilne faut point puiferéux 
ruijfeaux , quand on peut ptéfer 
à la Jour ce. Ou, Un* eft rien tel 
que de puiferàlafource. Pou*li¬ 
gnifier, que tant qu’on peut, il 
faut eflayer de remonter jufqu'à 
l’origine des chofes, pour en 
être bien inftruit. 

Puits. La vérité eft cachée au fond 
du puits. Pour drre, qu’en tou¬ 
tes chofes on a beaucoup de 
peine à découvrir la vérité. 

U faut préfet tandis que la cor¬ 
de eft au puits. Signifie, qu’il 
faut travailler à faire fa fortune 
pendant qu'on ena Toccafioi). 

Or qu’en lté dit tombe dans 
un puits. Se dit, d'un homme 
fort fecret. 

Pulluler. Pour engendrer, ger¬ 
mer, rejetter. 

De leur congrès fécond vien¬ 
dra la Signe graine , 

Laquelle pullulant on ce puif 
font Etat y &c^ 

SCARON. 


PUN.JPUT. QUA. 17» 

Punaise. Cela eft plat comme une 
punaije. Se dit, pour fe mo¬ 
quer de quelque chofe de bas. 

Avoir le ventre plat comme 
une punaije. C’eft - à - dire, a- 
voir le ventre plein. 

Punir. Dieu le punira. Pour dire, 
qu’un crime ne demeurera 
point impuni. 

Le voilà bien puni. Signifie, 
bien mortifié de n'avoir point 
obtenu ce qu’il prétendoit. 

Pur e'k. Purée feptembrale. Pour 
vin, jus de la treille. Uindéjpe- 
fition qui lui étoit advenue par 
trop humer de purée feptembrale . 
Rabelais, l. 1. 

Pusillanime. Pour lâche, fins 

* courage. Et jetais ces cœurs pu• 
fiUanmes. Mol. Fourb.de Stop* 

Putain. Veye* Putine. 

Taijtz-vous , petite putine ,, ; 

(Du depuis on a dit putain.) 

Scarôn, Gigant. charte t. 

Puth. Pour marquer dumépris, 
fi fer t à exprimer le brdit & 
Taftion d'une perfonne qui cra¬ 
che. Ceft mal répondre , petit , 
miférabie critique. Boursault , 
Portrait du Peintre. Interjec¬ 
tion, pour, he, ho, ff. 

Putine. Pour femme denrauvai- 
fe vie, garce qui court les rues 
& les bordels, fcqiri fe'profô- 
tue au premier venu. 

Pylr. Pour bûcher, un monceau 
de bois. 

Elle fis drefitr une pyk. 
Scàroiv, Vhf.trav. 

<*• 

i U a dru pe.de., Pour animal 
à quatre pieds, cheval ou 
mulet. 

Et qté dît queverfer tmcbar , 
A tout quadrupède eft an vice. 
Scar. Vtrg , trav. h ?. 

Quail- 
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Quàiller. Pour faire l’aéle véné¬ 
rien, jouer de la queue avec 
une femme. 

Quand. Le peuple dit aux im¬ 
portuns qui demandent, Et 
quand ? Quand les cannes vont 
aux champs y les premières vont 
devant . 

Quanquan. Faire un quanquan , 
un grand quanquan de quelque 
ebofe. C’efi, faire beaucoup de 
bruit, beaucoup d'éclat d’une 
chofe qui n’en vaut pas la peine. 

Quant* Tenir fon quant-à-moi. 
Manière de parler, qui fignifie, 
tenir fa gravitérôt fa fierté, gar¬ 
der un air férieux, prendre un 

> ton de voix qui marque de l’auf 
torité, faire le renchéri, s’enor¬ 
gueillir. Quantité tiennent leur 
quant-à-moi. Hauter. le Dueil. 

Qua&re'. On dit pour fe moquer 
d’un homme qui raifonne mal, 
qu'il raifonne jufle quarré 
comme une flûte. 

On appelle partie quarrée , 
une partie où il n’y a que deux 
hommes & deux femmes. 

On appelle ironiquement un 
vendeur d’allumettes, un Mar¬ 
chand de bois quarté. 
uarreau. Voyez Carreau, 
uarrelure. Voyez Carrf.lure. 
uart. Il n*a pas un quart} d'écu. 
Ou, il a bien des quartsd'écus. 
Signifie, il çû bien pauvre, ou 
il eft bien riche. 

Donner au tiers au quart. 
Veut dire, à tout le monde. 

Il daube fur le tiers & le 
quart. Pour dire, il raille tout 
le monde, & n’épargne per- 
fonne. - 

Médire du tiers du quart. 
C’eft-à-dire, médire de toutes 
fortes de perfonnes. 

' Le quart-d'beure de Rabelais . 
Manière de parler , qui veut 


dire fouffrance, chagrin, fâche¬ 
rie, triftefle. C'eft le moment 
durant lequel un hôte fait l’écot, 
qu'on appelle le quart-d’heure 
de Rabelais, parce qu’il faut 
payer ladépenfe, & que cela 
r ne fait pas plaifir. 

Quarteron. On dit d’une chofe 
qu’on eftime, qu’on ménage, 
qu’ii n’y en a pas trois douzai¬ 
nes au quarteron. 

Quartier. Lorfqu’une femme 
eft curieufe d’apprendre^&de 
débiter toutes les nouvelles de 
fon quartier, on dit qu’elle eft la 
gazette du quartier. 

On dit proverbialement d*tm 
homme prêt àrout faire pour un 
autre, qu ’*7 fe mettroit en quatre 
quartiers pour fon fervice. 

Quartier. SeÜt, potlr ligni¬ 
fier les gensduvoifinage. On a 
fait une cbanfon de tout le quar¬ 
tier. C'eft-à-dire, de toutes les 
perfonnes du quartier. 

Le voilà donc fort mal , ce gros 
rhume Vaffomme: 

Tout le quartier le fait y cha¬ 
cun dit y le pauvre homme. 

S A N l e c. 

Mettre y ou donner Vaüarme 
au quartier. C’eft, débiter quel¬ 
que nouvelle qui donne de 
l’inquiétude à ceux qui y oçt 
intérêt. : 

S iartier. Ce mot fe dit au fi- 
, aflfez fouvent en riant. 
Ne • donner point de quartier. 
*■ C’eft ne point pardonner, pouf¬ 
fer à toute outrance. Ils )perfé - 
entent lafciencefânc lui donnent 
point de quartier. Gombaut, 
Ep. r. Point de quartier pour la 
pauvreté . Les objens y font ajfaf¬ 
finés à coups de langue y & Von 
n'y fait quartier à perfonne. Sca- 
ron, Rm. cm, 

Quasimodo# On dit de ceux qui 

de- 
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demandent un long terme, 
qu’i/r renvoyent les gens à la 
Quafimodo. 

Quatorze. Faire en quinze jours 
r quatorze lieues . Signifie, faire 
peu de befogne chaque jour. 

Cbercber midi à quatorze beu - 
. res. Se dit, lorsqu’on cherche 
une chofe ou elle n’eft pas, 
qu’on veut donner des détours 
à une affaire, la prolonger. 
Quatre. Quatre à quatre fÿ le 
refie .en gros . 

Il fait le diable à quatre. Se 
dit, d’un homme furieux & em¬ 
porté , tant dans fa colère que 
dans la pourfuite de quelque 
chofe. 

Tous les trente-deux vents 
font ici déchaînés , 

Chacun d'eux fait le diable à 
quatre . 

Et je penfe pour moi qu'ils veu¬ 
lent tout abattre , 

A voir comme Us font mutinés . 

Du Trousset. 

On dit qu 'unbomme femeten 
quatre pour fervir fes amis , 
quand il embraffe plufieursoc- 
cafions en même tems de les 
fervir. 

Quand quelqu’un veut faire 
abfolument une chofe qu’on tâ¬ 
che d’empêcher, on dit qu'il 
fe fait tenir à quatre. 

U a couru les quatre coins Q* 
le milieu de la ville . Pour dire, 
qu’il a bien fait du chemin pour 
quelque affaire,ouperquifition. 

Marcher à quatre pattes. C’eft, 
quand on marche avec les mains 
& les pieds. 

Crier comme quatre , faire du 
bruit comme quatre. C’efi-à-di- 
re, beaucoup. 

On dit d’une femme qui affec- 
. teime propreté outrée, qu'elle 
efi toujours tirée à quatre épingles. 
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Quenotte. Pour dents, petites 
dents. 

Petites quenottes jolies. 

Moliere, Princejfe d'Elide. 
Mot qu’on dit aux enfans pour 
leur faire ouvrir la bouche, ôc 
voir leurs petites dents. 

Quenouille. Quand une femme 
fe veut mêler des affaires du 
mari, ou des chofes qu’elle n’en¬ 
tend pas, on dit, Allez filer vo¬ 
tre quenouille. 

Quenouille. Pour membre 
viril. 

Si je vous montre , Jahnetm , 

Ma quenouille ff mon pelo¬ 
ton. 

Parn. des Muf 

Querelle. Faire une querelle 
d'Allemand à quelqu'un . Signi¬ 
fie, l’attaquer fans fujet & de 
gayeté de cœur, pour rien, ou 
pour une bagatelle. 

Querimonie. Pour plainte , la* 
mentation.' 

FiniJJez , finiffez votre qué* 
rimonie. 

Scàr. Jod. maît . fef val . 

Quérir. Si on l'envoyoit quérir de 
l'eau à la rivière , il n'en trou¬ 
verait point. Se dit d’un valet 
mal* habile. 

On dit de celui quieftlentà 
revenir, qu’l/ feroit bon à aller 
chercher la mort. 

Quesi quesi. Pour exprimer le 
bruit d’une meule d’émouleur. 
Tbéat. liai. Le Banq. 

Question. Il ne lui faut point 
donner la qupfiion pour javoirfes 
Jècrets. Se dit, d’un indiferet 
qui parle trop. 

Quete. Quand une perfonne efl: 
réduite à l’aumône , on dit 
qu'elle vit de quête . 

- Ce n'efi pas tout de prêcher, 
il faut faire la quête. Pour 
dire, qu’il faut que nos étu¬ 
des 
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des nous foient utiles* 
Queter. On dit à un homme qui 
fait le gueux, quoiqu’il foitri¬ 
che , Je vous confeiUe do vous 
faire quêter» 

Queue. Il viendra un tems où les 
renards auront befoin de leur 
queue» C’eft-à-dire, qull y a 
telles perfonnes qu’on méprife 
& qu’on choque en un tems, 
dont on aura befoin en un au¬ 
tre. On le dit auffi des chiens 
& des vaches. 

Il faut que chacun garde fa 
queue. Signifie, qu’il faut que 
chacun conferve fon bien, par 
allufion à la fable d’un renard 
qui ayant perdu fa queue, vou- 
loit perfuader les autres de fe 
couper la leur. 

Petit chien , belle queue. 

On dit de ceux qui font con¬ 
fus de ce que quelque chofe ne 
leur a pas réufü , Ils s'en font 
retournés bonteufement la queue 
entre les jambes. Car c’eft un li¬ 
gne de peur, de honte, ou de 
lâcheté. Ce proverbe eft tiré des 
loups de des chiens , dont le* 
Latins ont dit, Dégénérés canes 
caudam Jub ventre refleftunt. 

Quand on commence les af¬ 
faires par où on les doit finir, 
on dit qu’on écorche l'anguille 
par la queue. On dit auili dans 
le même fens,que c'eft brider fon 
cheval par la queue. 

Il Je faut défier de ces ani¬ 
maux qui ont deux trous four la 
queite. Pour dire des femelles. 

Le mal porte le repentir en 
queue. C’eft-à-dire, que les cri¬ 
mes ont de fâcheufes fuites. 

Prendre un homme , Une affai¬ 
re par la tête fÿ par la queue. 
Pour dire, la tourner & exami¬ 
ner de tous les côtés. 

Commencer le Roman par la 
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queue. Se dit, quand on nedit 
pas les choies dans leur fuite 
naturelle. 

Les Afriquains difent: Ile fl 
vaillant comme les lions d'Agla, 
à qui les veaux mangent la 
queue . 

Il y va de tête & de queue , 
comme une corneille qui abat des 
noix. C’eft-à-dire, qu’il s’y em¬ 
ployé de toutes fes forces. 

Le venin eft à la queue. Se dit, 
en parlant des affaires qui ont 
belle apparence, & dont la fui¬ 
te eft fâcheufe. 

On dit d’un homme fuperbe 
& glorieux, que c'eft un paon 
qui je mire dans fa queue. 

On dit de deux chofes qui 
n’ont point de rapport: Cette 
queue rieft pas de ce veau-là. 

Vous n'en verrez plus ni queue 
ni oreilles . Se dit des chofes qui 
font perdues & abîmées. 

Lorfqü’une chofe eft entière¬ 
ment défaite, ouconfommée, 
on dit qu’il n'en eft pas refté la 
queue d'un. 

On dit de ceux qui vivent dé¬ 
licatement , & qui font femblant 
de fe mortifier, qw'ils fe fouet¬ 
tent avec une queue de renard. 

On dit d’une perfonne qui 
manque de quelque chofe, qu’il 
en ejl pourvu comme un finge 
de queue. 

Queue. Pour membre viril.// 
feroit Monfieurfans queue. Ra¬ 
belais, /. i. 

Queue de poêle. Se dit par iro¬ 
nie d’une grande épée. Et celui 
qui traîne après foi cette grande 
queue de poêle , eft le frère d'An¬ 
gélique^ Rec. de Piéc . Com.- 

Il n'y en a point de plus empê¬ 
chés que ceux qui tiennent la 
queue de la poêle. Signifie, qu’il 
eft plus difficile de gouverner, 
que 
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que de raifonner fur le gou¬ 
vernement. 

Avoir la queue verte. Se dit 
< d’un homme frais & vigoureux, 
qui fatisfait bien les femmes, 
qui eft vaillant au déduit, rude 
aù combat de Vénus. 

Encore que je fois tout blanc , 
J’ai la queue verte pourtant. 

Parn. des Muf * 

Tirer le diable par la queue. 
Manière de parler, pour pâtir, 
avoir de la peine, faire quelque 
chofe avec grande peine & diffi¬ 
culté , travailler avec beaucoup 
.de fatigue & de diligence, être 
mal i ion aife, être ennéceffi- 
té ou manquer de fon néceflai- 
re,endurer ou fouffrir beaucoup 
de mal, tarder ou être long- 
tems à faire une cbofe, fe tour¬ 
menter, mener une vie miféra- 
ble & pénible. -Ban, vous ferez 
Heu mieux de tirer le diable par 
la queue . Tbéat. Ital . Arkq. 
Emper. dans la Lune. 

Quand on parle du loup on en 
voit la queue. Manière de parler 
proverbiale , qu’on employé, 
Ibrfque parlant d’une perfonne 
abfente on la voit tout«à-coup 
paroitre.Poiss.fer Femm. coquet. 
' «• i • / 4- 

Queussi-queumi. Pour, là là, 
ni bien ni mal, entre deux, tout 
de même, tel quel. Je penfe 
que ce fera queuffi-queumi. Mo¬ 
lière. Mèd. migré lui. 

, Qui. Pour l’un, l’autre, celui ci, 
celui-là. 

Et chacun fe campant , qui 
' dcfà, qui delà . 

Regnier , Sat. 6. 

Quibus. Pour argent monnoyé, 
des écus, & des piftoles, du 
bien & des richefles. 

Mais tout cela ce n’ejl qu’a - 
bus , 
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Càt U n’y a que du quibus. 

Parn. des Muf 

Quidam. Pour dire un certain 
homme, une certaine perfonne 
dont je tais le nom. Un quidam 
immijêteur demeurant près l'Hô¬ 
tel-Dieu. Rabelais, k i. 

Quiétude. Pour repos, paix, 
tranquillité, calme de Pefprit. 

Répand au fond du cœur cet* 
taine quiétude. 

Càpistron, Comédie . 

Quille. On dit d’un homme 
qu’on voit fur les pieds tout 
droit & qui ne bouge, qu ’ileft 
là planté comme une quille . 

On lui a donné fon fac &fes 
quilles. Ou, il a pris fon fac fcf 
fes quilles. Signifie, qu’on l’a 
chaflTé, ou qu’il s’en efl allé. 

Quand quelqu’un vient mai à- 

. propos en quelque compagnie, 
on dit qu’il y vient comme un 
chien dans un jeu de quilles . 

Quille. Membre viril. 

Elle a tant dreffè fa quille , 

Qu’il lui a fait une fille. 

Parn. des Muf 

Qüjnaud. Faire quinaud. Pour 
confondre quelqu’un, furpaflèr, 
rendre penaud,montrer le be- 
jaune à une perfonne. Voulez • 
vous payer un bübard de vin Bre - 
ton , fi je vous fais quinaud ? 
Rabelais, l . i. 

Quinolà. Pour Ecuyer, Cavalier, 
Gentilhomme. Dont la vue ne 
fût permife ni au quinola , ni à 
la foubrette. Rec. de Piéc.Com. 

Quinteux. Quinteux comme la 
mule du Pape . Pour dire, fan- 
tafque, difficile. Voyez Mule, 
Pape. 

Quinze. Il ferait bien en quinze 
jours quatorze lieues. Se dit, 
d’un homme lent à faire quel¬ 
que befogne. 

On dit de celui quiefttrom- 
P* 
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pé par la confiance qu’il a en 
un autre, qu’on lui fait paffer 
quinze peur douze. 

Lorfqu’on a grand avantage 
, fur un autre en quelque chofe, 
on dit , qu’on lui donneroit 
quinze , ou quinze bifque. 

On dit en toutes fortes de jeux 
& d’affaires , qu’un homme a 
quinze fur la partie , quand il a 
un notable avantage. 

Celui-là vaut quinze. C’eft- 
à-dire, cela eft remarquable, 
je m’en fouviendrai. 

Quinze - vinots. Pour aveugle. 
C’eft un Hôpital qui eft fondé à 
Paris dans la rue Saint Honoré, 
pour quinze-vingts,c’eft-à-dire> 
pour trois cens aveugles, qui 
tous les matins quittent leurHô- 
pital, & vont chacun, à la fa¬ 
veur de leurs bâtons, quêter, 
c’eft-à-dire, demander la cha¬ 
rité dans l’Eglife qui leur eft 
affignée à un chacun, & fur le 
foir reviennent coucher à l’Hô¬ 
pital. Et les plus arms font de 
vrais quinze - vingts. Tbéat . Ital. 
Arleq . Pbœnix. 

Qui - pro - quo. Pour brouillami¬ 
ni, embarras, confufion, mic¬ 
mac,defordre,mê lange. Voici du 
qui-pro-quo. Dancourt, Le 
■ Joueur . 

Et puifquç le Lazard a fait 
ce qui-pro-quo. 

Haute*. Nob. de Prov. 
Quittance. Les lunettes & les 
cheveux gris font des quittances 
à y amour. Signifie , qu’on ne 
doit plus fonger à la galante¬ 
rie en cet état. 

Quitte. Il en mourra quitte. Pour 
dire, qu’on fe vengera tôt ou 
tard de l’offenfe qu’il a faite. 

Quand on a compté avec 
quelqu’un, & qu’on Ta payé, 
on dit. Nous voilà quitte à 
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quitte (f bons amis. 

Jouer à quitte , ou à double . 
C’eft-à-dire, qu’il faut rifquer, 
mettre le tout pour venir à 
bout de quelque affaire. 

Voilà pour les quittes. Se dit, 
quand on fait quelque chofe 
en dérifion des quittes, qu’on 
veut faire croire être en petit 
nombre. 

Quitter. On dit qu’on ne quit - 

. ter oit pas fa part aux chiens de 
quelque cboje . Quand on y con- 
ferve des prétentions, quelque 
peu apparentes qu’elles foieqt. 
Qui quitte la partie la perd . 

Il ne quitte riendufien. Se dit 
de celui qui renonce à une chofe 
où il n’avoit point de droit. 

Quand un homme eft atta¬ 
ché opiniâtrement à quelque 
chofe, on dit, qu’il n’en quit¬ 
tera rien que par le bon bout. 

Quolibet. Pour raillerie, ptai- 
fantetie, conte facétieux, poin¬ 
te, équivoque groffiére, bouf¬ 
fonnerie , rebus, jeu de mots, 
bon-mot, coyonnerie, baga¬ 
telle , cliofe de rien. 
iVon, ce n'eft que pour rtre> 
Et répondre à tes quolibets. 

Molîere , Amphitrion. 

Quoniam. Le quoniam , ou quo- 
niarn bonus. Mot in venté, pour 
lignifier à mots couverts la na¬ 
ture d’une femme , & eft fort 
ufité à Paris. 

Quotidien. Cta dit d’une chofe 
qui nous eft familière, que nous 
faifons , ou que nous voyons 
tous les jours, que c'eft notre 
pain quotidien. 

R. 

R Abajois. Pour févére, ré¬ 
barbatif , férieux , & qui 
n’entend point raillerie. 

Le 
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Le plus, vaillant des Grégeois , 
Diomède , ce rabajois. 

Scaron, Firg.trav. 
Rabais. U y a bien du chemin de 
rabais . Se dit, quand on trouve 
qu’on s’eft mécompté dans les 
efpérances,dans les prétentions 
qu’on a fur quelque chofe. 
Rabaisser. Rabaijjer le caquet i 
quelqu'un.* four dire, rabattre 
fa vanité. 

Rabattre. J'en rabats quinze. 
C’eft-à-dire, j’ai perdu beaucoup 
de l’eftime que j’avois pour lui. 

? en rabats la moitié, 
é lui ai bien rabattu fon ca¬ 
quet. Signifie, je l'ai obligé à fe 
taire. 

On dit à ceux qui ont un ha- 
* bit neuf, qu'il faut rabattre les 
coutures , quand on les frappe 
légèrement. Par allufion à ce 
qu’on dit des Tailleurs, qu’ils 
. rabattent les couture s, quand ils 
les coufent une fécondé fois. 
Tout compté , tout rabattu. 

. Pour dire, tout ayant étébién 
calculé & compenfé. 
Ràbillàrre. Faire rabillarée. 
Pourfe marier, faire nôces. Si 
vous vouliez , après Pâques nous 
ferions rabillarée. Paru, des Muf. 
Râble. L/échine, le dos, les reins. 
Les coups fur votre rable affe - 
nés avec joye. 

Moliere, Etourdi. v 

R abois. Faire le rabois. Pour fai¬ 
re le grivois. Je rabajois, fe 
divertir, s’ébaudir, fe donner 
du bon tems. 

Et là faire le rabeis 
Entre mes pauvres villageois. 
Cabin. Sat. 

Raboureur. Pour taureau banal, 
homme qui fert d’étalon pour 
contenter les femmes. Julie fille 
de l'Empereur OUavian ne s'a - 
bandonnoit à fes raboureur s , fi* 
JI. Partie. 
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tun que quand elle Je fentti» 
greffe. Rabelais, /. i. 

Rabrouer. Pour gronder, apof- 
tropher, brutalifer, parler rude¬ 
ment à quelqu’un, rembarer, 
Rabrouez le s auditeur s , &arré*. 
tez ceux qui voudront finir* 
AblaKc. Lucien. 

Racaille. Pour engeance, menu- 
peuple, canaille, gens de ia 
plus bafle condition. 

J'ai fu enfin cbaffer cette fiére 
racaille. 

Les SoufleurSé 

Race. Les bons chiens cbaffent de 
race. C’eft-à*dire, que les en- 
fans tiennent des mœurs & des 
inclinations de leurs pères. 

Racine. Prendre racine en un 
lieu * Signifie, s’y établir. On le 
dit auflj de celui qui fait des vî¬ 
ntes trop longues & importunes. 

Racine. Au propre;partie che¬ 
velue de quelque plante, par la¬ 
quelle elle tire fa nourriture % Çe 
mot fedit au figuré de plufieurs 
chofes. Les racines des Sciences 
font amères , mais les fruits en font 
doux . À blanc. Apopbtbegmes. 
C’efl-à-dire, le commencement 
des Sciences. 

L'ivrognerie efi la racine de 
tous les «wttx. Maucroix , Ho * 
mil. C’eft- à - dire, l’ivrognerie 
eft la fqurce de tous les maux. 

Cette tempête ne fert qu*à af¬ 
fermir notre amitié , £? à lui faire 
jetter de plus profondes raci¬ 
nes. Ablanc, Lucien . Ceft-à-di- 
re,qu’à rendre notre amitié plus 
fermé & plus durable. 

Auteur grave , qui a inventé 
. Vopinioh , l 9 expofi au monde, & 
la jette comme une fimence pour 
prendre racine. Pascal \ /. 6. 
C’eftà-dire, pour s’établir dans 
le monde. 

On dit qu'il faut tâcher de 
M gué- 
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guérir un mal, avant qu'il ait 
pris racine . 

On dit, les racines des dents> 
du poil , du cancer , d'un cor au 
pied,&c. 

Racler. Racler le boyau. Pour 
jouer mal du violon, ou de quel- 
qu'autre infiniment à corde. 

Cela efi raclé. Pour dire, c’eft 
une réfolution prife, c’elt une 
affaire faite. 

Racleur de boyaux. Pour mau¬ 
vais Muficien, mauvais Joueur 
de violon, Violon de village, 
qui fait une fymphonie enragée, 
qui écorche l’oreille par les ru¬ 
des gémiffemens de fon infini* 
ment. 

acrocher. Pour rattraper , 
prendre APimpourvü, furpren- 
dre, rejoindre, recouvrer, re¬ 
trouver. 

Enfin je vous racrocbe , 

Mon argent bien-aimé , ren¬ 
trez dedans ma poche. 

Molierb, Etourdi. 

Se racrocber. Pour fe racom- 
moder, fe rapatrier,-fe remet¬ 
tre bien avec qtelqu’un, faire 
la paix, renouer amitié. Rèfohst 
de fe racrocber avec la fortune. 
Leu. Gai. 

Radieux. Pour éclatant, brillant, 
lumineux. 

Tandis qu'à l'autre banc le 
Prélat radieux. 

Despreaux, Lutrin chant i. 

Radoter. Pour rêver, dire des 
rêveries , c’efl le propre des 
vieilles gens. 

Comme beaucoup de gens là- 
àejjus il radote. 

Hauter. Amant qui trompe. 

Radoteur. Pour rêveur, qui dit 
des rêveries, des fottifes, 
extravagant, vieillard grondeur 
& acariâtre , qui marmotte 
toujours entre les dents, qui 
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crie & piaille toujours. 

Je vois trop fur quel ton le n- 
dmeur i'excufe. 

Belle4slb , Maria*. delaR.de 

Mon. 

Râfine'. Au propre, rendu plus 
fin, comme du fucre, de la pou¬ 
dre. Ce mot eft fouvent mis fi- 
' gurément. Pour, fubtil, fin, 
délicat. Catholiquerafiné. Mai- 
nard , Poëf. 

Pour, qui efl entendu en quel¬ 
que chofe. La troupe des rafinés 
nous relève nous ravale. Mal- 
nard , Poëf. 

Pour, adroit, fin, rufé. 

Rafinbment. Au figuré, maniè¬ 
re d’agir fubtile, fine, délicate, 
& en quelque forte nouvelle. Il 
exécuta par un rafinemeiit de 
prudence un dcffein fort capri¬ 
cieux. Scarone, JPJeuv. 

Rafiner. Au figuré, être adroit , 
entendu en quelque chofe , 
fubtilifer. Il ne faut pas tant ra¬ 
finerfur le langage. Ablakc. 

Mais vous, qui rafinez fur les 
écrits des autres , 

De quel œil penfez-vùus $u’o» 
regarde les vôtres ? 

Despreaux. 

Rafle. On dit au Jeu de dez. 
Après rafle guafle. C’eft-â-dire, 
qu’il efl rare de faire deux bons. 
coups de fuite. 

Faire rafle. C*eft, enlever 
tout fans rien laifler. 

Rafler. Pour prendre avec vio¬ 
lence , enlever, embler. Et al¬ 
lez rafler le poulet. Don Quich. 
p. 2 . Pour, manger fans rien 
- laiffer, cfcpoquer. 

Rafraîchir. Au propre, modé¬ 
rer la chaleur. Cë mot entre fî- 
gurémentdans plufieurs façons 
de parler. 

Rafraîchir le fang. C’efl le 
rendre plus calnif. Le fommeil 
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rafraîchit plus le fang\ que tous 
les autres remèdes. Cette même 
phrafe fert dans le ftile familier, 
à exprimer des chofes qui font 
plaifîr.qui donnent de Iatran- 
qjjfllté. Cette bonne nouvelle lui 

* a fort rafraîchi ie fang . 

Rafraîchir un tableau , une ta - 
pifferic. C’eft rendre la vivacité 
des couleurs, en nettoyant & 
verniflànt un tableau; refaire 
une tapîflerie aux endroits où 
elle eu gâtée* 

Rafraîchir. Se dit en parlant 
de mémoire. C’eft, repaffer, 
revoir une chofe. Cela me ra¬ 
fraîchit la mémoire de mon cher 
ami . Ablanc. 

Rafraîchir . Terme de guerre. 
C’eft faire prendre du repos, 
refaire de la fatigue. Cétoit un 
pays propre pour rafraîchir les 
troupes . Vaugelas , Q. Cure. l.i. 

Rafraîchir. Terme de Barbier, 
de Tailleur, de Jardinier. Ceft 
couper tant foit peu les extré¬ 
mités des cheveux, d'un man¬ 
teau, des racines des plantes. 

Ragaillardir. Ponr renouvel¬ 
le^ réjouir. Entre gens qui s'ai • 
ment y cinq'ou Jix coups de bâton 
ne font que ragaillardir l'amitié. 
Molière. 

Cela ragaillardit tout-à-fait 
mes vieux jours, 

Et je me rejjouviens de mes 
jeunes amours. 

Moliere. 

Ragazze. Pour jeune garçon, 
jeune-homme, dedans le fens 
du Put. de Rom.veut dire bar- 
dache. Fo^zBardache. Ou des 
neveux fans Ragazzes. Put. de 
Ràme. 

Rage. Qui veut noyer fin chien , 
Vaccufe de rage. Signifie qu’on 
veut toujours avoir un prétexte 
pour le mal qu’on fait. 
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Rage de cul fait paffet le mal 
de dents . Pour lignifier, qu’un 
plus grand mal en fait oublier 
un moindre* 

Faire rage de fis pieds tortttf. 
Pour dire, s’évertuer à faire des 
4 Chofes, quoiqu’on n ’y ait pas de 
difpofitîon naturelles 

Dire rage de quelqu'un. C’eft* 
à-dire , en dire tout le mal ima¬ 
ginable. 

Faire rage . Faire du bruit, du 
tintamare, être en furie, tem¬ 
pêter , gronder, faire carillon, 
tapage, faire l’enragé, être fort 
en colère. 

Si-tôt qu'elle y fera , vous 
verrez faire rage. 

Scar. Jodel. maître &val. 

Ragot. Pour petit homme, qui 
eft gros , mai fait, court & 
membru. Quoi? ce vieux ragot 
eft l'amant de votre fille? Tbéat . 
ïtal. Les Fill.fav. . 

Ragoût. Sarrazin Dial. Pour 
plaiür,fatisfa6tton, goût. 

Raillerie. Raillerie à part, fans 
raillerie. Signifie, férieufement, 
tout de bon. 

On dit d'un critique , <fun 
homme févére & rébarbatif, 
qu'il n'mtend point raillerie , / 
qu’il veut faire toutes chofes à 
la rigueur. 

Celapaffe la raillerie. C’eft-à- 
dire, cette raillerie eft trop for¬ 
te , trop piquante. On le die 
auflî, pour exprimer que la ch’o- 
fe dont il s’agit eft férieufe & 
confidérable. Il voulait jouer 
pour s'amufer , il a perdu une 
greffe fomme , cela pqjfe la rail* 

On dit auflî dans des deux 
fens. Il nW a pas de raillerie. 

' Par exemple. Je vous aiptêté dé 
l'argent y &? je veux être payé f 
U n'y a pas de raillerie * 

M a C’cp 
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Cefi une raillerie. Os le dit 
d’une chofe qui ne paroît pas 
vraifemblable, d’une chofe ri¬ 
dicule , d’une abfurdité. 
Bailleur. Les railleurs font fou• 
vent raillés . Veut dire, qu’on 
fe moque Couvent de ceux qui 
vouloient fe moquer des autres. 
lUiroNCE. Cet homme a mangé 
des raiponces. Se dit, quand il 
s’eft ruiné à cautionner les au¬ 
tres. Far une mauvaife allufion 
au mot de réponfe. 

Ràire. Pour rafer, faire la barbe. 

Et ce qui plus me défefpére , 

Barbier ne me pouvant plus 
faire. 

Scakon, PoSf. 

A barbe de fou en apprend à 
raire . Pour dire, qu’on devient 
hahile dans fon métier aux dé* 
pens & au péril de ceux qui 
fouffrent qu’on faffe les premiè¬ 
res expériences fur eux. 

Un Barbier rait l'autre. CÜ’eft- 
à dire, que les gens de même 
forte s’entr'aident, & fe rendent 
mutuellement office. 

Il ne fe foucie ni des rais , ni 
des tondus. Ce proverbe eftori. 
ginaire de Troyes en Champa¬ 
gne, où il y avoit pne famille 
bourgeoife nommée Rez t qui 
étoit fi puiflknte en biens & en 
autorité, qu’elle étoit redouta¬ 
ble à tous le9 autres habitans. 
Mais l’un d’eux, ennuyé de ce 
qu’on lui faifoit trop fouvent de3 
menaces de fa part, dit qu'il ne 
fe fondait ni des rezni des ton - 
dus: ce qui fut tellement ap¬ 
plaudi , qu’il paffa en proverbe 
tant en cette villè lû,qu*ailleurs. 
Rawin. Moitié figue , moitié rai- 
fin. Signifie , moitié de gré, 
moitié de force, en partie bien, 
èn partie mal 

Raisiné'. On dit q vtjfefiunemi- 
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» 

chante r viande que le ratfiné t 

S u 'un homme ne veut point tâter 
% ratfiné , quand on le prefie 
inutilement de réfigner un Bé- 
néfice, ou une Charge, dont il 
eft pourvu. Par une méchante 
allufîon de raifiné à réfigner. « 
Raison. Ce fi la raifon que chacun 
foit maître enta maifon. 

Il vit félon Dieu 6? Raifon. Se 
dit d’un homme de bien. 

Quand on fe rend au fenti- 
ment d’une perfonne qu’on, té¬ 
moigne méprifer, on oit ironi¬ 
quement , la béte a raifon. 

On dit d’un coq-à-l'âne, d’un 
galimathias, qu 'il n'y a ni rime 
ni raifon. 

. Où force domine , raifon n'a 
point de lieu. 

Comme de raifon. Pour dire, 
comme il eft jufte qu'on faffe. 

Faire raifon. C’eft lorfqu'ane 
perfonne a bu un verre de vin 
à la fanré d’un de (a compagnie, 
on boit en revanche auffi à la 
fieime, pour témoigner la re- 
connoiffance qu’on a de fa civi¬ 
lité. Je veux lorfqu'il m'aura 
fait ratfon , que la coupe lui de - 
meure. Ablanc; Luc. p. 2. 
Raisonner. Raifonner pantoufle , 
raifonner comme un cheval de 
càrojfe. C’ett-à-dire, raifonner 
de travers. 

Rallumer. Au propre , c’eft allu¬ 
mer de-nouveau une chofe qui 
étoit éteinte. On s’en fert au fi¬ 
guré, pour dire,exciter de-nou¬ 
veau, recommencer, renflam- 
mer. Rallumer la guerre. Ablanc. 

. Jacite. Sa beauté a rallumé mes 
vieux ans. Voiture, Poëf. 

Il faut que de l'amour notre 
ame foit remplie , 

Et Dieu , fourd à nos cris f 
s'il ne l’y trouve pas , 

Ne l'y rallume plus après notre 
trépas . Despreaux. Se 
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Se rallumer. S’enflammer de- 
nouveau , recommencer à fentir 
de nouveaux feux, & un nou¬ 
vel amour. Sa femme lui tenant 
au cœur , fm amour Je ralluma 
incontinent , par le dégoût des 
'fvtres. Vaugelas, Q. Curce l. 8. 
c. 3- 

Ramasser. Il n'y a telfejlin que 
de gueux , quand toutes tours bru 
bes font ramaffèes. 

Cette cbofe ne vaut pas le ra - 
maffeti Signifie, qu’elle ne mé- 
ritepas que Tony fonge. 

Rame. J*amerris autant être à la 
rame ^ tirer à la rame . Se dit, 
lorfqu’on eft dans une fervitude 
fàcheufe, ou qu’on eft appliqué 
à un travail fort pénible. 

Ramener, pn dit qu’on abienra - 
• mené quelqu'un. Four dire , 
qu’on l’a querellé, contredit,ra¬ 
broué fur quelque chofe qu’il 
avoit dite mal à propos. 

Ramentevoir. Pour rappefler à 
la mémoire ,fereflbuvenir, re- 
paflèr dans fon fouvenir, rafraî¬ 
chir ou renouveller Je fouvetiir. 

Ne ramentevons rien y ré¬ 
parons Voffenfe. 

Molibrï, Dépit amour. 

Ramer. Il s'y entend comme à ra - 
mer des choux. Se dit de celui 
qui ne fait pas faire une befo- 
gne. 

Ra*u*£R. Au propre, fe dit des 
înfe&es, & fignifie, fe traîner 
fur le ventre terre à terre. Ce 
mot fe dit au figuré de l’efprit & 
des penfées. Il veut dire,s*abaif- 
fer. Les défirsffles penfées doi¬ 
vent s'élever aux deux, & ne 
ramper jamais fur la Terre . Sar- 
jtAzur. 

Ses vers plats & greffiers, dé • 
fouillés d'agrément , 

Toujours batfent la terre , 
rampent trifttment. 

Disp&eaux. 
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Ramper. Se dit aufli figuré- 
ment des perfonnes. En ce fena 
il flgnifie, avoir une conduite 
\ baffe & fervîle. II veut dire aufli, 
s’abaifleir exceflSvement devant 
les Grands, avoir de baffes com- 
plaifances pour ceux dont on 
attend quelque fervice. 
Rampant. Au figuré , fe dît de 
ceux qui ont le cœur bas & fer- 
vile , dont les avions & la 
conduite y répondent. 

Je ne Jaurois, pour fairje un 
jujte gain 9 

Aller bas fÿ rampant fléchir 
fous Chapelain . 

Desfreaux, Sat. i. 

Mener une vie rampante. 
C’eft , mener un vie obfcure 
& méprifable. 

Avoir une fortune rampante. 
C’eft, être dans une fortune 
baffe & abje&e. 

Stile rampant . C’eft, un ftile 
bas & plat. 

Rampant. Pour, humble & 
fournis. Ceft un coup fûr d'être 
aimé , quand on eft rampant de - 
tant ce que Von aime . Le Comt» 
de Busst. 

Rancoeur. Rancune, haine ca¬ 
chée , dépit amoureux, jaloufîe* 
Excufe pat pitié ma jaloufe 
rancœur. 

Reonier , Elég . Zélot. 
Rancune. On dit proverbiale¬ 
ment ,fans rancune , ou point de 
rancune. Pour dire, oublions 
le paffé, oublions riosfujètsde 
plainte. 

Rancune à part , On le dit, 
lorfque n’étant pas bien avec 
quelqu’un, & ayant néanmoins 
un intérêt commun avec lui, on 
oublie de part & d’autre pour 
un'tems les fujets de chagrin 
qu’on peut avoir l’un contre 
l’autre. 

M 3 Ran* 
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Rancune tenant . Se dit d’une 
réconciliation fimulée. 

Randon. A grande randon. De 
toute fa force, en hâte, vite , 
avec précipitation,en diligencé. 

Votre Enée avec ma Didon 

S'enfuiront de grande randon. 

Scaron, Virg. trav . 

Rang. Mettre une cbofe au rang 
des péchés oubliés. C'eft-à*dire, 
ne s’en plus fouvenir. 

Se mettre en rang d'oignon , 
ou être en rang d'oignon. Signi- 
' “ fie-, prendre place parmi fes au- 
. très dans une aflemblée, dans 
une cérémonie. Il fe ditaufli 
aflez fouvent de celui qui y 
. prend une place qu’il ne de- 
vroit pas prendre. 

Rang. Au propre, ce mot fi- 
gnifie ordre. Au figuré, il eft 
mis pour place d’honneur & de 
dignité. Elévation où eft une 
perfonneâ càufe de fanaiflance, 
de fa charge,’ ou de fes éminen¬ 
tes qualités. Maintenir fonrang t 
& défendre fa dignité. Patru, 

Du refit des mortels ce haut 
rang vous fèpare. 

Racine , la Tfrébaîde. 

Lorfque dans un haut rang on 
' a Vbeur de paroître , 

Tout ce au'on fait efi toujours 
. lel bon; 

• Et fuivant ce qu'on peut être , 

l>es cbofes changent de iwm. 

Moliere. 

Rang. Ce mot entre encore 
dans quelques façons de parler 
figurées. Rome fut face âgée Juj- 
' que s à ce que Mucien {ÿ Marcel - 
kus vinrent fur les rangs.Azi f Anc. 
Tacite l. 2. c. 42. C’elbâ-dire, 
vinrent à paroître dans lemon- 
de avec crédit, & dans la faveur. 
' . Un jeune Génevois qui ne paroif- 
fait point fur les rangs 9 fit reluire 
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beaucoup d'or aux yeux de fa mi- 
. re. 8c arôn , Nouv. Il commença 
d'entrer fur les rangs . C’eft-à- 
dire, il commença à paroître 
dans le monde. Ablànc. Lue. 
t. 2. 

Ranger. Au propre, mettre de 
rang, mettre en ordre. On s’en 
fert au figuré, pour fignifier, 
réduire, mettre uneperCotmeà 
fon devoir, â la raifon. Ne vous 
mettez point en peine , je la ran¬ 
gerai bien. Moliere , Malëd. 
imag. Aft. 1. Sc. 6 . 

Se ranger. Se foumettre, fe 
mettre. Ils vinrent au-devant de 
lui fe ranger fous fon obéiffance. 
Vaugelàs , Qf, Curce , /. i.c. 10. 

Je me range du parti de Ma¬ 
dame. Moliere. % 

Ranimer. Au propre, redonner 
la vie. Au figuré, il lignifie, 
exciter, animer, enflammer. Se 
dit encore de tout ce qui donne 
une nouvelle vigueur. Cela ne 
faifoit que redoubler l'ardeur des 
ajjàillans , ranimer leur cou¬ 
rage par l'efpérance du butin , 
Ablànc. Tacite , 1.3. c . 4. 

On dit encore , ranimèr le 
teint. C’eft-à*dire, donner au 
teint des couleurs plus vives. 
Rapatria ge. Paix , réconcilia¬ 
tion , racommodement. 

Quelque petit rapatriage. 

Moliere, Ampbitrim. 
Rapatrier. Pour faire la paix, 
s’accorder, s’appaifer, fe rap- 
paifer, fe réconcilier avec quel¬ 
qu’un. 

Je fuis rapatrié, se me fert¬ 
ile , avec toi. 

Hauter. Nobl. de Prov. 
Râpe. Donner de la tape douce . 

Pour dire, flater un peu. 
Rapeller. Au propre, faire reve¬ 
nir, envoyer un fcrdré de retour¬ 
ner. On employé ee mot au 

■ fis* 
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figuré* Rapeller â laVie. Ceft 
dans le ftile foutenu,faire re¬ 
venir à la vie. 

Rapeller un homme à fon de¬ 
voir. C’eft, le faire rentrer dans 
fon devoir. 

Rapeller . Faire revenir, faire 
repayer par i’efprit, ou par la 
mémoire. Il rapâlloit en leur 
efprtt le fouvemr de ceux qui 
«voient été cbajjés. Ablànc. Ta¬ 
cite y l> 12. Quand je rapelle en 
ma mémoire les occupations de 
ma plus tendfe jeunejje. Patru , 

, Oraif. pour le Poète Archias. 

Rapeller fis efprits. Se donner 
le tems de faire réflexion, de 
reprendre fes forces. Pendant 
qu'il s'occvpoit à faire l'épitaphe 
du défunt, il rapelloit fes ejprits. 

Rapeller. Se dit dans le ftile 
familier, d’un vin excellent, & 
qui excite à boire. Cemn rapeU 
le fon buveur . 

Rapetasser. Pour racommoder. 

Polijfant les nouveaux * les 
vieux rapetaffant. 

Regnier, Sot. 15. 

Rapiere* Grande épée longue, 
vieille épée è l’Efpagnole & à 
l'antique, épée de Breteur. 

Qui prétend avec vous exer¬ 
cer fa rapière . 

Hàuter. Amant qui trompe. 

Ceft à faire en tout cas à 
rendte la rapière. 

Scar. Jod. maître £? val. 

Rapport. Ce font les vignes de la 
Courtille , belle montre , peu 
de rapport. C’eft-à-dire, qu’une 
chofe n’a que l’apparence d’être 
bonne, &qu’ëlleeft d’une mé¬ 
diocre utilité. 

Rafsodte. Amas confus de toute 
forte de fottifes, galimatias, af- 
femblage defagréable. Grands 
Vieux l Homère , en quel état 
Jim les Héros de tes rapfodies. 
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Ablanc. Lucien. Le réveiller par 
des rapfodies, ou l'amuferpar de 
petits jeux. Tbéat.ItaLArleq.Mif. 
Raquedenaze. Pour avare, vi¬ 
lain , ou pincemaüie. Fous en 
aurez , Monfieurle raquedenaze . 
Hift. de Francion. 

Raquette. Ceft un grand cajfeur 
de raquettes. Se dit, pour fe 
moquer d’un homme qui fe 
vante de plufieurs chofes qu’il 
h n’a pas faites. 

Ràrete'. Pour la rareté du fait. 
Signifie, pour la Angularité de 
la chofe. 

Rassasier. On dit à celui qui ne 
mange point à une bonne ta¬ 
ble , qu 'il eft bien rajfqfié de la 
grâce de Dieu. 

Rasibus. Pour tout ras, tout pro¬ 
che, tout net. 

Car la porte le prit rafibus à 
l'oreille. 

Poisson , Baron de la Craffe. 
Rat. Pour fantaifie,vertige,ca¬ 
price, penfée fantafque & bi¬ 
zarre, boutade. 

Etait prêt à ftgner , lorfqu'ii 
■ lui prend un rat. 

* Le Grand, Comédie. 

La montagne eft accouchée d'un 
rat. Pour aire, qu’il elt venu 
un petit effet d'une, grande at¬ 
tente. 

Voilà ce que les rats n'ont par 
mangé. Se dit du reftc de quel¬ 
que chofe endommagée. 

. Quand un homme paye mal, 
ou en petites parties qu'il 
donne des hardes & de mauvais 
effets, on dit qu’il paye en chats 
fc? en rats . 

On dit d’un logis étroit, obf- 
\ cur & faie, que a'eft un nid à 
rats. 

R e ft gueux comme un rat 
d'Eglife. Se dit d’un homme 
pauvre. 

M 4 
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A bon chat bon rat . Se dit, 
en parlant de celui qui fe fait 
bien défendre, quand on l’at¬ 
taque. 

On dit qu’uni arme à feu a 
pris un rat t lorfque le chien s'eft 
abattu, & que l’arme n’a pa$ 
pris feu. On leditauffidecelui 
qui a manqué un coup, en quel¬ 
que autre forte d’affaires. 

Quand une perfonne eft de 
fort petite taille, on ditqu 'elle* 
n'efi pas plus haute qu'un rat. 

Rat de cave. C'efi un Commis 
aüx Aides, qui va dans les ca¬ 
barets marquer les tonneaux 
avec la rouanne pour empêcher 
la fraude: c’eft a caufe de cela 
qu'on les appelle rats de cave, 
parce que le principal office de 
leur emploi eft de vifiterles ca¬ 
ves. Je Jérois dans la fuite un 
Confeiller du Roi , Rat de cave , ou 
Commis.D axcovrt, Le Joueur. 

Il faut fe rendre efclave , 

Tantôt d'un Receveur , tantôt 
fiun Rat de caVe. 

Corneille , Partifan dupé. 

Etre comme un rat en paille. 
M aniére deparler figurée, pour 
dire, être à fon aife, à bouche 
que veux-tu, n’avoir faute de 
rien, vivre content, avoir fes 
commodités. 

Avec vous je faifois gogaille , 

Et j'étais comme un rat en 
paille. i 

Scàr. Virg. trav . I. 6 . 

Se moquer des rats. Manière de 
parler, lignifie autant que fe mo¬ 
quer du qu*en-dira-t-on, fe mo » 
quer de l’inconltance de la for¬ 
tuné. Oui y j'aurai la toifon , c'efi 
Tordre du defiin Je me moque des 
rats. Tbéat. Ital . Arleq. Jafon. 

Prendre des rats par la queue. 
Manière deparler, pour dire, 
ÇOupet des bourfes, filouter. 


RAT. 

Avantur. de d'Assouct. 

Avoir des rats . Se dit en Fran¬ 
ce d’une perfonne qui eft éveil¬ 
lée, réjouie, qui fait des plai- 
fanteries. Signifie avoir l'efprit 
folâtre, drolle, bouffon, étour¬ 
di , avoir un grain de folie, être 
léger, efcarbillard, étourdi, po- 
lifion. On peut dire à une per¬ 
fonne qu'elle a des rats , fans 
craindre de la choquer.C’eft une 
manière de parler familière, & 
avoir des rats , c’efi: le plus fou- 
vent une marque d’elprit. 
Rataconiculer. Pour baifer, 
paffer fur le ventre, le faire, le 
mettre. Et fi perfonne ne les bld* 
me de fe faire rataconiculer ainfi 
fur leur groffejje. Rabel. /. i. 
Rate. S'épanouir la rate. C'eft-à- 
dire, fe réjouir. 

Fous avez bonfoye , Dieu vous 
. fauve la rate. Se dit ironique¬ 
ment à ceux qui tiennent quel¬ 
que difcours ridicule & peu 
vtaifemblable. 

Ratelee. Dire fa râtelée. C'efi: 
dire à fon tour librement ce 
u’onfait, tout ce qu’on penfe 
e quelque chofe. 

Râtelier. On appelle deux ran¬ 
gées de dents bien complettes, 
un beau râtelier ; foit pour dire 
qu’elles mangent bien,foit pour 
dire qu’elles font belles. 

Mettre le râtelier trop haut à 
quelqu'un . C’eft-à-dire, lui ren¬ 
dre une chofe, une affaire fi di- 
ficile, qu’il n'y pourra réulfir 
qu’avec bien de la peine. 

Manger à plus d'un râtelier . 
Signifie,tirer du profit deplu- 
fieurs endroits différées. 
Ratieh. Signifie un homme folâ¬ 
tre, éveillé, de bonne humeur, 
qui a de bonnes faillies, qui eft 
réjouiffant, & qui fiait ççnt pe¬ 
tits tours agréables, 

H* 
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Ravaler. Au propre, ce mot li¬ 
gnifie, avlalêr une fécondé fois. 
En ce même fens onditfiguré- 
inent, ravalerfes paroles. C’eft- 
. à<iire, s’arrêter fur le peint de 
les dire, ne les pas proférer. Il 
lignifie auffi, fe dédire desdif- 
cours injurieux que l’on a te¬ 
nus contre quelqu’un. Ainfi l’on 
dit ; s'il aprend les difcours que 
vous avez tenus de lui , il vous 
les fera ravaler. 

Ravaler. Abaiffer, rabaiflèr. 
Mais il ne fe dit bien en ce fens 
u*au figuré. Ravaler la gloire 
’une perfonne . Ablanc.. Tacite 
Annal. L 3. Les riches ne ce Soient 
de ravaller ce Prince , à cmje de fa 
pauvreté. Vàugel. Q.Curfel. 4. 

Seulement pour l'argent un peu 
. trop de foiblejfe 

De ces vertus en lui ravalait 
la noblejfe. 

D&6PR&AUX. 

Ravaler. Ce verbe fe dit dans 
un fens neutre, pour dire, di¬ 
minuer de prix. Le blé ravale. 
Il lignifie auffi, n’être plus 
conlidérable. 

Avecque ce défaut 9 fi digne 
de mépris , 

Votre beauté s'efface , £? ra¬ 
vale de prix. 

Voiture, Poëfi 

Se ravaler. S’abaifler, fe ra- 
baififer. Faut-il que vos bontés 
jufques à mon néant daignent 
fe ravaler? Mouere, Tartuffe. 
La doctrine eft bien ravalée. Sca- 
ron. C’eft-à-dire, bien rabailTée 
& bien méprifée. 

Ravauder. Pour.être nonchalant, 
parefleux, tardif, tracalTer, être 
lent à faire quelque chofe, s’a- 
mufer; 

Ravigoter. Pourfoulager, refoi¬ 
re, faire plaifir, remettre en bon 
état, réjouir* On dit, cela ma 


, ravigote , parlant d’un bon vin, 
ou de quelqu’autre bonne chofe. 

Raviser. Il s'eft ravifé en man• 
géant fa foupe. Se dit, quand 
quelqu’un s’eft dédit d’une cho¬ 
fe qu’il avoit promife. 

Rauque. Pour enroué, enrhumé. 
Nettoyons leur plaideur gozier. 
Tout rauque à force de crier . 

Parn. des Muf. 

Eazade. Verre plein de vin juf- 
qu’au bord, qu’on remplit ainfi 
lorsqu’il faut boire en compa¬ 
gnie à la fanté de quelque Maî- 
trefle ou de quelque Inclination. 

. Puis encore une autre razade . 
Tbéat. liai, 

Razer. Razer la terre. Manière 
de parler figurée, qui fignifie ne 
s’élever pas au-delTus de fon état 
& de fa condition, vivre d’une 
manière conforme à fon état, 
mener une vie privée & retirée, 
fe renfermer dans les bornes 
honnêtes de fa condition, fans 
vouloir aller de pair avec les 
perfonnes de la plus haute qua¬ 
lité. Au-lieu que ceux qui razent 
la terre font hors de danger. 
Ablanc. Lucien . 

Reagal. Efpéce de poifon fort 

, fubtil. 

Les fuyant comme un rèagal 9 
J'efpends les verres £<? les pots. 

Parn. des Muf. 

Rebiffer. Dans le fille comique, 
lignifie la même chofe que re¬ 
gimber. N avez-vous pas de con- 
fcience de vous rebiffer contre un 
pauvre valet , qui vous remontre fi 
bonnement vos fottifes ? Tbéat. 
Ital. Voyez Regimber. 

Rebouiser. Pour filouter, redref- 
fer,déniaifer quelqu’un, jouer 
d’un tour, faire une bourberie 
à une perfonne. 

Rebouter. Mot payfan , pour 
refaire, délafler, remettre. Pour 
M 5 me 
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me rebouter tantfoit peu de la fati¬ 
gue que j’ai eu, Moliere , Feftin 
de Pierre . 

Rebrousse. Pour bizarre, acca- 
iiàtre , revêche , capricieux, 
fantafque. Et pour vaincre une 
humeur trop rebrouffe. Le Dec* 
leur amoureux. 

Rébus. Parler rébus. Pour, parler 
énigmatiquement , s’énoncer 
obfcurément, parler par équi¬ 
voque. 

D'envoyer vers Mr.Pbébus , 

Qui ne parle que par rébus. 

Scaron, Vtrg.tr an. 

Recepte. On dit pour méprifer 
quelque perfonne, ou quelque 
chofe , qu’on n'en fait ni re - 
apte , nimife. 

Rsoevoir. Il efi plus beau de don¬ 
ner , que de recevoir. 

lljetabienvenu , ff mal reçu. 

Jl fut reçu comme un chien 
dans un jeu de quilles. 

Rechigner. Pour gronder, grom¬ 
meler, murmurer, répondre ou 
répliquer brufquement, faire 
la moue, fe moquer de quel¬ 
qu’un en faifant la grimace, fe 
refroigner. 

gui toujours reebignoit & re- 
prenait toujours. Regnier, Sat. 
10 . 

Recoqner. Au propre, cogner de- 
nouveau. Ce mot fe prend au 
figuré r & lignifie , repoufTer 
quelque perfonne. Recogner les 
ennemis avec courage. Ablanc. 
Lucien , t. 2. Ce Do&eur avança 
une telle propofition, mais il fut 
bienrecognè. Ce mot n’a d’ulage 
que dans le Hile familier. 

Recoin. Au propre, coin, petit 
coin*. On a’en fert au figmé. 
Il pourfuit un renforcement juf- 
ques dans les derniers recoins, de 
la Logique. Moliere, Malad. 
imagé AQ. 2, Sc. 5. *■ 


me. 

On dit aulfi dans le ftile fami¬ 
lier , les recoins du emur. Pour 
dire, les replis du cœur, ce qu’il 
y a deplu9 caché dans le cœur. 

Recorer. Pour rappefier à la mé¬ 
moire , repafier dans fon efprit, 
répéter. En y jouant recoloit les 
pêjfages des anciens Auteurs ; 
Rabelais, 1 . 1 . 

Recommencer. On dit qu’m 
homme recommence fur nou¬ 
veaux frais. Pour dire, après 
s’être repolé, & avoir pris de 
nouvelles forces, avoir fiait de 
nouvelles provifions. 

La pluye , l'orage recommen¬ 
ce de plus belle. C’eft * à - dire, 
plus fortement. 

Fous ne fçauriez mieux dire , 
fi vous ne recommencez. Signi¬ 
fie , qu’une perfonne a dit d’a¬ 
bord ce qu’il falloit dire. 

Ceft la cbanfoji de Ricochet , 
qui recommence toujours . 

Recommander. Ouand il arrive 
à quelqu’un plufîeurs coups de 
malheur de fuite, comme en 
jouant au Lanfquenet, & ayant 
tiré fa carte, s’il en voit d’au¬ 
tres enfuitequi le faifoient aulfi 
perdre , on dit ironiquement 
qu'il étoit bien recommandé au 
prône. 

Recorder. Pour ènfeigner , ap¬ 
prendre, montrer, répéter, re- 
pafler. 

Sur la gaye verdure 

Recorde-moi bien ce latin. 

Pam. des Muf. 

Se recorder. Pour fe reflbave- 
nir, rappeller è fa mémoire, fe 
repréfenter quelque chofe à l’ef- 
prit.HAUTEROCHE, Nobl.de Prev. 

Recrere. Pour divertiflement, 
plaifir, amufement, paflètems. 

Leur donnant pour leur recrére 
Pam. des Muf. 

Récrire* R ne fait i qui en ré¬ 
crire. 
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cr ire. Se dit d’un homme emba- Redresser. Pour, filouter, dé- 


raffé dans une affaire. 

Recroqueviller. Il n’y a point 
* de fi petit ver qui ne Je reçrocque- 
ville y fi ! on marche deffus. Pour 
« dire, qu'il n’y a point défi pe¬ 
tit ennemi qui ne Conge à fe dé¬ 
fendre; quand on l’attaque. 

Reculer. Reculer pour mieux fa/u- 
. ter. Manière de parler, qui fi- 
gnifie,différer l’exécution d’une 
affaire pour la pourfuivre en- 
fuite, avec plus de vigueur, re¬ 
tarder une entreprife pour agir 
àprès avec feu. 

Le Grec opiniâtre en mule , 
Afin de mieux Jouter recule , 
Scaron, Firg. trav. 
Reculer. Empêcher, retarder. 
Reculer fa perte. Ablanç. Rhé¬ 
torique. 

ReculerJiï’oïèr répliquer pour 
fe défendre. Si je me défens , 

. ce rieft qu'en reculant. Moliè¬ 
re , Femm. fav. AU. 4. Sc. 3» 
Reculer. Ne pas pourfuivre un 
deffein, une entreprife. Onétoit 
trop avant , afin de pouvoir recu¬ 
ler. Ablanc.Tuc. Hijl.l. 3. c. 1 1. 

Reculer. Tergiverfer, cher¬ 
cher des échapatoires. Mes Pè¬ 
res , il n’y a plus moyen de recu¬ 
ler , il faut pajjer pour des ca¬ 
lomniateurs. Pascal, /. 15., 
Reculer. Avec une négation, 
fe dit encore agréablement, & 
fert à marquer la fermeté du 
cœur & de l’efprit. Je ne fuis pas 
homme à reculer quand on m’at¬ 
taque, d'amitié. Moliere. 

On dit en beaucoup d'occa- 
fions : Quand on n'avance pas , 
on recule. 

Reculons. A reculons. On dit en 
proverbe: Ils font comme des 
Cordiers , ils gagnent leur vie à 
reculons. Se dit de ceux qui font 
sud en leurs affaires. 


rober avec adrefle, tromper a- 
vec finefle. Voyez Déniaiser. 
On l'a bien redreiïé. Lettr. Gai . / 
& Hift. * 

Redresseur. Pour, filou , frip- 
pon, coupeur de bpurfes. Cé- 
toit une bonne aubaine pour nos 
redrefieurs. Lettr , Gai. & Hift* 

Redresseuse. Pour putain, gour- 
gandiae, qui gagne fa vie à filou¬ 
ter les étrangers,& autres, après 
les avoir attirés dans de mauvais 
lieux. Lettr. Gai. 6? Hift. 

Réduire. Réduire quelqu'un,au 
petit pied. Signifie, le rencfte 
pauvre, miférable, le mettre 
dans un état plus bas que celui 
où il étoit. 

Refaire. A une femme à une 
vieille maifon , il y a toujours 
à refaire. 

Refondre. On dit d’une perfonne 
incorrigible , qu’ii la faudrait 
refondre , qu’il faudroit qu’elle 
changeât entièrement de fia- 
turel. 

Refrigeratif. Pour un remède 
rafraîchilfant. Je vais chercher 
un rèfrigèratif pour un amou¬ 
reux. Rec. de Piéc.Com. 

Réfrigéré. Pour rafraichifle- 
ment, foulagement. 

Puifque vous fçavez enflammer , 
Et puis ferVir de réfrigéré. 

Parn. des Muf 

Refrôgne'. Pour bizarre , cha¬ 
grin , de mauvaife humeur, 
mécontent, dépité , inquiet, 
bourru. 

Un autre refrogné , rêveur , 
mélancolique. Régnier , Sot. 2. 

Refuser. ïel refufe , qui après mu- 

. fe. Pour dire ,que tel refufe. qui 
enfuite ferépentd’avoirrerufé. 
On le dit particuliérement des 
filles qui demeurent à marier, a- 
près avoir refufé de bons partis. 

; Re* 
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Regaillardir. Pour réjouir, di- 
venir,éveiller uneperfonne qui 
eft mélancolique, mettre en 
bonne humeur, rendre enjoué, 
égayer. Et je voudrais que vous 
la pujfiez un peu regaillardir. 
Molieble, Bourg , Genülb . 

Regarder. Un chien regarde bien 
un Evêque. Signifie, qu’on ne 
fe doit point offenûir d’être re- 
gardé. 

Il faut plutôt regarder à fes 
mains qu'à fes pieds. Se dit, pour 
mer un homme d’être larron. 

On dit qu’un homme n'y re¬ 
garde pas défi près. C’eft- à-dire, 
qu’il ne fait pas les chofesavec 
beaucoup d’attention,ni d’exac¬ 
titude. 

| Vous n'avez qu'à regarder la 
porte . Se dit à un valet qu’on me- 
nace,pour dire,on vous chaflfera. 

Il y a un jeu qu'on appelle je 
regarder fans rire. 

Regarder du haut en bas. Ma¬ 
nière de parler, quifignifiere¬ 
garder avec mépris & dédain, 
regarder quelqu’un d’un air in- 
différent, regarder par-deflus 
l’épaule, regarder d’un œil de 
vanité & de préfomption. De 
tes femmes qui regardent un cha¬ 
cun du haut en bas . Mqlierr, 
lmp. de Verf. 

Regardure. Pour regard, vue, 
vifage. 

De belle ou laide regardure. 

Palàpràt, le feint Campagn. 

Regenter. Au propre, enfeigner 
dans un Collège, Au figuré, il 
fe met pour, dominer, l’em¬ 
porter fur les autres, être le 
maître, avoir le delTus en quel¬ 
que lieu & fur quelque perfon- 
ne. Régenter m cabinet. Mém. 
de M de la Rochepoucàult. 

La Grammaire qui fait tige »- 
tir jufqu'aux Ms , 


REG, KEEL , 

Et les fait la main boute obéir 
à fes loix. 

Moliere. 

Régenter . Faire le maltre,être 
impérieux. Pcrferme ne doit s'é¬ 
riger en Pédagogue y ni prétendre 
régenter les autres. 

Regimber. Pour ruer, s’oppofer, 
réfifter, difputer. 

Après que contre lui on a bien 
regimbé. Hàuter. Crtfpin Mufic. 

Pariant de l’amour. 

On dit proverbialement, Cejt 
folie de regimber contre l'éperon. 

Regimber. Réfifter, ne vou¬ 
loir pas obéir. Le fouvenir delà' 
perte de votre liberté vous fera 
regimber quelquefois. Ablanc. 
Lucien. 

Non que tu fois pourtant de aes 
rudes ej'prits 9 

Qui regimbent toujours . 

Despreaux. 

Régiment. Signifie beaucoup , 
quantité. J'en ai un régiment. 

Etre dans le ou du Régiment 
de l'Arc en-ciel. C’eft être la¬ 
quais , porter les' couleurs. 
Tbéat, Ipal. 

Regitre. On dît de ceux qui fa- 
vent toutes les nouvelles d’un 
uartier , ce qui fe paffe 
ans le monde, qu'ils en tien¬ 
nent régître. 

Réglé'. Il ejl réglé comme unpapkt 
de mufique . Se dit de celui qui 
obferve avec une pon&ualité 
fcrupuleufe une certaine ma¬ 
nière de vivre. 

Regorger. Avoir trop, abon¬ 
der. Métaphore. Etre accablé, 
aflbmmé, ennuyé. D'éloges on 
regorge. Moliere, Mifantrape. 

Regret. lia faitcela à regrc t, 
comme les chiens qu'm fejfe. 

Réhabiliter. Pour raccommo¬ 
der, rétablir, remettre en bon 
état 9 relever. Et vous trouverez 
alors 
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alors quelque Gentilhomme ca¬ 
pricieux ou mal-aijé, qui rébabili- 
'■ tera votre réputation far un bon 
màriage. Le Sage , Turcare ). 
Rehausser. Au propré* élever, 
haufier davantage. On em¬ 
ployé ce mot au figuré, en diffé¬ 
rentes fignifications. 

Rebaiffer le courage à • quel¬ 
qu’un. Ceft, lui relever le cou¬ 
rage, l’augmenter. 

Rebauffer. C’eft, augmenter 
davantage. En ce fens il fe dit 
des denrées, & des chofes qui 
font dans le commerce. On ne 
fonge qu'à rebauffer le prix des 
étoffes. Nquv. Rem. fur la Lang* 
Franç. / 

Rebauffer. Signifie encore, 
donner un nouveau luftre. Oeji 
par le titre de Protecteur de ISA - 
cadémie , que le Cardinal de Ri¬ 
chelieu a cru rebauffer l'éclat de 
fa pourpre. Vaugelas ,Eÿit* dédie, 
de fes Remarques. ». 

Le fourcil rebauffé d'orgueil- 
leu]es chimères , * 

Je lui dirai bientôt, jeconnois 
tous vos pires. 

Despreaux. 

Rebauffer .Mêler quelque cfao- 
fe de brillant à un fujet, pour 
le faire briller davantage. Re • 
bauffer une tapifferie d’or & de 
foye. 

Rebauffer. Terme de Peintu¬ 
re. C’eli donner un nouvel 
éclat aux ouvrages par le moyen 
des couleurs. Il faut quelquefois 
rebauffer les endroits Jombres 
d'un tableau , par des couleurs 
vives & éclatantes. Felibien, 
Fies des Peintres. 

Rejetter. On rejette fouvent la 
faute fur qui n’en peut mais. Si¬ 
gnifie, qu’on foupçonne quel¬ 
quefois les gens d’avoir failli, 
quoique ce foit à tort. 


REI. REJ. i8jf 

Reine. Au propre, Femme de 
Roi, Princeffe qui a un Roy au* 

< me. Ce mot fe dit des chofes 
& des perfonnes , & veut dire la 
première * la plusconfidérable, 
la plus grande. Au figuré,ce mot 
lignifie, haut, élevé, grand. 

La Rofe , la Reine desfleurs, 

Perdit fes plus vives couleurs . 

Voiture, PoôJ. 

Je louois fon cœur de Reine , 
6 ? fa grande beauté. Voiture, 
Poëf. 

Reine. Ce mot au figuré ligni¬ 
fie aufli maîtrefle, qui a grand 
pouvoir, qui domine, qui gou¬ 
verne. Son mérite la rend Reine de 
tous les cœurs. Mad. de La Suze. 

Tant qu'ils ne font qu'amans $ 
nous fommes fouyeraines 9 

Et jufqu'à la conquête ils nous 
traitent de Reines. 

Mais après l'byménéeils font 
Rois à leur tour. 

. LoxxFiLL.PolieuBe 9 Ad.i.Sc. 3 . 

On dit d’une fille laide, qu'elle 
eft la Reine de Niort , malbeu* 
reufe en beauté. 

On dit d’une femme fiére, & 
qui veut prendre avantage fur 
les autres, que c’eft une Rei¬ 
ne d'Antioche, 

Reins. Avoir les reins forts. C’eft- 
à-dire, être riche, & avoir le 
moyen de foutenir la dépenfe 
qu*il faut faire à une affaire; 

Donner un tour de reins à 
quelqu'un. Ceft dans le ftile 
bas, lui rendre un mauvais offi¬ 
ce , qui doit lui nuire beaucoup. 

Réjoui. Ceft un bon gros réjoui. Se 
dit, en parlant d’un homme gras 
& enfanté, qui ne cherche qu’à 
rire & à fe divertir. 

Riitrb. Mot dérivé de l’Alle¬ 
mand * veut dire un Cuirafiier, 
un Cavalier. Mais ici il eft em¬ 
ployé pour vieillard, & marque 

du 
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du mépris, comme fi Ton dffbit* 

•- vieux fol, radoteur, bourru, 
avare,extravagant. Dequois'a- 
vife ce vieux retire de devenir 
. amoureux à foixante & quatorze 

- on j? Hàüter. Crifpin Mufic. 
Relancer. Pour parler avec vé¬ 
hémence , répondre hardiment, 

■ rembarer, montrer les dents à 
quelqu’un. Mais nous l'avons re- 
> lancé. Hauter. Crifpin Médec. 

. Se dit aulfi pour battre, pour- 
fuivre,’ attaquer. Et fi le Roi 
d'Ejpagne me fdcbe 9 je l'irai re¬ 
lancer jufque dans Madrid.- 

- Boursault, Lettres. 

Relancer une garce. Pour fe di¬ 
vertir avec une femme de joye. 
Nous voilà maintenant vous & 
moi en liberté d'aller relancer 
une garce. Femme pouffée à bout. 
Relever. On le relèvera bien de 
fentinelle. Pour dir$,qu’on pren¬ 
dra garde à fes avions, qu’on 
ne le laiflera pas faillir impu¬ 
nément. 

Relever mangerie. Signifie, 
recommencer à manger par 
goinfrerie, après avoir fait un 
grand repas. 

Relever quelqu'un. C’eft le 
reprendre avec aigreur, en lui 
faifant voir qu’il a parlé mal à- 
propos. 

Relever . Au propre, lever de 
terre, remettre fur pié, rétablir. 
Ce verbe entre fort bien dans 
plufieurs façons de parler figu¬ 
rées. Il lignifie, rehauffer,éle¬ 
ver plus haut. Ce que les perfon- 
nés du monde gardent pour rélt- 
ver leur condition n'efi pas ap- 
pellé fuperflu. Pascal , l. 6. 

Relever. Faire valoir. Vous 
avez entendu de quelle forte on a 
relevé cette circonfiance. Pàtru , 
Plaid . 9. 

Relever. Donner plus d’éclat, 
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' pftrstte luflré. Vous ajobtez aux 
conquêtes (ïAlexandre une per- 
fonne qui les relève plus que la 
femme les filles de Darius^ 
Voiture, l . 36 . * 

Relever. Exciter, animer ce 
qui étoit abattu. Cette divifion 
releva le courage fÿ les efpéran- 
ces des Anglois. Ablanc. Tacite , 
Hifi.L 3. 7. 

Religion. Cett$ perfonne veut 
être de la Religion de Saint Jo• 
fepb. Ceft-à-dire, qu’elle veut 
s’établir dans le mariage. 

Reliquat. Pouf le relie de vian¬ 
de, rogatons, bribes. Amafférent 
les reliquats du foir t £? fe mi¬ 
rent à faire des grillades. Rec.de 
Piic. Corn. 

Relique. On dit d’un homme quf 
fait grand état de quelque cho- 
fe, qu'il en fait une relique. 

Reluire. Tout ce qui refait n'efi 
pas or. Pour lignifier, qu’il y a 
plufieurs hommes qui paroilfcnt 
riches & gens de bien, qui ne le 
font pas eii effet. 

Remarquer. Remarquez bien la 
cbaJTe. Pour dire, fouvenez-vbus 
de l’injure que vous me faites 
aujourd’hui,dont je me reffen* 
tirai en tems & lieu. 

Rembarrer. Pourreldncer, gron¬ 
der, repouffer, river le clou, 
répondre avec hauteur. Une dia - 
bleffe qui te rembarre , 6? fe mo¬ 
que de tout ce que tu peux lui dire. 
Molierjs , Malad. imag. Inter¬ 
mède• 

Vous alliez lors rembarrer le 
Lorrain. 

La Fontaine, Oeuv. pofib. 

Rembourrer. Il s'efi bien rem¬ 
bourré le ventre , ou il a bien 
rembourré fon pourpoint. Signi¬ 
fie, qu’il a fait un bon repas. 

Quand quelqu’un eli bien gar¬ 
ni d’habits contre le froid, on 

dit 
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' dit qu’îi eft rembourri^omm* un 
bât de mulet. Voyez Oignon, 
Rkmedé. On trouve remède è tout , 
. fors à h mort. 

Remède d'amour. C’eft une 
perfonne laide & difforme. 

, Four me guérir d'amour tes 
: yeux font un remède. 

Le Doiï. Amour. Comèd. 
Remembrer. Pour répéter, racon¬ 
ter , réciter, renouveller lefou- 
venir d’une chofe* référer, ra- 
porter, faire un récit. Tant plus 
. ferait remembrée , tant plus elle 
plairoit . Rabèlais, 1 . i. 
Remembrance. Pour fouvenir, 
mémoire. De Je remettre joyeu- 
fement en remembrance. Don 
Quich. p. 2. 

Remémorer. Pour rappeller â la 
mémoire, faire refflbuvenir, ou 
renouveller le fouvenir de 
quelque chofe. 

Remémorer un foulas mort, 
Ceji un remors de déplaijir . 

Parn . des Muf 

Remercier. On dit en menaçant: 
Il peut bien remercier Dieu de ce 
que je ri étais pas au logis, quand 
il y a fait ce vacarme . Pour ligni¬ 
fier, je l’aurois bien repouffé, 
bien battu.. 

Remonter. Remonter fur fa bite. 
Pour dire, regagner ce qu’on a 
perdu, reprendre un pofte, un 
avantage qu’on avoit laiffé 
perdre. 

Remontrer. On dit proverbiale¬ 
ment , c'eft gros Jean qui veut re¬ 
montrer à Jon Curé. Lorfqu’on 
veut enfeigner un plus favanc 
que foi. 

Remqras. Pour empêchement, 

. obftacle. Métaphore ,qui vient 
d’un petit poiffon nommé rémo- 
re, qui s’attache aux vaiffeaux, 
& les empêche d’avancer. L'al- 
lufion en eft faite ici à l’or 
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& aux femmes. 

L'un.& l'autre en ce tems, fi. 

tit qu'on les manie , 

Sont deux grands rémoras pour 
la Pbilofopbie. 

Dancourt, Le Joueur. 

JIemotis, A remotis. Eloigné; à 
l’écart. Nonfaus peur qu'il ri em¬ 
portât le palais ailleurs en quel . 
que pays à remotis. Rabelais,/; 2. 

Rempart. On appelle une coureu- 
Je de rempart , une femme qui 
eft dans la dejniére proftitution. 

Remparer. Pour fortifier, en¬ 
tourer, environner, couvrir, 
retrancher , envelopper quel¬ 
qu'un de quelque chofé. Et le 
mirent en fa place ,\ qu'ils rem • 
parèrent de quantité d'oreillers 
de part £ÿ d'autre. Ablanc. 
Lucien . 

Remplumer. Pour refaire , met¬ 
tre en bon état, racommoder. 
Paris le remplumera . Tbéat. Rai. 
Pour remettre fes affaires en 
bon état. 

Remuer. Quand je remue * tout 
branle. . 

Lorfqu’un homme demeure 
immobile , ou comme immo¬ 
bile, on dit qu '*7 ne remue ni 
pied ni patte. 

On dit qu'on a remué iavaif 
felle de quelqu'un , quand on lui 
a envoyé des Sergens qui l’ont 
faifi. 

Remuer les puces* à un enfant . 
C’eft lui donner le fouet. 

Plus on remue l'ordure , plus 
elle put. Signifie qu'il ne faut 
point parler d’une mauvaife ac¬ 
tion , qu’il la faut laiffer oublier. 

Remuer les cendres des morts • • 
C’eft y mal parler d’eux. 

Remuer ciel terre. Man iére 
de parler, pour faire tous fes 
efforts, mettre tout fens deffus 
deffous, faireravage, boulever- 
fer. 
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fer. Métaphore. 

Remuer le croupion . Manière 
de parler libertine, pour faire le 
déduit, faire Fefcrime d’amour 
avec une fille ou femme. 
Remumenage. Pour bruit, tinta- 
mare , confufion , vacarme, 
tapage. 

Les flots contre les flots font un 
reimménage. 

Moliere , Dépit amour. 
Rémunérer. Four récompenfer, 
donner une récompenfe à quel¬ 
qu’un. 

Et vous Jerez rémunéré 

De m'avoir ainfi préféré. 

Scaron, Firg. trav. I. 5. 
Renard. Un renard n'eft paspris 
deux fois à un piège. 

Un bon renard ne mange point 
les poules de fin voifin . C'eft-à- 
dire, que tout homme rufé & 
habile, qui fait une aélion blâ¬ 
mable , la fait plutôt dans un 
quartier éloigné, que dans les 
lieux de fon voifinage. 

Tous les renards Je trouvent 
chez le Pelletier. Et de-Ià vient 
un autre proverbe, qu'on dit en 
fe quittant. A fe revoir chez le 
Pelletier. Pour dire, que quel¬ 
que fin qu'on foit, la mort nous 
attrape, & que nous irons tous 
au même lieu. 

Quand quelqu'un méprife une 
chofe qu'il ne peut avoir, on 
dit, autant en dit le renard des 
mûres , elles font trop vert es.* 
Prendre martre pour renard . 
C’eft prendre une chofe pour 
l'autre , étant trompé par la 
reflemblance. 

On dit de ceux qui demeurent 
dans unemaifon qui fume, qu 9 ils 
font enfumés comme des re¬ 
nards. 

Il faut coudre la peau du re• 
nard à celle du lion^ Signifie 


REN. 

qu’il faut ufer de fineflè, pour 
vaincre un ennemi plus fort. 

Il fi donne la dijcipltne avec 
une queue de renard. Se dit 
d'un faux dévot délicat. 

Se confejfer au renard. C'eft- 
à-dire, découvrir foc fecre t à ce¬ 
lui qui en tire avantage, ou qui 
a intérêt d'empêcher l’affaire. 

Ecorcher le renard. Se dft, 
en parlant d'un ivrogne qui 
rend gorge, & vomit ce qu'il 
a mangé. 

Le renard cache fa queue. 
Pour dire, que les gens adroits 
cachent leurs fineffes. 

Le renard efl pris , lâchez vos 
poules. Pour fignifier, qu'il n'y 
a plus de danger à Cortir. 

Lorfqu'un lignalé impofteur 
dénîaife quelque lourdaut, on 
dit, que le renard prêche aux 
poules. 

On appelle une toux de re? 
nard qui conduit au terrier , une 
toux envieillie,& qui dure juf- 
qu'à la mort. 

Ou dit que le renard a piffé 
fur du raifin , quand le raifm 
blanc eft devenu roux , pour 
avoir été expofé au Soleil. 

Renarder. Vomir. Voyez Jouer 

* DU COEUR. 

Renarderie. Pour vomiffement.* 

Après cette renarderie , 

Qui ne fut qu'une raillerie. , 
Voyage de Brême. 

Rencherie. Faire la rencbérie. 
Cette manière de parler fe dit 
des femmes. C’eft fe prévaloir 
de fes avantages, faire la pré- 
cieufe, s’eftimer & faire grand 
cas de foi-même, faire la belle, 
la perfonne de qualité, brament, 
mon petit ami , vous faites bien 
le renchéri. Palaprat , Femme 
d s intrig . 

Rencontrer. Les montagnes ne 
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fe rencontrent jamais, mais les 
hommes fe rencontrent quelque- 
fois . Signifie qu’il ne faut offen- 
fer perfonne, & que tôt ou tard 
on fe retrouve. 

• Lesbeaux-ejpritsfe rencontrent . 
Renphe. Il faut rendre à Céfar 

ce qui appartient à Céfar. 

Ce quieft bon à prendre eft bon 
. à rendre. 

Amis au prêter , ennemis au 
rendre. 

Du dérober au rendre on ga¬ 
gne trente pour cent. Ce prover- 
, be vient de l’Italien, Dal rubar 
al reftituirJi guadogna trenta per 
cento . 

Cet homme a bon cœur , il ne 
. rend rien. 

Ville qui parlemente eft à demi 
rendue .. 

Grand merci jufqu'au rendrei 

Dieu vous le rende en Paradis 
chaud comme braife. ^ 

Ce n*eft pas un prêté , c'eft un 
rendu . Se dit, quand quelqu’un 
fait une promte rifpofte, & rend 
è un autre le change, lui rend 
la pareille. 

On appelle un Tréforier fans 
rendre compte , un homme qui 
gouverne abfolument fon Maî¬ 
tre. 

Rendez-vous. Ceft me marque 
de la bonne intelligence de deux 
perfonnes, qui aflignent un Heu 
fecret pour fe parler & s’entre¬ 
tenir de leurs amours*, ou de 
leurs affaires, en fecret & fans 
tiers. 

Conter tout le babil des fecrets 
rendez-vous. 

* Hauter. Amant qui trompe. 
Rengainer. Au propre, remet¬ 
tre dans le foureau. Ce mot au 
figuré eft allez ufité, mais il eft 
bas & burlefque. Paul.rengaine 
ta rhétorique . Mainàrd, Poèf 
II. Partie. 


Ceft-à-dîre, n'étale pas ta rhé¬ 
torique ni ton éloquence. Mon* 
peur , rengainez votre complu 
ment je vous prie*MoLiERE.C’eft- 
â dire, trêve de compliment. 

Rengorger. Se rengorger . Ce mot 
fe dit aux femmes ; pour fe tenir 
droite, lever la tête, avancer 
la gorge. 

Madenoifelle , à vous. 
Courage , rengorgez-vous * 
Palaprat , Ballet extrat. 

Reniable. Tous vilains cas font 
reniables. Se dit, lorsqu’un hom¬ 
me a commis quelque crime, a 
fait quelque faute confidérable, 
& que la honte ou la crainte du 
châtiment fait qu’il le nie. 

Renom. A beau fe lever matin 
qui a le renom de dormir la greffe 

- matinée . 

R e no mme'e. Bonne renommée vaut 
mieux que ceinture dorée. C’eft- 
à-dire, que la vie innocente 
vaut mieux que les marques 
extérieures d’honnêteté qu’on 
pourroit porter. Cela vietit 
de ce que la Ceinture d’or 
étoit autfefois une marque de 
Chevalerie. Elle n’étoit auffi 
portée que par des femmes de 
grande condition, & de vertu, 
deforte qu’elle étoit expreffé- 
ment défendue aux femmes pu¬ 
bliques. Mais comme cette mar¬ 
que étoit quelquefois trompeu- 
fe,on a dit qu’il valoit Aïeux 
cohferver une bonne réputa¬ 
tion , que de porter fimplement 
cette marque. 

Renoncer. Renoncer à la pein¬ 
ture. Pour dire * abandonner un 
ouvrage, un travail commencé, 
un deffein qu’on avait entrepris. 

Rente. On dit d’un écornifleur, 
que fespourcbas lui valent mieux 
que J es rentes. * 

Ils fe font conftitui une rente . 
N Se 
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Se dit dé, ceux qûi viennent 
gueufer, pu importuner en cer¬ 
tains tems, comme aux Etren- 
nes & à Pâques. 

Deux Chapons de rente , l'un 
gras l’attfr* maigre. Se dits, 
quand on donne deux cbofes 
pour pareilles , qui font pour¬ 
tant d'inégale valeur. 
Rentrer. Rentrer en danfe. Si¬ 
gnifie , rentrer dans une affaire, 
dans un embarras dont on étoit 
forti. ' - 

Quapd quelqu'un vient inter- 
_■ rompre une converfation, pour 
parler de chofcs toutes différen- 
l tes, on dit, Ceft bien rentré de 
piques noires, 

Ceft le ventre de ma mère , fe 
y n'y rentre plus. C’eft-àdire, 
je n’ai pas envie de me renga¬ 
ger. 

Renverse'. Ceft le monde renverr 
Jé. Se dit, quand on voit quel¬ 
que chofe qui eft contre l’ordre 
naturel & la raifon. 

Renvoyer. Lorfquedeuxperfon- 
nes font d^in tel 1 igence pour ha¬ 
leter un homme, pour traîner 
quelque chofe en longueur ✓ on 
dit qu "elles fe renvoient Véteuf , 
qu'elles fe renvoyent de Caïpbe à 
Pilate, 

On dit qu’on homme effi ren¬ 
voyé aux Calendes Grecques. 
Pour dire, à un tems qui ne 
viendra jamais. 

Quand on: a bien rabroué 
quelqu’un, on dit qu’on l'a en¬ 
voyé chez Ion père-grand. 
Repaire; Au propre* lieu où fe 
retirent de certaines bêtes fa¬ 
rouches. Cemotfe dit au figu¬ 
ré, 6c toujours en mauvaife part. 
En ce fei» il veut dire, un lieu 
où fe font retranchés, & ou fe 
battent des foldats contre les 
* ennemis. La Cavalerie eut ordre 


de faccager ce repaire de traîtres , 
fÿ de les faire paffer au fil de 
• l'épée. Vau gelas , Q C une l, 7. 

: c. s* 

Repaire . Dans Je fatinqne » 
. c’eft l’endroit du corps où fe 
*; tiennent les morpions. Un ré • 
paire de morpions. Sx. Amant. 
RrIaitre. Au propre, c’eft man¬ 
ger. Ce mot entre dans le figuré. 

' On dit, repaître de vent fi? de 
fumée. Gombàut , Epitre l. 3. 
; L'amitié qui régne parmi les Ita- 
. liens n'eft qu'un fantôme , qu'on 
repait de révérences. St. Amant, 
< Rom. Ridic. 

Se repaître. Au propre, fe 
nourir. Se repaître de fanges & 
de chimères . Port-Royal, Educ . 
: du Prince. 

Dès qu'un bien eft préfent , il 
n'a rien qui contente . 

Del' efpoir du futur on felaiffe 
flatter. 

Notre efprit Je repait d'une 
trompeufè attente , 

Et cherche à l'avenir de quoi 
s'inquiéter. 

P. Derel JéJ. 

Répandre. Il s'eft laifférépandre. 
C’eft-à-dire,qu ? ii eitmort, ou 
tombé. 

Repas. Un repas de cigogne. Se 
dit, en parlant d’un repas dont 
les mets font tellement difpo- 
.. fés, qu’il n’y a que le maftre 
qui en puiffe manger. 

Repas de brebis. C’eft manger 
fans boire. Ils courent tous rijque 
défaire m repas de brebis. Cham- 
mele', Rue Sl Denis , Comédie. 
C*eft-â-dire,de fouffrir la foif. 
Repasser. Repaffer le buffle. Pour 
battre , roffer , étriller, mal¬ 
traiter,donner des coups à quel¬ 
qu’un. 

Repentine. Pour foucfcrine, im¬ 
prévue. 

Enk 
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Etièe de frayeur èn piffa* 
Comme en vifion repentine 
Ordinairement on urine . 
Scak. Firg. trou l. 5. 
Répit. Il a obtenu des Lettres de 
répit y il vivra encore quelque 
tems. Se dit d’un convaiefcent, 
qui a été fort malade. 
Répondre. Qui répond paye. Pour 
dire, qu’on fait payer les cau¬ 
tions , les répondans. 

Quand un homme exécute lui- 
même ce qu’il s’eft propofé, oa 
dit, il rejjemble le Prêtre Martin, 
il chante 6? H répond . Voyez 
PRETEE. 

Répondre. Pour être caution, 
aflurer. Vous faites la guerre à de 
fâcheufes conditions , fi vous 
vouiez répondre des événement. 
Voiture. Lettr. 89. 

Sanlecque s’eft feryi heureu- 
* fement de cette expreffion en 
ce fens. Il defflândoit un Béné¬ 
fice au Roi. 

Nous avons , grand Héros , 
deux deffetns différent. 

Fous de vaincre vingt Rois , 
6? moi vingt concurrent. 

Mais l'un de ces deffetns ejt 
mieux conduit que l'autre. 

Que cependant tout iroit bien. 
Si vous répondiez du mien , 
Comme je répons du vôtre ! 
Répondre. Pour égaler, avoir 
du rapport. Ses forces répondaient 
afin courage. Vaugelas, Q. 
Curce. I. 6. c. 2. 

Répondre . Se montrer digne 
des grâces qu’on nous a faites, 
Foutenir par fa conduite ce qu’on 
a dit d’avantageux de nous. 
ff'âi grand fujet de douter que je 
puiffe répondre à l'honneur (fie 
vous me faites. 

Réponse. A folle demande il ne 
faut point de réponfi. 

On dirqu’wj homme s 9 eft per¬ 


du: pour avoir mangé des réptm - 
fis , ou raiponces. Voyez Rai¬ 
ponce. 

Repos. Au propre, ceflation de 
mouvement. Au figuré, il a di¬ 
verses lignifications. 

Repos. Pour ceflation de pei¬ 
ne & de travail. Donner du repos 
auXfildats. Ablanc. Tacite Hift. 
/. 14. c. g. 

Un plein reps favdrife nos 
vœux , 

Chantons la paix qui nous 
rend tous heureux. * 

Racine. 

Repos. Pour aflurance. Tat 
été en repos de tout, quand j'ai 
vu que votis aviez foin de moh 
Voiture Lettr. 33. 

Repos. Paix,tranquillité, dou¬ 
ceur. N'avoir aucun repos d'efi 
prit. Arnaud, fouir du repos 
de la vie. Ablancourt. Etre * 
vivre en repos. Scaron. 

IriJleffe , ermui, chagrin , lan¬ 
gueur, mélancolie , 

Troublerez-vous toujours la 
repos de ma vie? 

Mad. de La SuzE , Roèf. 

Troubler le repos des morts * 
C’eft parler contre leur mé¬ 
moire. Aufll ; les exhumer* vio¬ 
ler leurs fépultufes. 

Reproche'. Un plaifir reproché, 
ejl à demi effacé. 

Réprouvé'. On dit d’un méchant 
homme, que c'efi un reprouvé, 
qu'il vit en reprouvé. 

Requete. Cette chofi efi de requê¬ 
te. Signifie, qu’elle eft rare, 
qu’on a de la pieine à en avoir* 

On appelle pâtés de requêtes , 
de petits pâtés que l’on mange 
faits du menu des volailles. 

Requinquer. Serequmquer.Vout 
fe recoquiller , fe drefler fut 
fes ergots , fe çarrer, fe pa- 
nader, devenir orgueilleux & 

N % vain , 
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vain, prendre un air pin>pan& 
des manières coquettes. 

Signifie auffi fe parer & s*a- 
jufter proprement, ou être de 
bonne humeur. 

La voilà toute requinquée , 

Qui ne fange plus à Sicbée. 

Scaron , Firg. trav. 
Requoi. A requoi. Pour en repos, 
â l’aife, en paix, tranquillement. 
Pour n^ous donner le moyen d'y 
dormir plus à requoù Hift. de 
Francion l . 5. 

Reserve'. Ceft un cas rtfervé. Se 
dit d’une chofe dont on fait 
miftére, &que Ton veut faire 
valoir par ce moyen. 

Résolu. On dit qu’un homme ou 
une femme font réfolus comme 
Bertbaud . Pour fîgnifier, qu’ils 
font hardis & entreprenans. Ce 
ui fe dit par corruption au-lieu 
e Barthole,fameux Jurifcon- 
‘ fuite,qui donnoitde promptes 
iéfolutions fur toutes les diffi¬ 
cultés de Droit qu’on lui pro- 
pofoit. .. 

Respect. Parlant par refpeü , 
Jauf votre refpcEt , fauf le ref 
peâ de la compagnie. Se dit, 
Jorfqu’on veut s’excufer en di; 

, fant quelques paroles hardies, 
libertines, ou puantes en quel¬ 
que façon. 

Ressemblant. Il n'y a rien de plus 
rejfemblant à un chat fur une 
' fenêtre , qu'une chatte . 
Ressembler. Il rejjemble à Co • 
gnefètu , il fe tue , £? il ne fait 
tieh . 

Il refftmble au chien de J.ean 
de Nivelle , il s*enfuit quand on 
l'appelle. 

Tous les doigts de la main ne 
Je rejfemblent pas.Toux dire,qfle 
tous les frères ne font pas de 
même mérite, ni de iuêfUt tern- 
péraraent. 


RES. 

Les jours fe Juivent , mais %U 
ne Je reJfemMent pas . Signifie, 
que le bonheur ni le malheur ne 
durent pas toujours- 
, Onditdedeuxperfonnes qui 
fe reffembl.ent fort, qu'elles fe 
rejjemblent comme deux goûtes 
* d*eau. 

Resserre*. Lorfque quelqu’un vit 
_ en retraite, qu’il fe communi¬ 
que à peu de perfonnes, on 
dit qu’il ejl fort refferrè . 
Ressusciter- Cette liqueur , cet- 
te effence , ce vin ferait capable 
de reffujciter un mort. 
Restaurer. Me voilà bien reftaiu - 
ré. Se dit à un mauvais payeur, 
qui ne paye qu’une partie de ce 
qu’il doit, pour lignifier, ce 
payement ne me fait point de 
profit, 11’accommode point mes 
affaires. 

Reste. Quand on voit venir quel¬ 
que importun dans une compa¬ 
gnie, on dit voici le rejie de no¬ 
tre écu. 

On dit par injure à un mé¬ 
chant homme, que c'e[i un refie 
de gibet , qu’il a mérité d'être 
pendu ; & a une femme , que 
c'eft le rejie des laquais , des fi- 
loux. 

‘JJouer , coucher de fin rejie , 
Ceft-à-dire, faire un dernier ef¬ 
fort, un coup de défefpoir, ha- 
zarder tout. 

Il donne un fou à douze pau¬ 
vres, & il demande fin rejie. Se 
dit d’un avare. 

On dit , qu’im homme s'en va 
fans demander fin rejie. Pour 
dire, qu’il fe retire prompte¬ 
ment , après avoir reçu quelque 
mauvais traitement. - 
Restitution. Faire rejlitutm . 
Pour vomir , dégobiller , re- 
narder. Fit une rejlitution , non 
pas tout-à-fait fort bonnétè. 

Voyage 
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Voyage de Brême. 

Retenir. Dites que vous Pavez 
tenue , (f que vous ne la re- 
f tiendrez jamais. Se dit d’une 
chofe qu’on a peine à ravoir de 
celui à qui on l’avoit prêtée. 

Retirer. Retirer fon épingle du 
jeu . C-’efi: fe dégager adroite¬ 
ment d’une entreprife, d’une 
fociété ruineufe. 

Se retirer à laMazarine . Ma¬ 
nière de parle* ufitée à Paris, 
qui fignifie, s’en aller en hâte, 
fe retirer d’un endroit avec pré¬ 
cipitation. L'amour à la mo¬ 
de . 

Retomber. Qui crache contre le 
Ciel , il lui retombe furie vifage. 
Signifie , qu’il ne fe faut point 
prendre au Ciel des malheurs 
qui nous arrivent. 

Retordre. Donner bien du fil à 
retordre à quelqu'un . C’eft-à- 
dire, lui donner bien de la 
peine , lui dire des affaires 
dont il aura de la peine à fe 
démêler. 

Retour. A beau jeu beau retour . 
Pour dire, qu’on aura fa revan- 
che. 

On ejl fage au retour des plaids .x 
Pour lignifier, qu’on fait des 
résolutions de ne plus plaider 
à l’avenir. 

Le retour vaudra pis que Ma¬ 
tines. Signifie, que le fuccès 
d’une chofe ne fera pas heu¬ 
reux. 

Retourner. Retourner à fes mou¬ 
tons. Manière de parler, pour 
dire, revenir â fon difcours que 
l’on avoit^abandonné,repren- 

- dre le fil de fon difcours , qui* 
ter ladigreflion pour revenir à 
fon premier fujet. 

Retournons à nos moutons , 

O grande Reine , £? racontons. 

Sçaron , Virg. trav. 
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Cefi le ventre de ma mère , je 
n*y rentre plus. Se dit d’une 
chofe qu’on fe repent d’avoir 
faîte. 

Retourner à fon vomiffement • 
Ceft-ùdtre, retomber dans la 
même faute dont on s’étoit 
repenti. 

Quand on retourne fon linge , 
on fait la lejfivt du Gafcon. 

Revbche. Pour rebelle, cruel, 
fauvage, qui fe révolte contre 
quelqu’un, qui ne veut pas en¬ 
tendre raifon, intraitable, fa¬ 
rouche, opiniâtre, têtu, capri¬ 
cieux, qui n’écoute aucun con- 
feil & n’adhére qu’à fon propre. 
Sentiment. Vous faites larevêcbe. 
Hàuter. Nobles de Prov. 

Reveiller. Il ne faut pa f réveiller 
le chat qui dort . Pour dire, 
renouveler une querelle afiou- 
pie, un mauvais procès pendu 
au croc. 

On dit à celui à qui l’on pofte 
une fanté. A vous , je vous 
réveille. 

On crie la nuit en plufieurs 
villes : Réveillez - vous gens qui 
dormez , priez Dieu pour les 
Trèpoffés. 

ReveiLlon. Faire réveillon. C’eft 
une efpéce de divertiflemcnc 
qui fe ; pratique en France 
après la Mefle de minuit. Voyez 
Medianos. 

Revendre. Il a du blé . des terres 
à revendre. Signifie, qu’il en a 
beaucoup plus qu’il ne lui en 
faut. 

Avoir de la fanté , de l'ejprit 
à revendre. C’eft-à-dire, fe 
porter bien, être fort fpirituel. 

Revenir. On efl fage , quand on 
revient des plaids. Pour dire, 
qu’on n’a rien gagné à plaide*. 

A tout bon compte revenir. Si- 

« gnifie , qu’il ne faut point crain- 

N 3 dre 
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dre de recompter, quand on ne 
s’eft point trompé la première 
fois. 

Il revient toujeurs à fes mou - 
tonr.C’eft-à-dire,au’il revient 
toujours à parler de ce qui le 
touche. Voyez Mouton. 

On dit que la jeunejfe revient 
de loin. Pour lignifier que les jeu¬ 
nes-gens guériflent Couvent des 
maladies les plus dangereufes. 

Il ejl tout prêt à revenir . Se 
dit d’un homme qui efl mort de¬ 
puis longtems, de qui on de¬ 
mande des nouvelles, & de la 
mort de qui l'on eft en doute. 

Faire revenir , Se dit d’une 
• perfonne qui ell évanouie, & 
qu'on fait revenir à force de re- 
. médes. Mais dans un fens libre, 
chatouiller quelqu’un aux par¬ 
ties naturelles, pour le réveil¬ 
ler de fa létargiç. Et pajfoient 
leur tems à la faire revenir en- 
ire leurs mains. Raôelais /. i. 
C’eft-à-dire , pour la mettre en 
humeur. 

Revenir fur Veau. Manière 
de parler, échapper de quelquq 
danger, fortir d’un embarras, 
fe dégager d’une mauvaife af¬ 
faire , s'affranchir d’un pas 
dangereux, racommoder fes 
affaires, fe, mettre fur pied & 
en bon état. Si je puis revenir 
fur Veau , que je profiterai de 
vos avis. Thèat. Jtal. Arlequin 
mifimtr. Se dit principalement 
d’un Banqperoutier, qui com¬ 
mence à reparoître en public. 
Reveiu Rêver à la Suijfe . Signi¬ 
fie, rêver à rien, , , 

Reverdir. Planter une perfonne 
poiir reverdir. Se dit, lorfqu’on 
l’a laiffée en quelque endroit, 

* & qu’on manque de l’aller re¬ 
trouver, 

RbU&eîïce. Révérence parler , 
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parlant par révérence ,fauf votre 
révérence. C’eft-à-dire ? fauf 
votre refpeft, fauf votre cor¬ 
rection , quand On dit quelqqp 
chofe d'odieux, ou qui blefle 
l’imagination ou le fens. 

On dit d’un homme qu’on a 
repris ou eourmandé, qu’on a 
bien parlé a fa Révérence . 

Revers. Il n'y a point de médaille 
qui n'ait fon revers. Pour dire, 
qu’il n’y a point d’affaire qui 
n’ait deux faces, qu’on ne puif- 
fe regarder du bon & du mau¬ 
vais côté. 

Rbvetir. On appelle un gueux 
revêtu , un glorieux , qui de 
pauvre eft devenu riche, un for- 
vêtu, un homme de néant à qui 
l’on a mis de beaux habits fur le 
corps. 

Revoir. Mieü, jufqu'an revoir . 
Jufqu’à la première rencontre. 

Révolter. On dit ironiquement 
qu’une perfonne fe révolte , 
quand elle fe pare avec plus 
d’affeCtation qu’auparavant, & 
plus qu’il ne convient à fon âge, 
à fon état, à fa profeffion. Cela 
fe dit aufiï particuliérement des 
dévôts, qui prennent des habits 
trop mondains. 

Révoquer. On ne peut révoquer 
le po//Éf.C'eft-à-dire, Faire qu’u¬ 
ne chofe qui a été faite, ne 
l’ait point été. 

Rhinocéros. On appelle un nez 
de rhinocéros , un homme qui a 
un nez gros & éminent. 

Les Latins ont dit d’un hom- 

- me fin & rufé, qu’il avoit un 
nez de rhinocéros . 

Rhume. Rhume Eccléfiafiique. 
Mot fatirique, qui lignifie, la 
groffe vérole, lç mai de Naples. 
Lett. Gai. & Htjl . 

Riçaud. Pourputacier , paillard, 
coureur de bordels, dfiü de fa À 
don- 
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. donner du beau terne avec fort 
ribaut. Bift. de Francion. 
RiAler. Pour voler, friponner, 
filouter, efcamotter,efcrocquer. 
Rïbleur. Pour filou, coupeur de 
bourfe, ou voleur de nuit .Bon 
pas un tour de ribleur , ou jeune- 
homme* Sarr-azin. 
Ribon-Rîuaine. Terme popu¬ 
laire, vieux de burlefque, qui 
fighifiok, à quelque prix que 
ce foit, nonobftant toute ré- 
fiftance & empêchement. 
Ricaner. Pour fourbe, rire ma- 
licieufement, guigner en fou- 
riant. 

Voilà- 1 -il pas Mmfieur qui 
ricane déjà? 

Moliere, Tartuffe , 
Ric-à-ric. Pour, aupié de la 
lettre, à la rigueur. On ne doit 
pas prendre les matières fi rie • ùp 
rie. Cholieres, Cont. c. 2. 
Riche. Celui-là eft riche , qui eft 
content. 

Il eft affez riche qui ne doit 
rien. 

Riche Marchand , pauvre Pou- 
laillier. 

Pauvres gens ne font pas ri - 
cbes. C*efi l’excufe de ceux qui 
n’ont pas le moyen de faire des 
dépenîes. 

S’il eft riche , qu’il dîne deux 
fois. 

Il eft riche comme Créfus , ri¬ 
che comme un Juif. Se dit d’un 
• homme extrêmement riche. 
Richedàle. Mot qui dérive de 
l’Allemand, en François écu. 

Il m’a coûté dix ricbedales , 

Pour avoir eu ferviettes f 'aies. 

Scaron, Vtrg. trav* 
Richesse. Contentement pajfe ri - 
cbejfe. C*eft-à-dire, que ce ne 
font pas les biens de la fortune 
qui rendent heureux. 
Ricochet* Ceft la Cbanfm de< 
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* ricochet. Se' dit quand on redit 
toujours la même chofe. Voyez 
Chanson, Recommencer. 
Rideau. Tirez le rideau , la farce 
eft jouée. Pour dire, qu’une cho¬ 
fe eft faite & confommée. 
Rien. On dit d’un mauvais mé¬ 
nage* , qu’il fait de cent fols 
1 quatre livres , (ÿ de quatre livres 
rien , que fon bien eft réduit à 
rien. 

Ce que vous dites Tien, 
c’eft tout un. Signifie , que ce 
font des paroles inutiles quinè 
prouvent rien. 

La devife d’Enguerrand de 
Marigni étoit cette efpéce de 
proverbe: 

Cbucun foit content de foit 
bien : 

Qui n’a fvffifance , il n’a 
rien. 

Rieur. Pour, moqueur. Il n’f 
a point de petite ville qui n’ait 
fon rieur . Scaron^ Rom. Com* 
p. 1. 

H a les rieurs dé fon côté. Fa* 
con de parler proverbiale, pour 
dire : Il y a des gens puiflans, 
qui aiitorifent ce qu’il fait, ou 
ce qu’il dit. 

Les rieurs font pour vous. Ma¬ 
dame, c’eft tout dire , 

Et vous pouvtz pouffer contra 
moi la fattre. 

Moliere, Mtf. 

Rïffler. Pour ènlever,prendre 
avec force, faifir,, s’emparer, 
confifquer. Mais dès qu’ils font 
'■ en ménage , un fergent vient tout 
riffler. ram. des Muf. 

Rigoler. Se rigoler. Pour fe di¬ 
vertir, danfer, fauter, foire de 
etites folies ré/ouiflântes,gam- 
ader, fe gauberger fur l’her¬ 
be, badiner, niaiîer, folâtrer, 
gwe c'étoit paffe-tems alors de les 
voir /«? rigoler* Rabelais L a- 
N 4 Ri- 
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Rigri. Mot injurieux du petit 
peuple de Paris. Çeftun rigri. 
Ceu-à-dire, uae efpéce de vi¬ 
lain & de ladre. 

BUmaille. Vers rimés, poëfie 
rimée. 

Si j'en aprocbois de cent piques. 
Avec mes rimailles comiques , 
Mes vers iraient fe produire à 
la Cour. 

Scaron, Poif. 

Rimailler. Mot fatirique,pour 
dire, faire des vers. 
Rimailleur. Méchant Poëte. 
Rjmasser. Faire des vers. Avant 
que de rimajfer , bannifjons de 
notre penfée tout fouvenir qui le 
travaille . Scaron > Poêf. 3 
Rime. Il n'y a ni rime ni rai - 
fon. Se dit d'un galimathias, 
d’un difcoufs extravagant. 

N'entendre ni rime . ni raifon . 
Proverbe, qui veut dire ne com- 
„ prendre point, foit par pafficn 
ou j>ajvbêtife* ne vouloir pas 
écouter,‘être emporté. 

S'il n-yn de la raifon il y à de 
la rime . Se dit des méchans 
vers. 

Rimer. Quand on veut fe moquer 
de quelque réponfe extravagan¬ 
te, on dit, voilà bien rimer. 
Rimer en Dieu. Pour jurer, 
* blalbhémcr, faire des fermens. 
Cejb-là qu'on rime richement en 
Dieu. Scaron , Rom. Com. 
Rinocéros. Voyez Rhinocé¬ 
ros. 

Riole. Terme bas & burlefquc, 
qui lignifie une honnête débau¬ 
che avec fes amis. 

Riole'. Mot burlefque,dontPu- 
fage eft fort borné. Il veut dire, 
bigaré, peinturé. Riolé &piolé 
comme la chandelle des Rois. 
Ripaille. Faire ripaille. Cette 
fcianiére de parler tire fon ori¬ 
gine de>la ville de Ripaille, 
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où Amédée, Duc de Savoye; 
avoit coutume de fe divertir, 
& lignifie autant que faire la 
baffre, fe réjouir , boire & 
manger à ventre déboutonné, 
faire la débauche, n’épargner 
ni le vin ni ia joye,s’en don¬ 
ner à cœur joye. Qui loin de lui 
laiffer de quoi pure ripaile. 
Boursault, Lett . 

Ripons. Pour les tefticules, le» 
génitoires, les parties fervant à 
la génération. Votre braguette 
. vuide de deux ripons . Cholik- 
res, Cont . t. i. 

Ripope 4 . Du ripopé. Petit & mau- 
vais vin,vininince,fans force, 
du ginguet. Voyez Vin de 
Bretigni. 

Du Caffè ripopi. C'eft de Peau 
verfée fur du marc de Caffé, 
qu'on fait rechauffer. 

Riposte. Pour réponfe, réponfe 
% prompte. 

Nous ne manquons jamais de 
ripojle au befoin, 

Hàuter. Amant qui trompe . 
Rire. Marchand qui perd ne peut 
rire. 

Il rit aux Anges. Se dit de 
celui qui rit fans fujet. 

Ri-t en Jean , on te frira des 
œufs. 

Il feroit bon à vendre vache 
foireufe , il ne rit point. 

On dit le rire de St. Médard. 
Pour dire, rire du bout des 
dents. Onditâuffi, rire jaune 
comme farine. 

Cefi le vieux jeu , on n'en rit 
plus. Se dit d'une plaifanterie 
ufée. 

Rira bien qui rira le dernier. 
Se dit à ceux qui fe réjouiffent 
de certains avantages qui ne 
leur dureront pas longtems. 

Quand un homme tâche de 
rire fans en avQir fujet ^ qu’il 

rit 
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rît de fouvenance, on dit qu 9 il 
fe chatouille pour fe faire rire . 

On appelle un Comte pour ri¬ 
re , celui qui prend la qualité 
. de Comte, & qui ne l’eft pas 
véritablement. 

Il ferait rire un tas de pierres. 
Se dit de celui qui eftfortplai- 
ftnt. 

Quand on veut fe moquer 
d’un enfant qui pleure, on dit 
qu’*7 pleure comme on rit à Paris . 

On dit de deux innocens qui 
manquent d’entretien, qu 'ils fe 
... regardent fans rire ... 

Rire du bout des dents . Se dit 
d’une perfonne qui rit par for¬ 
ce., qui fait femblant de rire, 
qui ne rit pas debon cœur, qui 
rit pour cacher le chagrin fecret 
: -qu’elle reflent dans lame, rire 
fans en avoir envie, rire par 
contrainte , grimace ou politi¬ 
que. Ce fera donc du bout des 
dents qu'il y rira. Mousse, 
Impr. de Ferfailles . 

, Rire fous cape. Pour fourire, 
rire en foi-même, rire dans fon 
cœur & dans fon ame, rire en 
fecret du ridicule d’une chofe. 

‘ U me femblt.que je vous vois H 
re fous cape. Boursault , Lcttr. 
Ris. C'ejl un ris qui nepajfepasle 
noeud delà gorge. Signifie, qu’on 
ne rît, pas de bon cœur. 

Ris de Saint Médard. Signifie 
4 ris niais, contraint, forcé, ris 
fot & badaiit. 

D'un ris de Saint Médard il 
lui falut répondre. 

Regnier, Sat. 8 . 
Rissole. La rijfolle. Sobriquet 
qu’on donnç ordinairement à 
un ivrogne. La riffoie vous : mê- 
rne , je vous trouve bien admi¬ 
rable de me donner des fobriquets. 
Tbéat. Itak Arleq. Grand Sopbi % 
Rissoler. Pour griller,. brûler, 
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: enflammer, confumer par le 
feu. 

De vos yeux fulminans mon 
portrait riiïolé. Tbéat. Ital. Tom¬ 
beau de Maître André. 

Rive. Il n'y a ni fond ni rive. Se 
dit d’un miftére impénétrable * 
d’une affaire fort embrouillée. 

River. River le clou. Manière de 
parler , pour rembarrer,quel- 
qu'un. Lett. Gai. fcp Hift. Faire 
voir à une perfonne que fon 
cheval n’eft qu’une bête, payer 
quelqu’un par une réponfehar¬ 
die , montrer le be-jaune à 
quelqu’un , lui faire voir fon 
ignorance , lui faire connoitre 
fa faute. Je lui vais diablement 
river fon clou. Tbéat. JtaL Les 

' Filles fav. 

Riviere. Les petits ruiffeaux font 
les grandes rivières. Pour dire, 
u’en amaflant peu-à-peu on 
evient riche. 

On dit que celui qui ne trou¬ 
ve pas des chofes faciles, qu 'il 
no- trouveront pas de l'eau à la 
rivière. ■ >• * 

Porter de l'eau à la rivière , ou 
à la mer. Signifie, porter line 
chofe en un lieu oii elle abonde. 

On dit de la rivière.-d’At- 
mençon : méchante rivière , 
bon poiffon. 

Robe. Ventre de fon , robe de 
velours. Se dit des femmes qui 
épargnent leur bouche pour 
être bien parées. 

Belle fille , £p vieille robe , trou • 
vent fouvent qui les accroche. 

Quand quelqu’un fait vanité 
d’une chofe , on dit qu’*7 s'en 
pare comme de fa belle robe . 

Selon le drap la robe. Se dit 
en parlant des chofes qui ont du 
rapport, ou de la proportion 
entr’elles. 

Cela ne vous déchire pas la ro* 
N S 
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: he. C’eft-â-dire, vous n’avez 
pas lieu de vous en offenfer. 

On lui a coupé la robe au cul. 
Pour dire, on l’a déshonorée, 
parce que c’étoit le traitement 
: qu’on faifoit aux femmes de 
mauvaife vie. 

Lorfque ce guerrier invaincu 

Chut dans les ombres étemel • 
les t 

La robe fut coupée au eu 

Des neuf fanantes DemoifeU 
les. 

Mainard. 

Lorfqu’on a fort preffé quel¬ 
qu’un de demeurer, de dîner, 
ou de faite quelque chofe, on 
dit qu’au a failli à lui déchirer 

fa robe. 

On dit d’une belle femme, ou 
de tout autre chofe qu’on efti- 
me, que c'eft une belle robe. Sui¬ 
vant une phrafe Italienne, bo- 
tia roba. Car en cette langue ro- 
ba fignifie toutes fortes de meu¬ 
bles, oudechofes. 

En robe détroujfée. On dit 
rendre une vijite enrobe ditrouf • 
fée 9 pour rendre une vifîte lé- 
rieufe, en cérémonie, une vi- 
fite de conféquence. 

Robin. Pour bouffon, fade, in¬ 
nocent, nigaut, fot, ignorant. 
O les plaifans robins , qui penfent 
' m? accrocher ! Moliere , Etourdi. 

Il fouvient toujours à Robin 
de fis flûtes. 

Il fit comme Robin fiti la dan • 
fi , tout du mieux qu'il put. 

Vous êtes unplaifmt Robin. Se 
dit par mépris à un homme. 

Robiv. Au figuré , c’eft un 
terme de mépris,pourdéfigner 
les gens de robe. Voilà qui ejl 
bien robin , ÿ bien bourgeois. 
Leur. Gai. 

Robinçt. Robinet de l'ame. Pour 
la nature, ou les parties naturel- 
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Ies.de i’homme, ou de la fem¬ 
me. ' 

Rocaille. Pour habillement ridi¬ 
cule & frippé , habit en lam¬ 
beaux , vetetnens déchirés & 
délabrés. La belle Vicomteffe a- 
vec fa rocaille . Les Souffleurs. 

Rocantin. Mot injurieux qu’on 
dit aux vieillardscomme 
vieux rancuneux , radoteur, 
grondeur, avare. 

Vraiment , vieux rocantin , 
vous me la baillez belle . 

Le DoB. amour. 

Roche. On dit qu’il y a anguille 
fous roche , qu’on a trouvé an - 
guüle fous roche. Pour lignifier 
qu’il y a quelque chofe de cap¬ 
tieux dans une affaire qu’on 
propofe, ou qu’on a trouvé 
quelque bonne rencontre , ou 
fecret profit, dans celle qu’on 
a entreprife. 

U ne s'enquête , il s'apelle la 
Roche. Se dît d’un libertin, i 

Rochelle. Venir de la Rochelle. 
C’elt une manière de parler 
ironique , qui paffe en ufage 
pour exprimer qu’une perfonne 
eft maigre. On dit communé¬ 
ment^ bomme, ce cheval vient 
de la Rochelle , il eft chargé do 
maigre. 

Roder. Pour courir, rouler,par¬ 
courir, aller & venir, ou cou¬ 
rir çà & là , paflèr & repaffer 
près de quelqu’un. Dit aufli, 
efpionner, épier, guêter. Le 
voilà qui vient rôder autour de 
nous. Moliere , George Dandin. 

Rodillardus. Nom que l’on 
donne aux chats, & en ce feus 
fignifie larron, fripon, friand 
& chat 

Lorfiu’un Noble , plus gueux 
qn'Irus . 

Plus larron que Rodillardus. 
Jusaü. d’Assouci. 

Ro- 
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Rodomont. Pour un fendant, 

• un avaleur de charettes ferrées, 
un fanfaron, un faux brave, 
un bravache , grand parleur, 
qui vante fes faits & fes aérions. 
De tous ces rodomonts eh ma - 
. tiére de tendre . 

Haüter. Crifpin Mujîc . 
Rodomontade. Pour fanfaron- 
nerie, gafconnade, faufle bra¬ 
vade, orgueil, vanterie, pré- 
fomptiôn. 

Ces grands ô? démefurés corps , 

S us ne Je fouviennent alors 
e leurs belles rodomontades . 
Scaron , Gigantom. c . 3. 
Rôgaton. Pour vieux reftes de 
viandes, bribes, rapfodies ou 
vieux haillons, guenilles, ou 
lambeaux d’habits. Les vieux 
rogatons qu'il ramaffe. Moliere, 
Avare . 

On appelle un porteur de ro* 
gâtons, celui qui porte des Vers, 
des Sonnets, des Placets, à de 
grands Seigneurs, pour tâcher 
de tirer d’eux quelque préfent. 
Roger * bon - tems. Ce proverbe 
vient d’un Seigneur nommé R o- 
ger de la Maifon des Bon- 
tans, fort illuftre dans le Vi- 
varez, dans laquelle le nom de 
Roger eft toujours affeété & pro* 
pre à l’aîné depuis plusieurs fié- 
cles. Et parce que le Chef de 
cette Maifon fut un homme fort 
eftimé pour fa valeur, fa belle 
humeur & fa bonne chère, on 
tint à gloire en ce tems-là de l’i¬ 
miter en tout. Plufieurs fe firent 
par honneur appeler Roger-bon- 
tems , ce qui par corruption aété 
étendu à tous les fainéans & aux 
débauchés. 

Rogner. Taillez fif rognez com¬ 
me il vous plaira . C’eft - à - dire, 
je vous iaifle le maître abfolu. 
Rogner, les ongles à quelqu'un. 
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les lut rogner dé près . Signifie, 
lui diminuer , lui. retrancher 
fon pouvoir, ou fon profit. 

Rogneurb. De la rogneure il en a 

. fait des gants. Se dit d’une per- 
fonne, quides reftes de quelque 
chofe de confidérable, èn a fait 
quelque autre chofe qui i’eft 
moins, mais qui eft de la mô¬ 
me nature. 

Rognon. Mettre la main fàr les 
rognons , fur les côtés , fairè le 
pot à deux anfes . Ce qui fe fait 
par les gens du peuple, qui fe 
querellent, ou menacent. 

Rognoner. Pour gronder, grom¬ 
meler, parler entre les dents, 
marmoter. Cela eji admirable , 
dit - tl , en rognonant. Libertins 
en campagne . 

Rogue. Pour orgueilleux, fuper- 
be , vain, .infoient. 

Si tu n'avois été dans tes dif - 
cours trop rogue . 

Scaron, Jod. dûelL 

Ror. Un Dieuf un Roi, une Loû 

Souhait de Roi, fils & fille. 

Il eft noble comme le Roi. Se 
dit cl’un homme de bonne 
maifon. 

On dit pour affirmer une 
chofe : Cela eft vrai > ou le Roi 
n'eft phs noble. 

Lorfque quelqu’un a obtenu 
une chofe qu’il fouh ai toit fort. 
on dit : Maintenant le Roi n'eft 
pas mon coufin. 

Cela étoit bon du tems du Roi 
Guillemot . Së dit en pariant des 
chofes qui font hftrs d’ufage. 

On dit d’ime aflemblée tumul- 
tueufe : Ceft la Cour du Roi f J e* 
faut , où chacun eft maître , 
Voyez Maître. 

. Quand on prend du fe! n ta¬ 
ble avec les doigts, on dit :;J ai 
vu le Roi . 

Joiftr au Roi dépouillée C’eft 
. quai d 
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quand plufieurs perfonnes font 
après quelqu’un pour le piller, 
le ruiner,pour en tirer chacun 
ü pièce. 

Aller où le Roi va à pied. C’eft- 
à-dire, à fes néceffités. 

Lorfqu’on s’étonne de voir un 
homme riche, bien meublé, on 
dit : Qui aura de beaux chevaux 
fi ce neft le Roi ? 

Qui mange la vache du Roi, 
à cent ans de-là en paye les osi 
Pour dire, que celui qui a ma¬ 
nié les deniers du Roi, qui a 
fraudé les droits du Roi,en eft 
recherché tôt ou tard. 

Pour fe moquer de celui qui 
dit abfolument, Je le veux , 
on répond. Et le Roi dit. Nous 
voulons . 

On dit d'un opiniâtre qui s’eft 
placé quelque part, qu’iJ n 9 en 
« Jortiroit pas pour le Rot. 

Au royaume des aveugles les 
borgnes font Rois. Signifie, que 
ceux qui ont le moins de défauts, 
font les plus eftimables. 

Nous verrons cela avant qu'il 
foit trois fois les Rois. C’eft-à-di- 
re, dans quelque teins d’ici. 

Les Rois ont le s mains longues. 
Pour dire , que leur pouvoir 
s’étend bien loin, & qu'en quel¬ 
que lieu que l’on foit, il eft dan¬ 
gereux de les offcnfer. 

Il vit en Roi , il fait une dè- 
penfe de Roi. Se dit d’un homme 
magnifique. 

Avoir un cœur de Roi C’eft 
être générmix & libéral. 

Quand un homme eft extrê¬ 
mement heureux dans fon état, 
on dit qu’il eji heureux comme 
un Roi , comme un petit Roi 

Parler en Roi , faire le Roi. 
Ceft parler impérieufement & 
avec hauteur. 

On dit d’un, homme qui aime 


i faire pfaifir, & qui eft d’un 
agréable commerce, que c'eft le 
Roi des hommes. 

Ceft un manger de Roi. Si¬ 
gnifie^ manger exquis & dé¬ 
licieux. 

Pour parler d’un grand plai- 
fir, on dit que c'efi un plaifir 
de Roi. 

Ceft un Roi en peinture , un 
Roi de cartes. Ceft - à - dire, un 
Roi foible & qui ne fait pas ufer 
de fon pouvoir, ou d’un Roi 
dont le pouvoir eft fort limité, 
fort borné. 

Roi de la fève. Pour l'expli¬ 
cation de ces mots il eft bon d'é¬ 
claircir le lefteur des cérémo¬ 
nies de <$tte djgnité. La veille 
des Rois, qui eft le 5. Janvier, 
les voifins ou iutreè bons amis 
s'aflemblent pour manger le gâ¬ 
teau , dans lequel ordinairement 
eft cachée une fève. Ainü avant 
que ces perfonnes fe mettent à 
table, on coupe le gâteau en au¬ 
tant de parts qu’il y a de con¬ 
viés , on en diftribue ou laiflè 
prendre une portion à chaque 
perfonne de la compagnie, & 
celui ou celle dans le morceau 
de qui fe trouve la fève porte le 
nom de Roi ou de Reine, félon 
que c’eft un homme ou une fem¬ 
me. Le morceau furnumé^ 
raire des parts de ce gâteau , 
(car on fait toujours une por¬ 
tion de plus qu’il n’y a de per¬ 
fonnes) eft la part qui eft defti- 
née pour le premier pauvre; & 
on appelle cette part, la part du 
bon Dieu ou de la Sainte Vier¬ 
ge. Mais s’il arrive que la fève 
foit dans la part du bon Dieu, 
pour lors on tire aux billets pour 
voir fur qui tombera le fort de la 
Royauté. Les perfonnes de qua¬ 
lité fe divertiflent de la même 
m* 
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inaniére, à la réferve qu’ils 
fe fervent plus? ordinairement 
de billets que de gâteau, & que 
pour rendre le divertiffement 
plus agréable,ils créent des Offi¬ 
ciers qui fervent celui qui eft 
le Roi , de tous ces Officiers 
font des perfonnes de la conrpa- 
nie à qui le fort des billets a 
iûribué les Charges, depuis 
celle de Miniftre jufqu’à celle 
de Bouffon.Ce qu’il y a de dtver- 
tiffant, c’eft quelquefois que la 
charge de Bouffon, qui doit di¬ 
vertir le Roi, tombe fur la per¬ 
sonne la plus prude & la plus 
réfervée de la compagnie, & 
pour lors il n’y a prud’hommie 
qui tienne , il faut qu’elle 
bouffonne de divertiffeleRoidc 
toute fa Cour. Il eftà remarquer 
que lorfque le Roi ou la Reine 
boit, il eft enjoint à toute la 
table de crier à haute voix, le 
Roi ou la Reine boit ; fous peine 
d’amende. Une autre particula¬ 
rité, c’eft qu'il eft permis à la 

K :rf«nne fur qui le fort de la 
oyauté eft tombée, dechoi- 
lîr une perfonne de la compa¬ 
gnie pour fa Reine, ou poux 
fon Roi. Ce divertifiement fe 
pratique généralement par toute 
l’étendue de la France, fit mê¬ 
me en d’autres Pays ,& il n’eft 
pas depuis le plus fimple ma¬ 
nant jusqu’aux perfonnes de la 
plus haute qualité, qui ne cé¬ 
lèbrent avec plus ou moins de 
magnificence la fête des Rois. 
Et la chofe la plus divertiffante, 
c’eft d’entendre les cris de la 
rue, èn quelque coin ou place 
qu’on aille dans les villes de 
France, cette foirée on n-entend 
crier que le Roi boit , la Reine 
boit. 

Quoique ceux q ue lefort élève , 
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Ne /oient que des Rois de la 
fève. 

Boursault, Poêf. 

Roiâume. Envoyer quelqu'un au 
Royaume des taupes , aux Roy au* 
mes /ombres , au Royaume des 
morts . Pour dire , le faire 
mourir. 

Au royaume des aveugles les 
borgnes /ont des Rois. Proverbe 9 
qui fignifie qu’un homme d’une 
médiocre fcience eft regardé de 
ceux qui font tout-à-fait igno- 
rans pour un homme d’un ef- 
prit fublime. 

Roide. Il Va fait fortir de chez lui 
roide comme la barre d'un buis „ 
Se dit de toutes chofes qui fe 
font avec promtitude & exaéti- 
tude. 

Au/fi roide qu'un matras, 
qu y un trait d'arbalète. 

Rôle. A tour de rôle. Pour bien 
fort* de toute fa force, fans 
ménagement, ni mefure; 

, Ainfi à tpur de rôle , 

En prenant la parole. 

Cabin. Sat. 

Romaniser. Pour,faire des con¬ 
tes bleus, dire des fables, in¬ 
venter, broder, inventer des 
fixions, parler ou écrire en fti- 
le de Roman, pindarifer. Le 
Pays , Lettres. 

Rompre. On dit qu'un homme a 
* rompu la glace. Pour dire, qu’il 
a le premier entrepris une cho¬ 
fe hardie dc périlleufe, ou diffi¬ 
cile, & qu’il a montré le che¬ 
min aux autres. 

On verra beau jeu , fi la corde 
ne rompt. Se-dit, Jorfqu’onfalt 
de grandes promeffes , qu’on 
donne de belles efpérances de 
quelque chofe. 

Il rompra tout , fi on ne le ma¬ 
rie. Se dit ironiquement d’un 
fanfaron. 

Rom- 


Digitized by LaOOQle 


ROM. 


RON. 


%o6 


Rompre l'anguille au genou. 
C’eft - à - dire, faire une cbofe 
impoffible, ou prendre un mau¬ 
vais moyen pour faire réuflir 
une affaire. 

On dit en parlant d’une fem¬ 
me groifiére. Elle ne rompra 
pas fi-têt. 

Rompre les dcz à quelqu'un , 
rompre fes mefures. Signifie, tra¬ 
verser Ses deffeins, rompre quel- 
, que coup qu’il vouloit faire. 

A tout rompre. Pour dire, tout 
au plus. 

Rompre la tête à quelqu'un . 
Ç’eft-à -dire, lui faire trop de 
bruit, ou l’importuner par des 
-difcours hors de tems + hors 
de faifon. 

Il Vaut mieux plier que rom¬ 
pre. Pour dire, qu’il vaut mieux 
céder, obéir, que de fe perdre 
entièrement. 

Rompre en vjfière à quelqu'un. 
Pour dire, lui faire une querel¬ 
le de gayeté de cœur, Pattaquer 
par des paroles offenfantes. 

Rompre la paille. Manière de 
parler qui lignifie rompre tout 
commerce d’amitié avec quel¬ 
qu’un, fe brouiller avec une per¬ 
sonne, vivre avec indifférence. 
Bon, la paille eft rompue. Pois¬ 
son , Comédie fans titre. 

Rompre les chiens. Manière de 
parler figurée, qui lignifie, em¬ 
pêcher une entreprise, traver¬ 
ser un defiein, s’oppofer, dé¬ 
tourner , ou faire avorter un 
projet. 

Mais le mari , qui fe doutoit 
du tour , 

Rompit les chiens. 

La Fontaine, Cont. 

Signifie aufli changer de dis¬ 
cours & de matière, faire tom¬ 
ber la conversation fur un autre 
Sujet. Si le Poète n'eût rompu les 


chiens * Scàron, Rom. Corn. 

Rompu. On dit, qu'un homme 
a les hras rompus , quand il ne 
veut point travailler, quand U 
eft payé d’une befogne. Ce que 
l’Efpagnol dit agréablement, 
A dtneros pagodes hraços que- 
hrantados . 

A bâtons rompus. Se dit des 
chofcs qu’on mit négligem¬ 
ment , ou avec interruption. 

Rond. Etre rond. Pour être franc, 
bon, honnpte-homme, fincére, 
homme de bien , judicieux, 
équitable, qui va Son droit che¬ 
min fans faire tort à perfonne, 
vertueux, intègre, dont la vie 
aufli-bien que la conduite eft 
innocente & fans reproche. 

Je fuis homme fort rond de tou - 
tes les manières . Moliere , Dépit 
amoureux. 

Rond. Signifie aufli un hom¬ 
me complet, ivre, imbu de vin, 
qui a tant bu qu’il ne lui en faut 
pas davantage. Dit aufli fou, 
raflaflié. 

Rondelets. Des rondelets. Signi 
fie des tétons petits, & à peine 
encore formés. Pam. des Muf. 

Rondement. Pour honnêtement, 
vertueüfement, équitablement, 
innocemment. Elle vivoit fi ron¬ 
dement. Hiji. de Fràncion , /. 2. 

Ronfle. Jouer à la ronfle. C’elt 
dormir profondément & en 
ronflant. 

Ronger. Cet homme eft contraint 
de ronger fon frein , d’attendre 
une occafîoq favorable de fe 
venger, d’obtenir quelque em¬ 
ploi , &c. 

On lui a donné un os à ronger. 
Signifie, qu’on lui afufcité quel¬ 
que affaire qui l’occupe fort, qui 
l’amufe, & l’empêche de Songer 
à nuire à autrui. 

Oû dit de celui qui n’a point 
d’em- 


Digitized by 


Google 



ROT. 


nos* ^ 

' d’emploi, ou qui t’a pas de 
quoi manger f qu’i/ ronge fen 
, > râtelier , fa litière. „ 

Rose. Il n’eft point de rofefans épù 
nés. Pour dire, quîiln’y a point 
de plaifir qui n’ait (es chagrins. 

Il n’y a peint de fi belle rofe qui 
ne devienne grattecu. C’eft-à-di¬ 
re , que tout enlaidit avec l’âge. 

Comparer la rofe. au pavot. Si¬ 
gnifie, comparer des chofes qui 
. ne font pas comparables. 

Il a découvert le pot aux rofe s. 
Pour dire, qu’il a découvert le 
* fecret d'une affaire. 

4 Ceft la plus belle rofe de fon 
chapeau; Se dit du plus grand 
hônpeur, de l’avantage le plus 
confidérable qu’ait une per- 
fonne. 

I^osse. Mot qu’on dit à une vieille 
&caffée par l’âge, décrépite. 
Mer à GentiUi car effet une 
reffe, 

tour, efcroquer fa fitie. 

Regnier, Sat. 

IM bon cheval ne devient ja¬ 
mais roffe . C’eft-à-dire, qU’il 
témoigné toujours .du courage 
& de la vigueur. 

Rosser., Pour frapper , battre, 
frûttér, étriller à coups de 
poings , ou â coups de bâton. 

Je Taurais fait rojfer quand il 
ne méfait rien . Haute*. Nobles 
d* Prov. Et Moliere , Médecin 
malgré lui. 

Rossignol. Rojfignol d’Arcadie. 
Pour âne, baudet. 

Il chante comme un Rojfignot, 
Mais j'entends S Arcadie. . 
Pam . des Muf. 

Rossinante. Pour mauvais, che¬ 
val, une roffe, par allufion au 
cheval de Don Quichotte, qui 
étoit maigre & efflanqué. Le jour 
de la pompe étant venu , en me fit 
monter fur une l rojfmante ... A- 
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vanturier Rvfcon. 

Rot. On dit qu’un homme eft à pot 
. èf à rot dans une rnaifon . Pour 
fignifier* qu'il y eft fort fami¬ 
lier , qu’il y .hante, qu'il y 
mange matin & foir. 

Manger fon pain à la fumée 
du. rte. Signifie, envier quel¬ 
que chofe de bon qui eft apprêté 
pour autrui.. 

Lu rôt de chien. Pourcoups 
de bâton. 

Maispejle ! jem’amufe bien , 

J’aurai tantôt du rit de chien. 

Poisson, Sot vengé. 
Roter. C’eft donner l’effor à cer¬ 
tains vents qui fortent de l’ef- 
; tdmac. C’eft l’ordinaire des 
Ivrognes & des Hollandois , 
qui ne font point iniftére de 
roter en compagnie, & en 
pleine table. 

Quand un homme rote, on 
dit : Deo gratias , les Moines 
font fous. 

Rôti. On a accommodé cet homme 
tout de rôti. Pour dire , qu’on 
Ta maltraité. 

Quand on veut méprifer une 
viande, on dit, rêti t bouilli, 
traîné par les cendres. 

Rôtie. On dit qu’une perfonnefait 
des rôties d'une cbofe , lorfqu’il 
en mange, ou qu’il en boit avec 
avidité , ou avec profufîon. 

On dit au jeu, qu’un homme 
va aux rôties , lorfqu’il a perdu, 
qu’il quitte le jeu, comme s’il 
alloit vers le feu faire des 
rôties. 

Rôtir. Il n’eft bon ni à rôtir ni à 
bouillir. Se dit d’un homme 
qui n’eft propre à rien. 

Rôtir le balai. C’eft-à-dire, 
paffer fa vie, ou plufieurs an 
nées, en quelque emploi, fans 
y faire fortune. 

Ctjh un feu à rôtir un bmf. 

Se 
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Se dit d’un grand feu. 
Rotonde. C’eft une efpéce de 
collet à dentelle qu’on portoit 
autrefois au-lieu de cravatte 
. d’aujourd’hui. Signifie aufli une 
montre de poche. 

Il montre fa rotonde. 

Cet ouvrage eft-ü beau ? que 
vousfemblc du monde? 

Regnier, Sat. 8 . 
Rotondité'. Pour carrière, la 
circonférence du ventre d’une 
perfonne grade. 

De ma rotondité j'emplirois le 
dedans. 

Dancourt, Le Joueur . Par- 
lant d’un caroffe. 

Roue. La roue de la fortune . Pour 
dire, les révolutions & les vi- 
ciflïtudes de la fortune. 

Tel aujourd'hui triomphe au 
plus haut de fa roue, 

Qu'on verroit dérouleurs bi¬ 
zarrement orné , 

Conduire le caroffe où Von le 
" voit traîné . 

Despreàux. 

Pouffer à la roue . C’eft-à<li- 
re, exciter quelqu’un à entre¬ 
prendre quelque- chofe , l’y 
foutenir, l'aider. 

Rouet. On dit qu'on a mis un 
homme au rouêt . Pour lignifier 

- qu'on l’a déconcerté, qu’il ne 
fait plus que faire ni que dire. 

Rouge. Lorfqu’une perfonne rou¬ 
git, on dit qu'elle eft rouge corn- 

- me un chèritbin , comme une é- 
creviffe , comme un coq , comme 
du feu. 

Il eft méchant comme un Ane 
rouge . Se dit d’un enfant mutin. 
Ce mot vient de ce que rouge 
. en vieux François lignifioit ma¬ 
lin . 11 a lignifié aulfi traître de 
artificieux , & on trouve dans 
Cotgrave cet autre proverbe. 
Les plus rouges y font pris . C’eft* 
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à-dire, les plus fins & lesmaU- 
deux. Les Latins ont dit auffi 
dans le même fens, crine ruber , 
comme on voit dans Martial . 

Rouge au Joir , blanc au ma¬ 
tin, c'eft la fournée du Peler in. 
Voyez PELERIN. 

Rougets. Les Rougets. Pour les 
ordinaires des femmes, les mois, 
les menftrues, les découlemens 
lunaires des femmes. La femme 
qui a les rougets. Cholieres, 
Contes. 

Rouler. Pierre qui roule n’amaffe 
jamais de moufle. Signifie, qu’il 
faut être confiant dans uüepro- 
fef&on pour s’y enrichir. 

Rouler. , a plulieurs lignifica¬ 
tions au figuré. Faire roider 
caroffe. Signifie, entretenir un 
caroffe. 

Rouler les degrés d*une montée 
du haut en bas. 

Se rouler fur l'berbe , fur un 
lit. C’eft fe tourner de côté & 
d'autre. . 

Fouler fur l'argent. C'èft être 
fort riche. • 

Rouler.Ce mot fe dit des eaux, 
& lignifie couler. Le fleuve fe 
précipite feus terre, où il roule 
caché. V auge las, Q.Curce , 
liv. 6 . ch. 6. , 

Quand aux jours les plus 
chauds on vdyoit dans les champs 

Rouler fous les zépbirs les fil¬ 
ions ondoyans. 

Perraut. . 

Rouler. Parlant de la vie, 
il lignifie la paffer doucement, 
agréablement. 

Cher ami , roulons notre vie 

Parmi Vamour & le vin. 

Poët. anon. • 

Rouler. Signifie agiter quel¬ 
que chofe. en foi-même, lacon- 
fidérer, l'examiner ; y penfer 
mufement & avec fageffe. Il 
rouloit 
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rouloit datif fin efprit toute firte 
d'expédions. Vaugelas, Q.Curce 
J. 6 . c • 

Rouler.En parlant du difeours, 
veut dire, être toujours, fur un 
même fujet, ne point quitter la 
même matière. 

Rouler. Confifter. Le plat fit. 
de la vie roule fur un peu de bien 
& Jur laliberté. Les affaires hu¬ 
maines ne roulent pas à V avait - 
ture. Vaugelas, Q. Curce 1.5. 

Rouler. Se dit de Pargent, 
lorfqu’il eft. en abondance chez 
* quelqu’un. Le Commerce & les 
Manufaïtures font rouler l'ar - 
gent. 

Rouler. Se dit des vaiffeaux, 
pour dire qu’ils fe renverfent 
fur Pun ou fur l’autre de leurs 
côtés. 

Roussin. Ôn dit d’un homme 
fujet, auxventofités, qu’il pette 
comme un rouffin . 

Rouffin d'Arcadie. Pour àne. 

Point de réponfe , 

Le rouffin d'Arcadie. 

La Fontaine , Fabl. 

Roux, Rousse. A barbe rouffe , 
noirs cheveux, ne t'y fie fi 
tu ne veux. . 

Le Proverbe Efpagnol dît: 
Homme roux , & femme barbue , 
de loin les falue avec trois pierres 
.. à la main. 

Rubis. Rubis cabochon. Pour mem¬ 
bre viril, ou pour Je glan. 

Deux perles orientales , 

Et un rubis cabochon. 

Pàrn. des Muf. 

Rubis fur l'ongle. Pour, gra¬ 
vement , libéralement, fana 
qu’il y manque rien. Pour moi je 
veux payer rubisfur l'ongle la bé - 
fogne. Don Quich. p. 2. 

RubisJur l'ongle. Cela fe pra¬ 
tique en débauche, & lorfqu’on 
a bu une rafadçà la fantéi’qnt 
IL Partie. 
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perfonne de la compagnie, ou 
d’une autre qui eft abfente & 
qu’on aime ou eftime : on ren- 
verfela derniére^goute qui de¬ 
meure dans le verre fur l’ongle 
du pouce', & enfuite on lèche 
cette même goûte, pour mar¬ 
quer rattachement qu’on a poijr 
la perfonne. Rubis Jur l'ongle, 
humez la goûte. Tbèat. Ital 9 
Tombeau de M. André. . 
Rubriques. Savoir les rubriques * 
Manière de parler, qui lignifie 
autant que fa voir le trantrân 
des affaires, avoir connoiffance 
de tous les vieux tours, en fa- 
voir toutes les fineües, trames, 
fraudes, artifices, détours, fe- 
’ crets, intrigues , fubtiiités. H 
n'a pas affaire à un fit, & vous 
fivez toutes lés rubriques . Mol. 
MéeL malgré lui .. 

Rudanier. Pour farouche, cruel, 
fauvage, févére, inhumain, re¬ 
biffant, brufque. Allen, Prin- 
ceffe rudaniére. Don Quich. p. 2+ 

Rudanière. Danâleftile pay- 
fan, lignifie une perfonne d’une 
humeur grondante & fâcheufe. 
Thèat. ïtal. L'bmme à borna 
fortune. 

Rude. Quand un homme prend 
avantage de fa qualité pour mal¬ 
traiter un inférieur, pn ditqu’if 
... eft bien rude aux pauvres gens . 

Lerfque quelqu’un, fous pré¬ 
texte de jeu, bat ou bleffe les 
gens, on dit qu'il eft un rude 
joueur. 

Rue. Cela çft vieux comme les rues . 
Signifie, cela n’eft plus à la mo* 
de. ^ 

- Ceft un fou à lier, qui çourb 
les rues . 

On dit qu'une chefs court les 
rues , lorfqu’on a de lapeipe | 
la vendre, lorfqu’on la pprtç 
de maifon en nuifp», pu qu'çq 

Q !? 
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Jà crie par les rues. -apporté de fi fortes raifons, que 

II a pignon fur nie. Ceft-à- ^fon adverfairene peutpasy re¬ 
dire, qu'il a du bien en évidence pliquer. 
qu’il peut hypothéquer. * Bâtir fofortune for tes ruines 

Le bout de la rue fait le coin. ' Ü* autrui. 

Se dit , pour fe moquer d’un Ruine. Se dit de la perte du 
homme qui parle galima- .crédit* de l’honneur, delà rë- 
thias. , putation. 

Quand quelque chofe eft fort Ruiner. Au propre,ôter les bien* 
commune, on dit que les rpses *â quelqu’un, démolir, détruire, 
en font pavées. défoler. On s’en fertau figuré. 

Ruer. Voilà une cboje qui ne mord ; La Fortune ruine fes efpérances. 

ni tie rue. Pour dire, qui ne peut Vauoelas , Q. Curce l 4. Rui- 

faire ni bien ni mal. ner un deffetn. Pascal, J. 1. 

On dit d’un vieillard, que fes Ruiner quelqu'un dans l’efprit 

ilus grands coups font rués. Pour * d'un autre. 

lignifier, qu’il devient impuif- Ruisseau .Le s petits ruiffeauxfont 
fant, que fes grands efforts font * les grandes rivières. SigniGe , 
faits. 1 que plufieurç petites fommes 

Se ruer . Pour fe jetter. aflemblées en font une grande. 

Et chacun vainement fe ruant Le voilà bien chaudement la 
entre deux. Desvreaüx. Sat. 3. * tête au ruiffeau. 

Ruffien. Pour maquereau. Com- Ruminer. Pour rêver, fange r, 
ment ruffien , dit - il au jeune- penfer creux. 
homme. Hijl. de Francion l. 8. Mais j’apperçoisvenir le vieil» 
Ruine. Au, propre, perte, mifé- lard qui rumine . 
re, décadence , deltruttion. Et ,. Scaron, Jodelet duell .. 

au pluriel Ruines lignifie les Signifie auffi , ronger fon 

débris d’un bâtiment abattu. frein, remâcher, repaffer. 

On fe fert de l’un & de l’autre Laiffons-luiruminer fon cour - 

dans plufieurs manières de par- roux. 

1 er figurémont. Hàuter. Bourg, de quai. 

Tout tombe en ruine. Vaugel. Rural. Pour champêtre, payfan, 
Q. Curce l. 4. C’eft-â-dire, tout villageois, 
périt, tout fe détruit, tout chnn- Ejprits ruraux volontiers font 
ge. jaloux . 

La puiffance de l’un étott’la La Fontaine , Cont. 
ruine de l’Uutre. Mém. de Mr. i>E Pour ruftrques. 

la Rochef. Ruse. Il a uà fac tout plein do 

Les ruines d’une maifon rufes. Se dit d’un homme rufé. 

Se peuvent répare*. Que n’eft adroit, & fubril. 
cet avantage . * Ruse'. Un rufé matois , un rufé nia- 

Pour les ruines du vifagel nauvre. 

La Fontaine. Il eft rufé ff adroit comme un 

Battre en ruine. Au propre, finge. 
fe dit du canon. On ledit fort On dit ironiquement d’une 
bien au figuré. Il bat en ruine fille fine & diilimulée, que c s eft 
fon adverfaire. C’eft*à-dire, il twe petite rufée* 

Rus- 
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Rustre. Poux greffier, payfan, 
villageois , campagnard. Ceft 
im nom de ruftre. CogioiUB, 
Omit à$s Femmes* 

S. 

S S, Essç.. jQuand un homme a 
trop bu, on dit qu'il fait des 
ç//îm. C’.eftrà-dire, qu’il va eu 
ferpentant à la manière d’une 
eflê, qu’il qe fe peut foutenir, 
ni marcher droit. 

Allonger Us Jf. Pour dire, faire 
une tromperie dans un compte. 
Car autrefois on fmîfiott. tous 
les articles par des f, qui fîgni- 
fioientdes fous; & quand on 
les allongeoit par en bas, ils 
formaient une f, qui fignifioit 
des francs. 

Sabat. Faire le fabat . Pour faire 
du bruit, du tintamare, du fra¬ 
cas , dç carillon. Ce qui fe dit 
des gens qui parlent haut, v & 
qui font quelque chofe. 

Voyez le beau fabat qu'ils font 
à notre porte. Racine , les Flair 
deurs . Et Dow OuiCH.p. 5. 
Sabatine. Quelques Auteurs s’en 
fervent , ep,lui donnant la mê¬ 
me lignification que Sabat. 

Nos chats dans leur grenier ont 
fait leur Sabatine , 

Et ri attendent plus que le jour , 
Four fe ranger à la cuifine. 
Du Trousset. 

Sable. On dit d’une perfonne qu i 
s’endort , que le petit homme lui 
a jette du fable dans les yeux , 
comme fi cela l’obügeoit à les 
fermer. 

Sabler. Pour boite avec avidité. 
C’eft proprement avaler un ver* 
re de vin, tout d’un coup & 
auffi vite, que s’il n’yenavoit 
* qu’unegoute. Ouvrez la bouche . 
fable*. Tbiat . M. Temb. de M. 
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André. C’eft-à-dire, avalez tout 
d’un trait. 

Sabot. Cet homme qui eft fi riche , 
efi venu dans cette ville avec des 
fabots chauffés. Signifie qu’il y 
. eft venu gueux & eu payfaH. 

Il dort comme un fabot. C’eft- 
à-djre,qu’il dort profondément. 
Par allufionçu fabot des petits 
enfans, qui croyentqu’il dort, 
quand il eft quelque tems à tour¬ 
ner fans qu’on le fouette. 

On dit par menace aux en- 
fans , qu’sn les fouettera comme 
un fabot. Pour lignifier qu’on 
les châtiera rigoureufement. 

Ceft Gttillemin Croquefolle t 
Carreleur de fabots. Se dit ironi¬ 
quement à un fainéant,quin’a 
qu’un métier imaginaire. 
Saboulbr. Pour , remuer bruf- 
quement, chiffonner, tracaffer, 
maltraiter , brufquer , traiter 
avec peu de refpett, heurter, 
pouffer. Cçmme vous me f abou¬ 
lez la tête avec vçs mains pefan - 
tes. Moheee , la Comt. d'Efcar - 
bagnas. 

Sac. Jugçr un procès fur l'étiquette 
dufac. Pour dire, fans voir Jes 
pièces , décider une chofe fans 
s’en vouloir bien inftruire. 

Il faut voir le fond dufac. Si¬ 
gnifie , s’inftruire d’une affaire 
à fond, otf aller jufqu’à lacon- 
clufioq. * 

On appelle un fcélérat, un 
homme de néant, un homme de 
, fac £ÿ de corde. 

Il ne fautoit fortir du fac que 
ce qui y eft. Se dit de ceux qui 
difent beaucoup d’injures & de 
faletés. 

On dit qu'un? affaire eft dans 
le fac. Pour lignifier, qu’on eft 
affiuré qu’elle réuflira* 

Sa couvrir d'vnjoc mouillé. C’eft 
fe fervir d’une méchante çxeufe. 

Q 3 Quand 
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Qüand un homme a perdu ce¬ 
lui qui lui donnoit une puiflante 
proteftion, on dit qu’il a perdu 
la meilleure pièce de fort fac. 

Ce fl un fac percé , on ne fauroit 
t'enrichir. Se dit d’un prodi¬ 
gue. 

Autant pèche celui qui tient le 
fac y que celui qui met dedans. 
Signifie, que les receleurs & les 
voleurs méritént une égale pu¬ 
nition. 

Lorfque quelqu’un a fait beau¬ 
coup de crimes, on dk que le 
fac eftplein , qu’il eft tems qu’il 
foitpuni de fes démérites. 

Il faut trois focs à un plai¬ 
deur, un fac de papier, un fac 
d'argent , 6? un fac de patience. 

Sac* de nuit. Pour femme. 

Après lui vint en grojfè 
troupe 9 

Portant fon fac de nuit en 
croupe. 

Un très - honnête adolefcent. 

Scar. Virg. trav. 

Sac à-vin. Injure, pour ivro¬ 
gne , foulaud.. 

Infante fac-à-vin, infoient, 
effronté. 

Scaron, Jodelet maître val. 

Donner à quelqu'un fon fac fÿ 
fes quilles. Pour congédier, caf- 
fer aux gages, mettrequelqu’un 
dehors, s’en défaire 

Si je n'obéis point , j'ai mon 
fac mes quilles. 

Boürsault, Poêf. . i 

Etre à fac. Etre flambé. Voyçu 
etrr sangle'. Si je ne bois y je 
fuis à fac: Rabelais l. i. t * 

Tirer d'un fac deuxmoutures. 
Manière de parler, pour tirer 
d'une même chofe une double 
utilité & profit. A la mode des 
Meuniers , qui tirent d'un faç 
deux qu treis moutures, *Piéc. 
Com. 


SAC. SAD. 

Saccade. Donner la faccade. Pour 
baifer, faire tomber à Penvers 
urie femme, la renverfer fur le 
. dos pour en jouir. EUe aurapar 
Dieu la faccade , puifqu'il y a 
Moine autour. ' Rabelais l. i. 
Sacmenter. Pour faccager, tuer, 
malTacrer, aflafliner, pafler ou 
fit de l'épée * mettre en pièces» 
tailler en morceaux. Cholie- 
“res, Cont. t. i. 

.Sacrifice, Obéifjance vaut mieux 
quefacrifice. 

Faite un facrifice à Vukain 
de quelque chofe. C’ait la jetter 
au feu. 

Sacrifier. Quand une perfonne 
fait toutes chofes defagréable- 
menc, de mauvais air, &qu’e//e 
n’a pas le don de plaire, on 
dit quelle n'a pas facrifié aux 
Grâces. 

■ > Sacrifier à l'autel de Vénus. 
Manière de parler, pour dire 
faire le déduit, i’aéaon véné¬ 
rienne avec une femme. Que- 
' vedo. Part. 2 . V . $. 

Sade. Ce mot eit vieux, & hors 
d’ufage.Ii fe trouve encore dans 
le jargon de quelques Provin¬ 
ces. Il fignifioit, qui eft de bon 
goût& agréable. Son compofé 
mauffade fignifioit de {agréa¬ 
ble, dégoûtant. 

Sadinet. Ce mot eft vieux, & 
ne peut entrer que dans leftile 
Je plus Ample, comme dans les 
Rondeaux, Epigrammes, Vau- 
devilles,&c. W n’eft proprement 
ufité qu’au féminin , parce qu’il 
. ne fedit pour l’ordinaire qu’en 
parlant des perfonnes du beau 
Sexe, il lignifieV jolie, gentils 
le, proprette. 

Autant qu'une plus blanche il 
aime une brunette , 

Si l'une a plus d'éçlat f Vautre 
ejl plusJadinettc. '&E'GH. Sac. 7. 

Sa- 
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Çàfràn'. On dît qu ’uh bomnte eft 
allé a%Jafran. Lorsqu’il eft mal 
. en fes affaires,qu’il eft obligé 
de faire banqueroute ; car on 
fuppofeque fon chagrin lui doit 
.donner la jauniffe. 

Us font jaunes comme fafran. 
Se dit de ceux qui opt la jaunif¬ 
fe.. . > 

Rire jaune comme fafran. Se 
dit par une antiphrafe , pour 
fïgnifierqu’onn’agûéres envie 
de rire. 

Safrandu Pérou. Manière de 
parler métaphorique, pour de 
Tpr, le plus précieux de tous 
les métaux. Sefervantd'unpeu 
de faffran du Pérou, duquel il 
graijja la patte du Médecin. 
Quevedo p . 2. 

Saffre, Pour avide, goulu ,glou* 
ton, envieux, rude, colère. 

Sage. Il eft tems d’êtreJage , quand 
on a la barbeau menton. 

On eft fage au retour des plaids. 
Ceft-à-dire, qu’on devient fa¬ 
ge à fes dépens,que cela ap¬ 
prend,à être fage, rend plus 
fage, plus modéré, plus pré- 
. voyant* 

Cet bontme m'a fait , m’a ren¬ 
du fage pour l'avenir. 

On dit que quelqu’un eft plus 
beureuxque fage, quand une af¬ 
faire lui réuffit par hazard , 
quoiqu’il l’eût entreprife im¬ 
prudemment. 

Unfqu avife bien un fage. 

Cette fille eft fage comme une 
image. Se dit , quand elle eft 
bien modefte & bien retenue. 

Les Aftrologues difent,que 
U Sage commande aux aftres , 
pour fauyçr toutes les mauvai¬ 
ses prédirions. 

Sagesse. La Jageffe n’eft pas en 
fr*** dans une tète. Pour dine, 
gu*il faut <pae tes plus habiles 


SAG^ SAL nij 

prennent confcil. /*; . 
Sagette. Pour flèche , ou autres 

. armes. 

Mais ces divers rapports font 
de foibles fagettes. 

Regnier , Sat. 5. 

Saigne'e. Selon le bras lafaignée. 
Se dit, quand on fait une taxe, 
un emprunt proportionné aux 
biens de celui à qui on les de¬ 
mande. 

Saigner. On dit qu’wn homme 
faigne du nez, lorfqu’il man¬ 
que de réfolution, quand il faut 
exécuter quelque chofe, quoi¬ 
qu’il eût promis de le faire. 

Lor fqu’une piftole paroît ro¬ 
gnée depuis peu, on dit qu’elle 
faigne encore. 

Se Jaigner. Pour faire un 
effort, s’efforcer, fe faire 
violence, tâcher. Dans ces 
fortes d'occafions il faut fe fai- 
gner. Tbéat. Ital. la Matr. d’E- 
pbéfe. 

Sain. Cette année les maladies ne 
font pas faines. Se dit ironique¬ 
ment, en fe moquant de ceux 
qui s’efforcent de prouver une 
chofe claire & conftante. 

Sain. Se dit des chofes inani¬ 
mées. Une cbçfefaine £ÿ entière . 
C’eft-à dire, en bon état,oii il 
n’y a point de défaut. 

Efpritfain. Ceft-à-dire, bon 
& judicieux. 

Opinion faine. Pour, vraie & 
raifonnable. 

jtir foin. C’eft-à-dire, pur. 

Sain* Ce mot fe dit.aufli,en 
terme de mer, des côtes & des 
parages , où il n’y a ni bancs ni 
brifans, & il veut dire fûr. 

Saint, line fait plus à quel Saint 
fe vouer. Signifie,quefes affai¬ 
res vont mal, qu’il ne fait plus 
quel remède y apporter. 

' Il vaut mieux parler à Dieu 

O 3 qu’à' 
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*«’<» /ex &f»tx. C’eft-âdîre, qu'on exécute à la Grève,qui 
qu’il faut s’adrefler plutôt au . pour fe déguifer prennent des 
Maître, qu’à fes Officiers, fomoms de Saints, comme Sait* 
quand on vent obtenir quelque Ange 9 Çaint Gemdn , êtc. 

grâce. Salade. On appelle une corde de 

A cbaqüe Saint fa chandelle , pendu, unejalade de Gafcon* 

Pour dire, qu’il faut intérefler Salade* Armure de tête , 
tous ceux qdi peuvent aider à heaume, cafque, ou certaine 
faire rédfir tine affaire. calotte de fer qu'on porte main- 

Ceji un Saint qu'on ne cbom - tenant fous le chapeau, pour 

me plus 9 un Saint qui ne guérit garantir du coup de fabre. 
plus de tien . Se dit en parlant J* ai fait forger une fdiode 9 

d’un homme difgracîé, qui n’a A l'épreuve du fauconneau , 

plus de pouvoir de nuire ni de Dont je doublerai mon cba- 
fervir. peau* 

Ok Va enlevé comme un corps Scàron , Jodelet duell. 

faint. Salamalec. Salut à la Turque, 

On dit d’Un 1 iÿî 5 ocritê,qù’*l qui lignifie. Dieu vous garde, 

fait bien la Sainte Nttoucbe , que On s’en eft fervi fort longeons 

t'éft un petit Saint de bois : & iro- à Paris dans la débauche, pour 

niquement, qü’tf eft ceint de J’a fahier une perfonne en buvant 
teinture. On dit au - contraire à fa fanté. 
poür le faire valoir, U y a pires Avec grande crainte & refpeSt , 

Saints en Paradis. Dit par trois fois , Jalamaltc. 

Quand un homme eft chauffé Scaron , Ftrg . trav . 
tropétrôitfeîhërtt,Onditqu’* 7 ?/ï Salarier. Pour payer, récom- 
è la prijbn de Saint Crefpin . penfer, donner le falaite & le 

On appelle Sàint Crefpin , tous payement d’une chofe. Ghoue- 

les outils d-UU Cordonnier, & - rues. Vont, t . i. 
figurément tout le bien d'un Sale , ou Salle. Donner la foie* , 
pauvre hôtfimo. Se dit au Collège, quand on 

Lorfqu’onvoît deux perfon- fouette un écolier en public, 

nés toujours enfemble, on dit pour donner l’exemple aux au- 

que c'eft Sainte Geneviève &? très. Cela vient de ce que dans 

Saint Marceau y que c'eft Saint les Collèges il y a un endroit 

Roeb 6? fon chien. où tous les Samedis fe doivent 

On appelle vrn de la Saint trouver à une certaine heure les 

Martin y un préfent qu’on fait petits écoliers, & où l’on pu- 

aax valets & aux artifans le nit ceux qui ont fait quelque 

jour de la Fête de Saint Martin, faute, 

pour la célébrer. Sale. Quand un homme ne chan- 

Quand on a appliqué tous fes ge pas fouvent de linge, oc dit 

foins pour guérir une perfonne, qu*»i efl curieux en linge fale % 
pour faire réuffir une affaire, qu'il porte le deuil de Ja Élan- 
on dit qu’o» y a employé toutes ebiffeufe. 
les herbes de la Saint Jean. Sale . Pour vilain, malhon- 

On appelle dès Saints de Gréve 9 nête. Que trouvez-vous là de fa¬ 

des fiioux,des coupes-jarrets, le? Mou Crit* les Femmes. 

. Mais 
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Mais le plusbeM projO.de no- 
tre Académie , 

Ccft le retranchement de ces 
fillabes foies > 

Qui dans lef plus beaux mots 
prwuifens des fcandales. 

MOLIERE. 

AMonJale. Ceft celle qui 
blefTe la pudeur & la modeftie. 

Sale intérêt . Un intérêt for- 
dide. 

On dit proverbialement, [on 
. cas eft fak . D’uniiomme qui a 
commis:quelque crime, qui a 
v part à quelque mauvaife aftion, 
&qui peut craindre d’être puni. 
Sale. Autant de frais que defalé. 
Signifie, ni de l’un, ni dè Pau- 

tre. rt» 

On appelle Bourguignonfale, 
par fobriquet, à caufe qu’on dit 
que les Bourguignons ont eu 
beaucoup de guerres, & de dif¬ 
férends pour leurs Salines. 
Saler. Tuez, il fait ben à Jaler. 
Saliere. Il ouvre les y eux grands 
comme desJaliéres . Se dit • quand 
v un homme regarde attentive* 
.* inent & avec avidité quelque 
chofe. 

Salmigondis* Pour viande mal 
accommodée » ragoût à la dia¬ 
ble, mal affaifonné & mâl-pro- 
prement arrangé, mets defapé- 
• tiffans. Parmi cette diverfité de 
mets , d'entremets 6? de fahni - 
gondis. vivant. d’Assoucl 
Salpêtre. Faire peter le falpitre. 
Pour tirer,faire des décharges 
de moufquetterie, ou de canon, 
faire feu. Il nous fit peter le fil- 
pitre dê trais coups de canon, 
vidage de Brime. 

On dit qu’a* homme n'eft que 
feu fÿ que falpitre , quand fl elt 
prômt à le mettre en colère, 
quand II eft fort emporté. * 
SÀL^iKÊÀNQtïB. Pot» un Opéra- 


SAt. SAM. 

fleur, un Charlatan, Farceur, 
Danfeur de corde. 

Il n'ejl faltimbanque en h 
place , r , 

Qui mieux fes affaires nefaffe. 

Scaron, Firg. trav . 

Salve' Il faut chanter le Salvi. 
Signifie, qu’une affaire eft aban¬ 
donnée, qu’il n’y aplusd’elpé- 
rance à la faire réuil». 

Saluer. Nous nous faluons , mais 
nous ne nous parlons pas: Pour 
dire, nous fommes en froideur. 
Salut. A bon entendeur Jalt^t. Se 
dit, quand on veut faire un re¬ 
proche à quelqu’un en paroles 
couvertes. , . 

.. Hors de l'Eglife il n'y a point 
de falut. Se dit non feulement 
' 'au propre,pour fignifierqu’on 
ne peut être fauvé hors de la 
communion de l’Eglife; mais 
. auffi au figuré, pour faire réuflir 
une affaire, fi on. ne fe fert; de 
certains moyens, lion n’a cer¬ 
taine prote&ion. ; 

Sambieu. Jutement de débauché 
& de grivois. 

. Qui brufquement eût dit avec - 
■ fue un fambïeu. ■ I 

Regnier, Sat. 8. ' 
Samedi. Il eft né un fimedi,il ai¬ 
me la hefigue faite. Se di# d’un 
. pareffeux, qui n’aime ptfint à 
travailler. 

Sang. Qui perd fin bien, perd fin 
fang.' Signifie, que de perdre 
fon bien * ç’eft prefque la même 
chôfe que de perdre la vie. 

Le fang lui eft monté au vifage 0 
C’eft-à-dire,il en a été ému de 
honte, ou de colère. 

Cet homme a du fang aux on¬ 
gles. Il a du courage, & fait fe 
défendre* 

Bon fang ne peut mentir, ^Ppur 

dire , qu’on a de la peine à faire 

des avions indignes de fa qaiP 

O 4 ' fan* 
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«. fance. Onleditauflidesenftns 
qu’on recOnnoîc par quelque 
’ mouvement de la nature. Il fe 
dit encore en mauvaife part, 

• & en raillant. 

Se battre au premier fang. 
■ Ceft, fe battre jufqu’û ce qu’il 
ait quelqu’un des deux com- 
attans de bleflë. 

Suer fang & eau. C’eft, faire 
7 de grands efforts , fe donner 
beaucoup de peine , fouffrir 

• beaucoup. 

Sang. Ce mot au figuré a une 

• grande étendue. Si vous dites 
vrai, nous la reponçons pour 
notre fang. Moliere, George 
Dandin . C’eft-à-dire, nous la 

1 renonçons pour notre fille. 

' Etre du Sang Royal. C’eft-à- 
diré, de la Famille Royale. Jeu¬ 
ne Dauphin , fang de tant de Hé¬ 
ros . Benserade, Poêf. C’cft-à- 
: -dire, qui descendez de tant de 
Héros. 

Une Dame de fang illuftre , 
Dont le frère étoit grand 
joueur y 

Lui remontrant avec douceur 
Que d'un fang fi fameux U 
terntjfoit le lufire : 

Le frérà , las de fon babil ,* 

Î e jouerai , lui répondit-il 
dnt qu'à votre mari vous fe • 
rez infidelle ; 

Si je change d’avis, je veux 
être damné . 

Ah , mon frère , s’écriat-elle, 
Vous êtes un homme ruiné . 

Boursault , Leur» 
Abandonner lâchement le fang 
defes proches. Patru , Plaid. 
S>. Ceft-à-diré, abandonner la 
vengeance de fes proches. 

Rien ne lui défaut qùe d’avoir 
1 * fang trop chaud . Voiture, 
Poêf Ceft-à-dire, que d’être 
trop pjomt & trop colère. 


Sang. Dans l'Ecriture Sainte 
fé prend au figuré, & lignifie 
la Raîfon naturelle, dans l’état 
où elle eft corrompue parlepé- 
ché. Ce n’eft pas la chair £r le 
fang qui vous ont révélé ces mif 
téres. f 

Sangle'. Etre faaglé. Pour être 
perdu , défait, ruiné, détruit, 
en tenir. 

Jupiter eft fanglè. 

Scaron, Gigantomacbie c. 3. 

Sangler. Pour donner , flanquer, 
tirer, allonger brufqoement. 

Je fangle un coup d’épéeauffi 
bien que je chante. 

Hauter. Crifp . Muf. 

Sangler. Signifie auffi 1 ’aéhion 
vénérienne. Il demande grâce 
pour avoir fanglé cette fille. St. 
Amakd, Rom. ridic. 

Sanglier. Au cerf la bière £p au 
fanglier la mière , ou Barbier. Si- 
gnifie, qu’on peut guérir plus 
aifément de là playe d’un fan¬ 
glier , que dé celle d’un cerf. 
Voyez Cerf. 

Affaut d’un lévrier , fuite de 
loup , dèfenfe de fanglier. 
Dont on a fait un proverbe mi* 
litaire. Voyez Guerrier. 

Sans. Ceft comme le Bréviaire de 

M. Jean , cela s’en va fans dire . 

Saoul. On dit d’un coquin, d’un 
fripon,que c'eft unfaoul d’bon • 
neuri 

Quand je vois cet homme , il 
mejhnble que je fuis faoul , que 
j'ai diné. 

Quand je fuis faoul ,je ne puis 
rien faire. 

Saphir. Pour un bourgeon, un 
bouton au vifage, qui font çau- 
fés par le vin, c’eft ce qu’on 
appelle vifage enluminé. 

Defaphirs,rends comme bou* 
lettes. 

Un mz tout ferai de* rosettes. 

Cabin. 
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,, CabinrSat . 

Sapin. Il eft droit comme unfapin. 
Se dit d’un homme qui retient 
fort droit, & qui eft debout. 

Sortir le fapin. Se dit d'une 
.perfonne maL faine , & que 
* l’on juge ne devoir pas vivre 
longtems à caufe de fes infir- 
„ mités. Il fent le fapin , il n’ira 
. pas loin , il ne fera pas. de 
vieux os , il pôr;e la morf dans 
fon fein. 

Sardanapale. Pour débauché, 
J efféminé, qui mène une vie ii- 
centieufe, efféminée, lubrique, 
qui vit dans la molleffe, dans le 
repos, & dans les plaifirs • les 
; plus défendus & les plus cri¬ 
minels. ' 

Voudrez-vous bien paffer vos 
jours 

, A faire le Sardanapale ? 

Scaron, Virg. trav . 
Sardonien. Ris Saraonien. C’eft- 
à-dire, ris malheureux & mor¬ 
tel, qui arrive à ceux qui ont 
mangé d’une herbe abondante 
en Sardaigne,appel Iée Sardonia , 
autrement apium rifus.Ellç rend 
« les. gens infenfés, ou leur caufe 
une çontraftion de nerfs qui 
fait retirer les lèvres, enforte 
qu’il ferable que le malade rit 
t en mourant. 

Sarment. A la Saint Vincent le 
vin monte, au farment y quand 

il grêle il en defcend. 

Sas. Paffer au gros tas. Manière 
de parler, pour aire, diffimu- 
1er, feindre, fermer les yeux, 
faire femblant de né pas voir, 
ne prendre point garde de fi 
près. 

, Satin. Elle a la peau douce comme 
un fatin. Sè dit d’une perfonne 
qui a la peau fort douce & fort 
unie. 

Téton de fatin blanc tout neuf. 


SATVSAV.SAU. ai* 

Expreffion burlefque de Marot , 
qui paffe encore aujourd’hui» 
Saturne. Pour de mauvaife hu¬ 
meur . bourru, jaloux, fâcheux, 
gronaeur, acariâtre, incommo¬ 
de, infupportable. Il devient à 
ntémetems Ji Jaturne. 

Satyre. On appelle wy pauvre fa- 
tyre 9 un miférable, qui n’a ni 
bien ni crédit. 

Savàntàs. Mot méprifant, com¬ 
me qui diroit mauvais favant^ 
ou ignorant, pédant, fot, fat. 

Sa couleur eft d y olive 9 où je 
mêle une bile , 

Qui d 3 tm vain favantas nous 
étale l'humeur . 

Grand favantas , Nation in* 

■ civile 9 

Dont Calepin eft le feul uften • 
die. 

Mad. Des houlieres*. 

C’eft de ces Savans que le Che¬ 
valier d'Aceilli a dit. 

Dieu me garde d'être favant 

D'une jcience Ji profonde. 

Les plus doEtes leplusfouvent 

Sont les plus fottes gens du 
monde. 

Et Moliere, les Fâcbeuç. 

De tous ces Savantas qui ne 
font bons à rien. 

Sauce. Il n'eft telle fauce que 
d'appétit. C’eft Socrate qui di- 
foit que le travail, lafueqr, la 
faim, étoient les meilleures fau* 
ces pour afiaifonner les vian- 
, des. C’eft ce qu’on a auffi ap* 
pèllé Cuifinier d*Antigonus. 

Vmi ne ferez jamais rien àe 
- bon de cette affaire , à quelque 
fauce que vous la mettiez. 

On dit d’une chofe dont Tac- 
ceffoire toute plus que le prin¬ 
cipal, que la fauce coûte plus 
que le poiiïon. 

Il ne fait à quelle fauce man¬ 
ger le poiffon . Se dit de celuH 
O 5 * qui 
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uî on fait quelque reprimân- 
e fenfible. 

On appelle un goinfre, un 
, boute-tout-cuire, un écorni- 
fleur, un frippe-jauce. 

Faire là fauce à quelqu'un. 
Pour dire, le réprimander. 

On dit d’un homme qu’on ne 
fait à quoi employer, quin^eft 
propre à rien , qu’on ne fait à 
quelle fauce le mettre. On dit 
v au-contraired’un homme qui eft 
propre à tout, qu’*/ ejl ben à 
toutes fauces, qu'on peut le met¬ 
tre à toutes fauces. 

Donner la fauce . Manière de 

J >arier libre, qui, lorfqu’on par- 
e des femmes débauchées, li¬ 
gnifie donner du mal vénérien, 
* qui font les fruits de la guerre 
de Cypris. J’efpére quevosgar - 
cts vous donneront la fauce , 
comme vous le méritez. LaFem - 


le trantran des affaires , qu’il en 
fait le pair &p ta praife. Pour 
dire qu'il en connoît le fond, 
ou le fin. Voyez Court. Bref. 
Long. 

H fait le pays , il faitlacarte . 
C’eft-à-dire, qu’il fait fe con¬ 
duire prudemment. 

Il fait plus que fon pain mon* 
ger. Signifie, qu’il a de l’expé¬ 
rience du monde. 

Qui ne fait Jon métier , rap* 
prenne. Se dit, quand on voit 
un Artifan qui réuffit mal en 
quelque art, & qui s’y ruine. 

Quand on veut accufer'un 
homme de parler contre fa 
confcience , on dit qu’#l fait 
mieux qu'il ne dit. 

■■ Une fait rien de rien. Se dit, 
quand quelqu’un n’eft pas averti 
de ce qui le paflfe, de ce qui 
fe fait contre lui. 


eue pouffée à bout. 

SaUce Robert. Mettre une ver¬ 
tu à la faute Robert. C’eft, dans 
le Aile comique, l’embellir de 
quelque aâion éclatante. 

Sauge. -P n'y anifel , ni fange. 
St dit d’une chofe qui ne fent 
rien : & figurément, on le dit 
des ouvrages qui font infipides. 

SauOrene'e. Pour foupe ou fauce. 
D*un$ manche de taffetas , 
^jfez connue &? furamée , 
troubler toute la faugrenée. 

Cabin. Sat. 

SAUGAINU. pour, plat, fot, in- 
lipide, fans fel,innocent, igno- 
rant. 

Qui par des difcours fringrefius. 

Enfer bUrl. de Moliere. 

Saunier, il fe fait payer corme 
un Saunier. C’eft-à--dire, tout 
comptant, avec rigueur; parce 
uc ces gens-là ne font point 
c crédit. 

Savotiu On dit qu’un homme fait 


Je ne Jais ce que c 9 eft . Se dit, 
pour faire une dénégation. 

On ne fait qui meurt ni qui vit . 

On dit en termes de mépris f 
Une je ne fai qui. Pour fignifier, 
une femme de mauvaife vie; 
&, un je ne fai quoi , des eho* 
fes dont on ne peut pas trouver 
la vraie expreffion. 

Saur. Quand on veut reprocher 
à une perfonne fa maigreur, on 
dit qu'elle ejl maigre sommé un 
barang faurct, ou comme unba • 
rang pur. 

'Saut. Faire h faut . Obliger une 
femme à fe rendre, la pouffer 
à bout, profiter de fa fioibleffe, 
en jouir. 

Bref ils firent le faut. 

La Fontaine, Contes. 

* 'Saut de Breton, Faire faire 
le faut de Breton, dans le 
Aile comique, c’eft rènveffer 
les deffeins de quelqu’un. Fai¬ 
re faire le faut de Èretm à la 
juii- 
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j Mèm Tbéat. bàt. h Tbéfe 
des Dames, 

Lojfqtt’un boffline a été pen¬ 
ds, on dit qti *il a fait 4e faut 
ênfafc,- 

Faire un faut fur rien . Signi¬ 
fie , être pendu. 

De plein faut. Voyez Plein. 

Au faut du lit. C’eft-à-dire» 
au moment qu’on fe lève. 

Faire le faut de V Allemand. 

^C’eft de la table aü lit, & du 
lit à la table. 

Tout y fait lè faut périlleux , 

Jufqu'aux bouteilles deux à 
'deux: 

CÎ’eft-â-dife* on jette, & 
on ren verte tout. 

Sauveur. Un ivrogne dit du vin, 
après Dieu voilà mon Sauveur. 

Sauter, fe lui ferai fauter le bâ¬ 
ton i Signifie , il faudra qu’il 
fade malgré lui une chofe que 
je délire. 

Cela le fera fauter aux nues* 
Pour dire, le mettre en coléte. 

Cela le fera fauter comme un 
crapaut. 

Il recule pour mieux Jauter . 
C’eft-à-dire, il temporife, 
pour attendre une occafion 
plus favorable de faire réuffir 
ton entreprife. 

On dit de celui qui a hérité 
de cent mille écus , voilà tant 
mille écus qui lui ont fauté au 
collet . 

Sauter du coq à l'âne: Maniéré 
de parler, pour tenir des pro¬ 
pos hors de matière, parler fans 
rime ni raifdn, tomber fur un 
autre fujet que celui dont on 
parle. 

Tu vas fumer du coq à l'tàie* 

- Putan. de Rem. 

Sauteur. Vous êtes un habile fau¬ 
teur. Sedit) en fe moquant d’un 
hâbleur, quf fe vante de faire 
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plus qu’il ne peut. 

Sauver. Vous avez bon foie. Dieu 
vous fauve la rate. • 

C'eft un boMme qui veut fau- 
1 1er la cbévre les choux. Qui 

11e veut rierLperdre, ni mettre 
au hazard. • ' 1 

Il s'eft fauve d'un grand nau¬ 
frage. Signifie, il s’eft tiré d’une 
affaire fort épineufe,quilede- 
voit faire périr. 

De cent noyés pas un de fauvé , 
&c. Voyez Noyer. 

Sauvete'. Pour fureté, afiurance. 
Je me mis en bonne fanté 
* Dors de la ville en Jauvété. 

Scaron , Vit g. trav. 1 . 6. 

Saye. Pour manteau. Etlepàyfan 
au cavalier l'agrapbe defonJaye. 
Ablanc. Lucien. 

Scabreux. Pour rude, difticile, 
fatiguant, pénible, dur. Je t'ap¬ 
prends qu'il n'y a point de métier 
plus fcabreux que le nôtre. DIdn 
Quich. p. ï. 

“ •Scflèr^ttx.S’empIoyeaufliJorf- 
qu’on dit quelque chdfe d’un 
peu libre. Les vers font un peu 
fcabreux . Lettr. Gai. * 

Scampatîvos. Faire fcampatiVos. 
Pour, s’enfuir, s’efquivér, fe 
retirer d’un lieu. Voyez Pendre 
l’air. 

Scandale. Il y a fcqndale pris , 
fcandale donné. 

Scandaliser. Pour, blefler, ef- 
tropier. 

Èt de leurs grands coups Jean- 
dalifent 

Mains géans , qu'elles ckàtri - 
fent . Scaron, Gigarttom. c. 5. 

Sceller. Lorfqu’une chofe eft 
conclue* arrêtée & terminée, 
qu’on ne peut plus revenir con¬ 
tre, on dit qu'elle eft fcellée& 
bridée. 

Science. I a plus d'beur qtie de 
feience . ^dit, quand un hom¬ 
me 
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me réuflit en de6 cbofe 9 qtfil 
ne fait que médiocrement. 
Scrutateur. Ce mot fe dit en 
parlant de Dieu, & lignifie, qui 
fonde les cœurs,qui y péné¬ 
tre. Dieu qft le jcrutatcur des 
cœurs* 

Gmberville appelle fcruta - 
tours, ceux qui font curieux de 
fe faire dire leur fortune. 

Scrutateurs des cbofes futures , 

Ennemis des fecrets divins, 
t Ne confultez plus les Devins, 

Pour apprendre vos avantures. 

L'art eft faux & pernicieux. 

Qui dans les grands cbifres des 
Cieux 

Croit découvrir nos defiinées . 

Dieu feul % comme Roi des bu- 
moins, . 

Tient le compte de nos années, 

Et le dejlin du Monde ejl l'œu¬ 
vre de fes mains. 

La Fontaine, Rec. p. 199. T. 2. 
Scurrile. Mot qui n’a d'ufage 
qu’en parlant d’une plaifsm- 
. terie baffe & de valet. Cela eft 
fcurrile . 

Scurrilitr'. Mot qui n’eft pas 
fort ufité, & qui veut dire, bou- 
fonnerie,plaifanterie boufonne. 
Cicéron tombait quelquefois dans 
la boufowierie éf la fcurrilité . 
L'Abbé Tallemant, Plutarque 
vie de Cicéron , t. 5. p. 453. 
8*0114,3, On dit d’une perfonne 
qui rougit, qu 'elle e/l devenue 
rouge comm la féhille d'un pref - 
foir. 

SËO* H nous l'a donné bien fécbe , 
Se dit, en parlait d’une bour¬ 
de, d’une menterie impudente. 

Il y* employé le verd 6? h fie. 
Four dire, qtfil y a employé 
toute fa force & fon industrie. 

Quand une chofe brûle bien, 
on dit qu*elleeftfécbe comme uni 
allumette , comme, brcftl, 


Il 0fec comme mpmiud*£• 
té. Se dit d’un homme maigre» 

On dit qu'on a mis quelqu'un 
. à fec. Pour fignifier, qu’on lui 
a gagné tout fon argent, ou 
qu'on- l’a ruiné d’une autre 
manière. 

a lengtems qu'il devrait 
r être fec. Se dit d’un méchant 
homme , pour dire, qu’il de- 
. vroit être pendu. 

Lorfqu’on croit qu’un hom¬ 
me eft mort, quoiqu’il foiten 
vie, on dit qu*f7 y a lengtcms 
qu'il eft fec. 

Quand quelqu’un l>oit de 
grand* coups fans rien laiffer 
dans le verre,on ditqu’iï boit fec* 
, Manger fmpainfec. Signifie, 
faire mauvaife chère, n’avoir 
rien à manger avec fon pain. 

Etre fec . Pour n'avoir point 
d’argent:fe dit particuliérement 
d’une perfonne qui a per du tou¬ 
tes fes efpéces au jeu, ou qui 
les a follement dépenfées, n'a- 
t voir pas le fol. Il eft fec. Dan- 
court, Le Joueur. 

Mettre à fec. Pour ruiner, 

, épuifer, vuider. 

Met votre cœur on cendre , ÿ 
Votre beurfe à fec. Scaron, 
Sechement. Pour entièrement, 
fans façon, tout à plat, fans 
béfiter., fans balancer , tout 
court. Il la lui refufa fécbcment* 
Lettr. Gai. 

Second. Çela eft du fécond bond* 
C’eft-à dire, cela ne vaut rien, 
ou eft fait après coup. Ce qui 
fedit, par allufion aujeudela 
.? Paume, où quand une balle a 
doublé , ou fait un fécond 
bond» lé coup ne vaut rien. 
Secouer. Il m fa guérts tonu % 
mais il l'a bien fecmi , Se dit, 
tant en parlant de^eeux qui mab 
ttaltcnt quelqu'un * que des m* 
ladies 
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ladies qui en peu de tem met¬ 
tent une perfonne bien bas. 

Secouer lesoreilles.TQUi dire, 
: ne tenir compte de quelque 

chofe, s’en moquer.: 

_ Secouer. Pour «'ébattre avec 
une femme,remuer le croupion 
. avéc elle, enfeifantPa&ion vé- 
-, aérienne. A un certain bal , où 
Von .tient qu’elle fut fecoUée. 
î Chôl. Cont. t. i. 

Secouer le pocbtu Pour faire 
Je déduis, faire, l’aétion véaié- 
rienne., Et pour avoir trop fècoué 
le pocbet. Cmol. Cont. Li.\ ' 
Sec ret. Ceft un homme fecret 
comme un coup de fanon. Sigpi- 
. fiq* for£|ndifcret. 

Il ejl allé relever le fecret de 
Vécole. C’eft - à - dire , ce qu'on 
,a f^it én particulier. 

Seder. Pour appaifer, diffiper. 

Ces cris du toutJédés . Rab. k i. 
Seigle. Quand on a bieiL battu 
quelqu’un, on dit qu’on l’a battu 
. comme feigle verd. Parce qu’en 
cet état le feigle fort difficile¬ 
ment de l’épi. 

Seigneur. A tous Seigneurs tous 
honneurs. 

Nulle terre fans Seigneur * 

Tandis que le vajfaiêort , le 
Seigneur veille. Pour dire, què 
le Seigneur peut faifir & faire 
les. fruits liens, tandis que le 
vaflal néglige de lui porter la 
foi & hommage. 

Tant vaut le Seigneur , tant 
vaut fa terre. Signifie, que le 
rèvenpd’une terre augmente, à 
proportion du foin qu’en prend 
Je propriétaire. 

On dit qu’un homme fait le 
grand Seigneur 9 qu’il a un train 
de grand &*grafur.Pour fignifier, 
qu’il fait le gros Moniteur,ou 
le fupetbe. 

Seigneur de parchemin. . Ma- 

♦ 


MI 

niére de parler fatyrique, qui fe 
dit d’un Homme dérobé, ou 
autre, qui depuis peu a obtenu 
< des Lettres de Noblefie,& qui fe 
mefure déjà à l’aune des per* 
fonnes de la plus haute qualité. 
Nous trouvâmes ce Seigneur de 
* parchemin f qui fe prmenoit feul 
dans unefale. Mec. de Fiée. Com. 
Sbl. Quand deux perfonnes de 
différente Jiumeur s’affocient, 
on dit qu'elles ne mangeront pas 
■ un minot de* fel enfemble. 

Pour bien eomottre un homme , 
il faut'avoir mangé un muid de 
. fel avec JtiL. ; v. 

Oh dit de celui qui eft bien 
, plus fort qu’un autre, qu’il le 
mangeroitavec un grain de fel. 

Sel. Ce mot au figuré n’a point 
de ptürier , & a divers fens. 

Les Prélats font la lumière & 
le fel delà Terre. Patru, PIM. 5. 

Je .n’y ai (oint trouvé le moin * 
dre grain de fol. Molieke. C’eft- 
â-dire, Ja moindre pointe, oti 
fubtilité d’efprit, .& je n’y ai 
pas trouvé de bon - fens. 

Horace ,jettant lefel à pleines 
mains , 

Se jouait aux dépens des Colle • 
têts Romains. Despr. Sat. 9. 

Sel Astique. Pureté & grâces 
du langage d’Athènes. Molière 
a dit, parlant d’un Sonnet de 
Triffotin , 

il eft de fel Attique ajfaifomt 
par -tout , 

Et vous le trouverez , je crois , 
d’ajfez bon goût. 

Selle. Ceft une [elle à tous cbe - 
. vaux. Pour, c’eft une ebofe pro¬ 
pre à tout, bonne à être em¬ 
ployée en tout lieu, c’eft le pis 
aller, le meilleur expédient. Sai¬ 
gnes toujours , cliftérifez éf pur - 
gez , c’eft une felle à tous chevaux 
dans notre profejfm. Thèat. Ital. 

Avoir 
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Avoir le cul entre deux feUes . 
Manière de parler, pour, être 
; : niai dans fes affairés, ne favoir 

* quel parti prendre, être irréfo- 
' lu, & ne (avoir où donner de 

la tête. 

Et le protecteur des rebelles 

Le cul à terre entre deuxfeUes. 

La Fontaine, Oeuro.pofth. 

Demeurer entre , deux /elles le 
cul à terre. Se dit, lorfqu’ayant 
deux moyens de faire réuffir une 
affairé on n’a réuflï dans aucun 
. des deux. 

'Selle*. Voyez Scelle*. 

Selon. Selon le drap la robe. C’eft 
irdire, qu’il faut faire de 4 a dé- 
penfe félon fa condition, félon 
fes moyens,fanrpouvoir. 
Semaine. La femaine des trois jeu* 
dis. Signifie jamais. Voyez C a- 

* lendes Grecques/ Fut la Je - 
, maine tant renommée, qu'on 

nomme la femaine destrois jeu¬ 
dis. Rabelais. /. i. 
Semblable. Chacun aime fin fem - 
blable. 

La confolation des malheureux 
' eft d'avoir des Semblables. 
Sembler. On dit, 

1 , ' J Boire & manger , coucher en¬ 
semble. 

Ceft mariage*, ce me femble. 
-Semelle. On appelle un Gentil¬ 
homme à Jimple femelle, celui 
dont la nobleffe elt douteufe.Ce 
- qu’on dit auflî de toute autre 
perfonne qui eft peu confidëra- 
h ble dans fa profeiGon. 

Quand les compagnons de 
métier vont à pied de ville en 
ville, pour chercher maître, & 
à travailler, on dit qu’* 7 j vont 
> battre la femelle. { 

Semer. La crainte des pigeons n*em¬ 
pêche pas de fimert C’eft*à*dire, 
qu’il ne faut pas laitier d’entre¬ 
prendre unèaffaire, quoiqu’il y 


SEM. SEN. 

ait quelque inconvénient à ap¬ 
préhender. 

il faut femer pour recueillir, 
ou avant, que desrecueillir. Pour 
dire, qu?on ne doit point ei^é- 
rer de récompenfe avant que 
d*avoir travaillé. 

On dit que l'argent eft clair fe - 
mé chez quelqu'un. Pour ligni¬ 
fier qu’il en a fort peu. 
Semonce. Terme vieux & butlef- 
que, dt qui n’entre qué dans 
le ftilebas, comique , & fati- 
rique. 11 veut dire , follicita* 
tion, invitation. 

De tous cités fe trouvant af- 
. faillie i 

Elle fe rend aux fimonces d'a- 
♦ mowr. 

Poët. anm. 

Semondre. Pour convier, invi- 
tér. 

Son bâte n'eut pas la peine 

De le femondre deux fois. 

La Fontaine, Fab. I. 5. 
Sempiternelle. Vieille Sempi¬ 
ternelle. Mqt qu’on dit aux 
vieilles femmes qu'on injurie, 
ou qu’on raille. Et ces vieilles 
Sempiternelles ne burent jamais 
que de Veau. Rec.de Poéf. Par¬ 
lant des Mufes du Parnaffe. 
Sens. Qui perd fon bien , perd fort 
fins. Signifie ion jugement. 

Greff e tête , peu de [ens. 

Sens-commun. C’eft le bon- 
fens, la lumière & l’intelligence 
raifonnablè avec laquelle naif- 
fent force gens. La fortune ôte 
Souvent une partie du fins-com¬ 
mun. 

Riches pour tout mérite en ba¬ 
bil importun, 

Inhabiles à tout , vuides de 
fins-commun. 

Molibre. 

Bon-fens. Ceft-à-dire, la 
droite-raifon. Comme jl paroît 
pair 
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par ces 4 vers contre Amelot de 
la Houffaie. 

C^funnazilküryUnmagoty 
, Un mijantrope chimérique , 
Decorps'fÿ (Fefprü très-fagQt, 

, Un mij érable Üfocritique , 

A qui le bon fens fait la nique , 
Et pour V achever en un mot , 

Un franc animal politique 9 
Oui fent la hard & le fagot. 
Jy mettrai tous mes cinq fens 
de natute. C’eû-à-dire, je ferai 
tous mes efPortSr 

Sens. Pour , intelligence, pé¬ 
nétration. Ceft un homme de 
grand fens. 

Sens . Penfée ,fentiment, opi¬ 
nion. La voye la plus court* pour 
arriver à la faveur des Grands* 
-c’cft d'entrer toujours dans leur 
fens . Flechier , Fie du Card. 
Commendon 9 i. 2. ç. 19. 

Æfenj. Signification. Sens pro¬ 
pre, fens littéral v 
Jens moral 9 fÿc.) 

Sens . Situa don, biais , la ma- 
' niére d’être d’une cbofe, ma¬ 
nière, forte. Cela n'eft pas bien 
de ce fens-là. Cela doit être d'un 
autre fens. 

Oui, en quelque fens qu'on la 
prenne > 

Cefi une fort belle Chrétienne. 

Voiture, FoêJ. 

Tourner une perfonne de tous 
les fens y pour lui faire avouer 
quelque cbofe. 

Sens iefjus deJTous . En confU- 
fion y en défor are. On dit en¬ 
core, fens devant derrière. Qui 
. veut dire la même cbofe. 

A contre fens. De fens con., 
4nraire^ 

? A mon fens. Selon monfen- 
etiment. 

Je voudrois dès demain pou- 
rvoir vous falisfaire , 

Mais , à vm fens , Ekilis, 
A'bimen efi une affaire , 


2*5 

Où 9 plus l'homme efi prudent , 
plus il efi empêché. 

Perraut , Grifélidis. 
SentkKce. De fou Juge courtefin * 
i Jence. C’efl-à-djre, qu’ordinai- 
rement ce n’eft que faute d^lu- 
miéres qu’on décide fi vite. 

Ç*efi un homme qui ne parle 
que par fentence. Se dit d’un 
.Âommecoinpofé, concerté, & 
qui ne fort jamais d’un caraâére 
fér iêux dans tout ce qu’il dit. 
SENTiMENT^On appelle ironique¬ 
ment, un pouffeur de beaux fin *• 
limens ? celui qui affe&e de di¬ 
re-de jolies chofcs, comme les 
Héros des Romans, qui en veu- 
. lent à toutes les Dames. 

Autant de têtes , autant de 
fentimens. 

Sentinelle. Relever de fintinel* 
le. C’eft, répondre avec force à 
quelqu’un, rabattre le caquet* 
Voyez Rembarer , Relancer. 
Répondre à une perfonne d'un 
ton auquel elle ne s’attcndoic 
pas.. /. 

Sentir. On ne fauroit fi peu boire, 
u'on ne s'enJente. Ce qu’on dit 
celui qui fait quelque extrava- 
gance à table, ou après avoir 
un peu bu. 

On ditencefensparexcufe* 

* que fert-il de boire , fi on ne s'en 
fintï 

Il a Ion nez. il fent de loin . 
Signifie, qu’il eft prudent, qu’il 
prévoit les chofes. 

Quand un homme a la mine 
de mourir bientôt, on dit qu'il 
fintlefapin. 

Cette doftrine , cette opinion 
fent le fagot. C’eft-à-dire, qu'el- 
Je eft hérétique 4 dangereufe, 
digne du feu. 

On dit d’un valet qu A // fent fat . 
vieux gratté.Yout fignifier,qu’iî 
fe jelâche , parce qu’il y a 

v loftg- 
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longtems qu’on ne l’a châtié. 

La caque fent toujours le ba- 
ten i Pour dire qu’on fe fent 
toujours de la baffeffe de fa naif- 
fance, de fa profeffion, quoi* 
qu’on ait changé de fortune. 

Lorfqu’une chofe put, on dit 
qu'elle Jent bien plus fort , mais 
:: non pas mieux que rojàs , qu'elle 
* fent le faguenat , l'épaule de 
mouton. 

. On dit des provifïons de bou- 
- - che, & furtout du vin qui fe 
gâte, qu'ils /entent le dommage 
de leur maître. 

Sëparer. Il n'y a fi bonne compa¬ 
gnie qui ne fe fépare. C’eft un 
compliment de la Place Mau- 
ber t, dont fe fervent les Bour¬ 
geois en s’en allant chacun 
chez eux. 

Sépulcre. Au propre, tombeau, 
endroit où un corps eft enterré. 
Ce mot fe prend au figuré dans 
quelques façons de parler, 

Ce font des Jépulcres blanchis. 
C'eft-à-dire, des hipocrites, des 
^ tartuffes. > . . 

Ce ne font que des féptdcres 
animés. Ablanc. Lucien . C’eft-à- 
dire , des gens hâves & affreux, 
comme des morts, 

M. Godeau a dit, en parlant 
des vieillards : 

Troncs fecbés , fépulcres mpu- 
" vans y 

Qui ri êtes ni morts ni vivans , 
Plaintives ombres de vous-mê¬ 
mes. 

Sérail. Pour boucan, bordel, où 
l’on entretient des femmes pu¬ 
bliques, des putains. 

Près la porte du Temple 
Tenir fon beau ferail. 

Cab. Sat. 

Serf. Pour captif, efclave. 

Et depuis quelques jours fait 
ferf en cette terre. 

Rotrou , les Captifs . 


Seringue. Pour membre viril* 

Il tira de fa pochette 
Unefertngue ffî deux pruneaux. 



gronder, faire des repoches, 
des remontrances, donner une 
mercuriale. Je l'ai tant fermon- 
né. Molibre , Feftin de Pierre. 
Qui perpétuellement nous fer- 
monne. Le Bourgeois Gentilb. 
Serpe. J'en fer ois autant avec une 
ferpe . Se dit d’une ftatue de bois 
mai taillée,ou d’un autre ouvra¬ 
ge de main groffiérement fait.* 

S uand un ouvrage d’efprit eft 
fait, mal tourné, on dit 
qu'il eft fait à la ferpe. 
Serpent. Ce fi un ferpent caché 
fous les fleurs. Se ait en parlant 
d’uti defordre qu’on ne pié- 
voyoit pas,qui arrive en quelque 
affaire qui paroiffoit bonne. 

On dit d'une perfonne médi¬ 
tante, que c'eft un vrai ferpent. 
Serre. Ce mot fe dit des Oi féaux 
de proye, & veut dire les doigts 
de cés animaux. On s’en fertfi- 
gurément aü fujet des perfon- 
nes. Danscefenson dit, Avoir 
de bonnes ferres . C’eft- à - dire, 
quand on a quelque.chofe de 
quelqu'un, le tenir bien, &me le 
pas rendra De tous les animaux 
à deux pieds qui volent impuné¬ 
ment, lis Procureurs font ceux 
qui ont les meilleures ferres. 
Serrer. Au propre, mettre une 
chofe en un endroit pour la gar¬ 
der, ou lier fortement. Ce mot 
entre dans le ftile figuré en plu- 
lieurs façons. 

Serrer fon ftile. C'eft, retran¬ 
cher cequ’il y a de fuperflu. 

Serrer quelqu'un de près. C’eft, 
le pouffer vivement. 

Les deux mers venant à ferrer 
la terre des deux cités, font une 
. * tan- 
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langue. Va ug. g. C«w ). 3. c. 
5. C'eft-à-dire, venant àprefler, 
à rétrécir la terre. * 

Serrer un difcours. Veut dire* 
abréger. x 

Le froid ferre tous les jours. 
C’eft-à-dire* augmente. 

Avoir le cour J erré de douleur . 
C’eft-à-dire, être fort affligé. 

«Serrer les pouces à quelqu'un , 
pour lui faire dire la vérité. 

Serrure. On appelle l’eftomac, 

- un coffre fans ferrure. 

Vous avez la clef 6? nous avons 
la ferrure. Signifie qu’on peut 
fe rendre maître du bien d’au¬ 
trui , nonobftant toutes les pré¬ 
cautions qu’il peut prendre. 

Serrure . Dans le fens libre 
lignifie la nature de la femme, 
qui fert de ferrure à celle de 
.l’homme, qui en a l«i clef. 

Quand Je vint au coucher , la 
pauvre créature 

Hit qu'on avoit fauffé autre¬ 
fois Ja ferrure. Paru, des Muf. 

Servage. Pour efclavage, fervi- 
tude, captivité, joug. 

Il faut un -peu baiffer le col 
fous lefervagc. Regnier* Sat t i 6 . 

Service. Service de Grands n'eft 
pas héritage. C’eft-à-dire , qu’on 
en eft fouvent mal récompen- 
fé, qu’il ne faut pas faire rond 

- là-deffus. 

Servir. Cela fert comme un clou 
à foufflet. Pour dire, ne fert de 
rien. 

Il n'y a qu'un mot qui ferve. 
Signifie , il faut parler nette¬ 
ment, & conclure. 

On dit qu’un homme fert de 
faquin , de marotte. Pour ftgni- 
fier, qu’ij eft en bute à toutes 
les railleries. 

2 out fert en ménage. 

Il fe fert de la patte du chat 
jour tirer les nuirons dtt feu. 

JL Partie. 
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C’eft-à-dire, il expofe un autre 
en .danger, pour venir à bout 
d’une affaire dont il veut avoir 
le profit. 

Il ejl jufie de fervir Dieu de¬ 
vant fon ventre.' D’aller à la 
Mefle devant que déjeuner.' 

Servir fur les deux toits Ex- 
preffion tirée du Jeu de Paume. 
C’eft fournir à quelqu’un, ex¬ 
près ou par fa faute, l’occafion 
de faire paroître fon talent, ou 
de prendre quelque avantage. 

Il m'a fervi à plats couverts . 
C’eft à-dire, il a ufé de fourbes 
& de fourberies avec moi. *■ 
iErviteur. On dit ironique¬ 
ment , je fuis votre ferviteur. 
Pour dire, je ne fuis pas de vo¬ 
tre avis, je ne ferai pas ce que 
vous me propofez. 

Serviteur à la paillaffe , ou fer¬ 
viteur à la guerre. Se dit de ce¬ 
lui qui eft ennuyé de coucher au 
corps de garde, ou en général 
de celui qui veut changer de 
profeffion. On dit auffi, 

Pour bien fervir & loyal étre f 
De ferviteur on devient maître. 

Seul. Une malheur ne vient jamais 
tout feul. 

Il vaut mieux être feul qu'en 
mauvaife compagnie . 

Un Ancien a , dit qu ’*7 n’étoit 
jamais moins feul , que quand il 
étoit feul. Parce qu’il s’entrete- 
noit avec fes livres. 

Seur. Il n'y a rien de plusfeur que 
le plancher des vaches. Le chc« 
min par terre. 

Quand un homme eft affuré 
que fon deffein réullira, on dit 
qu’i/ eft Jûr de fon bâton. 

Sexe. Le iexe. Pour le membre vi¬ 
ril, les parties fervant à la gé¬ 
nération. Ils lui coupèrent le 
nez , les oreilles &? le fexe. Lu¬ 
cien en belle humeur , *• 1. 

P Sgal- 
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Sgaldrine. Pour putain, femme 
delà dernière débauche ^garce 
à chiens & à chats. 

Ici va la Sgaldrine en fai font 
- la rebrouffe.Cabin. Sot. 

Sibylle. Un appelle une vieille 
fille fa van te, une Sibylle. 

On dit d’une chofe qui eftfa- 
. cilement brouillée & mêlée, 
que ce font les vêts de la Sybille 
de Cumes , qui écrivoit fes vers 
fur des feuilles d'arbres, où Ton 
ne pouvoit plus rien connoitre, 
quand elles avoient été agitées 
par le vent. 

Sien. A chacun le Jien ce n'ejl pas 
trop . 

Faire des fermes . Pour faire 
parler de foi en mauvaifepart, 
faire quelque tour d’efpiégle. 

Donc quand les Auteurs font 
des leurs . 

Scaron, Firg. trav . 1 . 5. 
Siesta. Faire la fiejta. C’eft dor¬ 
mir après le diné pendant les 
grandes chaleurs, comme font 
les Efpagnols. Ils firent lafiefta 
après le repas . 

Siffler. Pour boire. Un jour que 
nous fûmes mpeutrop prejfésde 
fiffler. Rec. de Ptéc. Corn. 

Siffler le vin en abondance. 
Pam. des Muf. 

Siffler la linotte. Inftruire une 
intriguante, un chevalier d’in- 
duttrie, pour les faire réuflir 
dans les projets qu’on a formés. 

Se faire fiffler. Pour fe faire 
moquer. A Paris ,-Iorfqu’un Ac¬ 
teur de la Comédie ne joue pas 
bien fon rôle, vient à demeu¬ 
rer court,on le fifBe pour lui 
' faire de la cônfufiôn. A manège 
je me ferois fiffler. Lettr. Gai* 
& Hijl. 

Il n'a qu'à fiffler . C’efi-à-di* 
re, il n’a qu’à marquer .fa vo¬ 
lonté, pour venir à bout de ce 
qu’ilfguhaite. 


SIF. SIG. SIL. 

Il n'y a qu'à fiffler # remuer 
les doigts . Pour dire,que c’eft 
une chofe fort aifée.. 

Sifflet. Si vous n'aoez point 
d'autre fifflet que celui-là , votre 
. chien ejtperdu. Signifie, fi vous 
n’avez pas d’autre moyen de 
. réuflir en cette affaire, vous ne 
la gagnerez pas. 

Couper le fifflet. Manière de 
parler figurée, pour empêcher 
, quelqu’un de parler, interrom¬ 
pre dans ledifcours, diflraire, 
détourner. Si vous voulez que je 
dije des merveilles , que Monfieur 
ne me vienne point'couper le fif* 
flet . Don Quich. p. 2. 

Signe. Jeunejfe qui veillevieü- 
lejje qui dort , c'ejl figne de mort. 

On fait de grands fignes de 
croix , pour marquer quelque 
étonnement, quand on reçoit la 
vifite d’une perfonnequ'il y a 
longtems qu'on n’a vue. 

Ou pour marquer de l’admi¬ 
ration. 

Que je ferois faire aux races 
futures 

Signes de croix deffus vos avan • 
tures x Scaron, Poef. 

Sillon. Au propre, une longue 
raie qui fe fait fur la terre, 
quand on la laboure avec la cha* 

. rue. Ce mot au figuré fait une 
belle idée,&fembîeplus de la 
poefie que de la profe. 

„ La Déejfe guerrière , 

De fon pied trace en l'air un 
fillon de lumière. 

Despreàux, Lutrin. 
Sillon . Se dit figurément & 

1 burlefquement de la raie qui 
fépare les deux mammelles. 

Tout homme , belle Iris , ejl- 
frappé , 

Voyant de votre fein l'agréable 
fillon . . 

„ Sillon. Ce mot lignifie quelque- 
. fois 
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fois la trace d'an vaiflèau qui 
fe meut dans l’eau. 

Enfin 9 pour rejfouece dernière , 
Il fe jette dans la rivière* 

Il fend l’onde , {$ fes deux 
cités 

Tracent deux fittens argentés y 
Qui derrière lui s’élargijfent , 
JuJ'qu'à ce qu’au bord ils finif 
fent. Perraut, Chaffe. 

Sillon. Se dit encore au fi¬ 
guré des rides qui viennent fur 
le front des vieilles perfonnes. 

SiLLONER. Se dit dans le même 
feus. Les années ont fillonné le 
front de cette vieille. 

Il ne faut donc jamais que le 
front Je fillonné , 

S’il ne reçoit du cosur une loi 
qui l’ordonne. Sànlecque. 

Sillonner. Se dit de la mer. La 
mer commence à fillonner & à fe 
rider. C’eft-à-dire, que le vent 
commence à y exciter de peti¬ 
tes ondes 

Simagree. Mine affeftée, gefte, 
contorfion de la tête & du corps, 
manière d’agir ridicule & fotte, 
femblant. 

Ce fi être libertin que d’avoir 
deux bons yeux; 

Et 'qui n’adore pas de vaines 
fimagrèes , 

N'a ni refpeS ni foi pour les 
çbofes facrées. 

Molîkrb, Tartuffe . 

Faire des fimagrèes. Manière, 
de parler, pour faire des façons, 
des difficultés, de la réfiftan- 
ce, fe défendre, faire refus. 
Et comme elle fe vantoit d’être 
pucelle , elle croyoit devoir encore 
faire quelques petites fimagrèes , 
avant que de Je rendre. Bouris. 
Leur. ' 

•Si marre. Certaine robe four¬ 
rée,qu’on appelle robe de cham¬ 
bre. Ce mot vient du mot Ita- 
iTiçn^imarre. 


. SIM. SIN, 22? 

Et fur fon dos n’avoit qu’un 
fitnarre. La Fontaine , Cont. 

Simplesse. Il ne demande qu’a - 
mour Q? fimpleffe. C’eft-à-dire, 
iln’eft pas d’humeur à quereller 
perfonne. 

Singe. On dit qu’iw homme ejl 
fourni d’argent comme un finge 
de queue . Bout dire qu’il n’en a 
point. 

Payer en monnoye de Singe , en 
gambades. Par toutes les villes 
de France où il y a des Bureaux 
établis pour recevoir les droits 
du Roi, les Saltimbanques ou 
Danfeurs de cordes,qui vont de 
ville en ville & de foire en foire, 
pour expofer en public Fait 
qu’ils polTédeqt de donner de 
l’éducation aux Singes, font q- 
bligés,fur peine de confiscation, 
d’allerfaire leursfoumiflions aux 
Bureaux, & demander un-pafle- 
port, que le Commis leur don¬ 
ne gratis. En reconnoifTance de 
quoi le Maître des Singes eft 
obligé de les faire fauter & dan- 
fer devant le Commis, & c’eft 
delàqu’eft venu le proverbe, 
payer en monnoye de Singe , en 
gambades. Bouesault , Lett* 

Dire la patenâtre du Singé . 
Pour grincer, craquer, oufaire 
craquer lesdënts tes unescontre 
les autres. Difoit la patenâtre 
du Singe , Rabelais 1 .1 . 

Il eft affis furfon cul comme un 
finge. 

Le finge fe fert de la patte du 
chat pour tirer les marrons du 
feu. 

Quand un homme eft fort 
adroit, fort agile, & fort fouple 
de fon corps, on dit qu*f/ eft a • 
droit comme un finge . On le dit 
auffi d’un cheval qui eft fort 
adroit au manège. ‘ 

Singerie. Pour grimace, mine, 
V * mi- 
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228 SIR. SOB- SOI. 

minauderie, lignifie une gentil- 
lcfle, drollerie, boufonnerie. Et 
l'on fait mille petites lingeries aux 
personnes. Mol. Fefiinde Pierre . 

Sire. Pour Maître ou Seigneur. 
Grâces à Meffieurs les humains , 
Qui deviennent d'étranges Si¬ 
res. 

Scaron , Gigant. chant 1. 

Pour, drolles. 

Siresse. Pour femme, maîtréfle, 
Dame,par ironie. Si le SirrPier¬ 
re y vient avec fa SireJJe . Cab.Sat. 

Sirop. Sirop vignolat. Pour vin, 
liqueur bachique. Après s'être 
très-bien antidaté l'haleine de fi- 
rop vignolat. Rabelais, /. i. 

Sobresse. Pour fobriété, tempé¬ 
rance. Courage , invincible fo¬ 
ire [fe non pareille. R ABEL. /. 1. 

Sobriquet. C’eft quelque nom 
ou titre ridicule, plaifant, inju¬ 
rieux ou fatirique, que l’on don¬ 
ne à quelqu’un, ce qu'on nom¬ 
me en Allemand Stibnafin.Veux- 
tu que je rapporte tous les fobri- 
quets qu'on t'a donnés en divers 
lieux où tu as été? 

Soeur. On dit ironiquement , Voi¬ 
là de nos fours. Pour dire, des 
coureufes,des filles débauchées. 

Soi. Il n'y a point de meilleur mef- 
Jager que foi-même. 

Chacun pour foi , Dieu pour tous. 

Soie. C'eft foie fur foie. Se dit de 
deux chofes agréables qui arri¬ 
vent l’une fur l’autre,de deux 
avantages qu’on reçoit coup 
fur çoup. 

So 1 F. Il faut garder une poire pour 
lafoif. Signifie, réfervèr quel¬ 
que chofe pour le befoin. 

On rie faut'oit faire boire un 
âne s’iln'afoif. Se dit à ceux qui 
refufent de boire une fanté 
qu’on leur a portée, ou de faire 
quelqu’autre chofe qu’ils n’ont 

. pas envie de faire, quoique cet¬ 


te ehofe fait agréable. 

On dit de deux perfonnes qui 
n’ont point de bien, & qui fe 
marient enfemble, qu e la faim 
a époufé la foif. 

Charmer la foif. Pour boire 
tantôt plus, fedefaltérer à bien 
boire, étancher fon altération à 
grands coups. 

Sus amis , commençons , 

Charmons la foif & nos ennuis. 

Paru, des Muf. 

Solatier. Pour confoler. 

Et je dois en menus propos 

Me folatier avec elle. 

Tbéat. Ital. NaiJJance d'Amadis. 

Sole. Il fe vend plus de barangs que 
de foies. C’elt-à-dire , que les 
marchandifes communes font 
de plus promt débit que les 
précieufes. 

Soleil. Cefi un Soleil de Janvier, 
qui n'a ni vertu ni force. 

Lorsqu’une chofe a été long* 
tems cachée, enfermée dans un 
coffre, dans une prifon, on dit 
qu'elle n'a vu ni Lune ni Soleil. 

On adore plutôt le Soleil le¬ 
vant que le Soleil couchant. Pour 
dire, qu’on s’attache plutôt à 
faire la cour à un jeune Prince, 
qu’à un vieux. 

Quand quelqu’un dit qu’il n’a 
rien à faire, on dit qu’il aille 
gratèr fes feffes au Soleil. 

On dit d uri homme qui a bien 
faim, que le Soleil luit dans fon 
ventre. 

Le Soleil {ÿ l'homme engendrent 
l'homme. Se dit en Phyfique. 

Sommeiller. Pour dormir, re- 
pofer. 

Et puis l'excès de travailler 

.Aide fort à bien fimmeiller. 

Scar. Virg. trav . 5. 

Son. Ventre de fon , & robe de ve-. 

■ lours. Se dit, en parlant de ceux 
. qui font fort bien vêtus, & qui 
font 
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■ fbnt raauvaife chère chez eiix. 

Lorfqu’une femme en fa vieil- 
• lefle fait plus la renchérie qu’en 
fa jeun elfe, on dit qu'elle a don¬ 
né fa farine, & qu'elle veut ven- 
‘ drefon fin. 

Moitié farine , £? moitié fin. 
Se dit d’une chofe mêlée, com* 
me moitié figues, moitié raifîns, 
moitié de gré moitié de force. 
Son. Prendre les lièvres au fondu 
tambour . C’eft , quand on ne 
fait pas une Chofe avec tout le 
fecret qu’elle demande. 

Son. Ce mot au figuré entre 
en quelques façons de parler. 

Nous faurions mieux vendre 
nos fins, 

S'ils*faifiient revivre les hom¬ 
mes. 

Comme ils font revivre les 
noms. Voiture, Poëf. 

Dans cet exemple, le mot de 
fin lignifie Vers & Poëfie. 

Des fins fi hauts & fi hardis 

Sont mal accordons à ma lire . 

Le même. 

La renommée & fa trompette 

N'ont que des fins vains 
mortels. Le même. 

Sonder. Pour queftionner , in¬ 
terroger, tirer les versdu'nez, 
examiner. 

Prenons Voccafien de fonderfin 
valet. 

Hauter. Amant qui trompei 

Sonder le guédatisune affaire. 
Signifie,tâcher de connoître s’il 
n’y a point de danger,& de quel- : 
le forte il faudra s’y prendre. 
Songe. Tous fongesfont menfonges. 

Le mal d'autrui n'efi que fonge. 
C’eft-à-dire , qu’on n’eu non 
' plus touché dumal d’autrui, que 
d’un fonge. 

Songe-creux. Pourrcveur, pen- 
fif, inquiet, hypocondre, mé¬ 
lancolique. 
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Mélancolique, fange-creux , 

D'un efprit fantajque bi* 
deux. S arraz. Pomp.fun. de Voit. 
Songer. Songer creux . Pour rêver, 
penfer,être enfoncé bien avant 
dans fes penfées.&wgeoi* creux. 
Rabelais l. i. Se prend auffi 
pour ne penfer pas jufte. 
Songeur. On dit qu’un bomine ejl 
logé chez Guilliot le Songeur. 
Lorfqu’il a quelque flcb^ufe af¬ 
faire, & qu’il a fujet de rêver 
profondément aux moyens d’en 
fbrtir. 

Sonner. On ne peut pas forner, & 
aller à laProceffion. Pour dire, 
faire deux chofes à la fois, 
où il faut être en des lieux 
difFérens. 

Cette a&ion fonne bien, ou ne 
Jonne pas bien , elle fonne mal 
dans le monde. Signifie, qu’elle 
eft bien ou mal reçue du public. 

Il eft tems déformer la retraite. 
C’eft-à dire, qu’il eft tems de fe 
retirer du commerce du monde. 

Matines bien formées font à 
demi dites . 

Sonnettes. Pourgénitoires, tef- 
ticules. 

e ne vouirois pas être 
a femme d'un châtré, 

Ils ont le menton tout pelé , 

Et n'ont point de fonnettes. 

Pam. des Muf. 

Sorcier. Il eft Sorcier comme une 
vache. Pour dire-,qtt’il ne fait 
. rien d’extraordinaire. 

On dit à ceux qui fe vantent 
dé faire une chofe que plulieurd 
autres font, qu'il ne faut pas 
être grand Sorcier pour cela. 

C'eft une vieille Sorcière . Se dit 
par injure à une laide qui eft âgée. 
Sortie. Faire danfer à quelqu'un 
un branle de finie. Signifie le 
chafler, le faire fortir de quel¬ 
que lieu. 

P 3 Sor- 
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Sortir. Ce qui entre par une mil¬ 
le fort par Poutre. Se dit quand 
. en ne fait pas réflexion far une 
chofe, qu’on ne s’en veut paà 
fouvenir, 

La faim fait fortir le loup bots 
•dubois. C’eft à-dire, que la né- 
ceflité contraint à travailler. 

Oneft fageaufortir des plaids.’ 
Voyez Plaids. 

fi efi bien tems de fermer l'é- 
table quand les chevaux en font 
J'ortis. Se dit des remèdes inuti¬ 
les & qui viennent trop tard. 

On ait qu’on ejl forti de page. 
Pour dire qu’on n’eft plus en fu- 
jettion, qu’on eft devenu maî¬ 
tre de fa perfonne. 

Si on le fait fortirpar la porte> 
il rentrer apar la fenêtre. Se dit 
d’un importun. 

Sortir des gonds . Métaphore, 
pour s'impatienter, fe mettre en 
colère, ne fe pèfTéder pas, s’a¬ 
bandonner à la colère, fe dé¬ 
chaîner. 

Ils me quittent , les vagabonds , 

uiblje vais fortir des gonds. 

Scàron , Virg. traVm 

Sortir d'une affaire bragues 
nettes; Voyez Bkagues. 

Sot. Ce fl un fot y il fera marié au 
village. 

Il y a à'mffi fottes gens en ce 
monde , qu'en lieu oà l'on puiffe 
- aller . ' 

Set qui s'y fie. C’eft-à-dire, 
il faut prendre fes précautions. 

Sot en trois lettres. Sert à don¬ 
ner plus d’emphafe à l’injure 
que Jot feul ; car c’eft comme fi 
on difoit très-fot, archi-fot. 

Mais ..« Vous êtes un fot en 
trois lettres > mon fils. 

Mol. 1 Tartuffe: 

Sou. Il a fait de cent fous quatre 
livres , fÿ de quatre livres rien . 
Pour dire qu’il a fait de mé- 


SDtt 

chans trocs, ou achats, fur les¬ 
quels il a toujours perdu. 

Il a fait comme le Roi devant 
Pavie, il a tiré jufqu'au dernier 
* fou . 

Soubre. Vieux mot Gaulois qui 
fignifie affez, de refte, paflàble- 
ment. Jai foubre de preuves. 

Chol. Cont. t. 2. 

Soubrette. Pour fuivante d’ûne 
Dame,femme de chambre,in¬ 
trigante, ou confidente des 
amours d’une Dame. 

Je ne me verrois pas une Jim- î 

pte Joubrette. Scàron. ! 

SoudHE. Au propre, le tronc d’un 
*- vieux arbre. Au figuré fe dit 
des perfonnes, & fignifie une 
pérfohne infenfible, une perfon¬ 
ne ftupide. > 

. Objet , qui pourvoit feul émou¬ 
voir unefouebe. Voiture , Poëfi 
. C*eft-â-dire, uiie perfonne auflï 
infenfible . - 

Je te fus exprimer des tendsef - 
fej de cœur , 

Mais à tous 'mes àifcours tu 
Jus comme une fauche , 

Et jamais un mot de douceur 
Ne te put fortir de la bouche. 

Molibre. 

- Souche. Pour dire race. Iî 
vient de cette foucbe-là. 

Souci. Vous nè vivrez pas long- « 
tems % vous prenez trop de fouet. 

Se dit à ceux qui fe veulent mê¬ 
ler mal à propos des affaires 
. d’autrui. 

Soucieux. Pour chagrin, tr.ifte, in¬ 
quiet, ému,agité,méiancoliqueu 
" Et les larmes dans les yeax 9 
J'ai Je cœur tout foucieux. 

Pam. des Muf * i 

Soucier. Je ne me fonde pas qui î 
fera les vignes après ma mort. 

On dit crun libertin qu’fTne 
fe foucie ni des rais , ni des ton¬ 
dus. Voyez Raire. 

Sou- 
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SOU. 

" Soodar. tour foldat d’infanterie, 
fantaffin. 

Suivi de,grands vilains foudars 9 

Portans arbres au-lieu de dards. 

Scaron , Gigant. cb . 8. 

Soudrille. Pour foldat. 

JPai pourtant eu frayeur de ce 
ebiendefoudrille.ScAR.Jod.Duell. 

Souffler. Cet tomme fouffle le 
froid (fie chaud d'une même bàu* 
cto , Signifie if prouve le vrai & 
le faux, il eft pour (Si contre une 
même perfonne,il en dit du bien 
& du mal, il joue les deux. 

Arriére ceux dont la bouche 

Souffle le chaud & le froid. 

La Fontaine. 

On'dit qu’wi homme a fouffli 
de pion à un autre. Pour lignifier 
qu’il a enchéri fur lui, qu’il lui 
a enlevé une affaire qu’il cro- 
yoit faire. 

Il fouffle des pois. Se dit d’un 
dormeurqui ronfle avec violen¬ 
ce. 

Si vous n 9 avez rien de plus 
chaud , vous n'avez que faire de 
Jouffler. C’eft-à-dire, vous vous 
flatez vainement de cette efpé- 
rance. 

Quand un homme s’imagine 
qu’une choie eft aifée, quoi- 
. qu’elle foit fort difficile,on dit 
qu’il croit qu'il n'y a qu'àJouffler 
1 6f remuer les doigts. 

Souffler. Boire,humer, ava¬ 
ler à long traits/ 

Goûte un plaifir extrême 

A Jouffler quand il veut le jus 
de fon tonneau *. Les Souffl. Cm. 

Souffler la bougie. Terméba- 
chique, pour boire à tire-iari- 
got, s’enivrer. 

Souffler la linotte. Terme ba¬ 
chique , qui lignifie boire, s’en- 
■ ivrer. 

Ils ont tous Jifflè la linotte. 

- • Rec. xk PoêJ. ' 
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Souffler la rôtie. Pour bqîre 
en enfant de Bacchus. 

Souffler. Au figuré pour exci¬ 
ter. Souffler Une fédition. 

Déjà marchoH devant les i* 
tendards 

Bellone les cheveux épars , 

Et Je flatoit d'èternijer les, 
guerres , 

Que fa fureur fouffloit de tou • 
tes parts. Racine. 

Souffler. Pour travailler en 
Chimie. Il s'amufe à Jouffler & 
il Je ruine. Ablànc. 

Souffler. Suggérer à uneper- 
fonne qui parle en public, la 
relever quand elle manqué, ou 
qu’elle hélïte. 

•Si vous Joufflez fi haut , on ne 
m'entendra pas. Racine, Plat* 
deurs AB. 3. Sc. 3. 

Souffler aux oreilles de quel* 
qu'un. C’eft le pouffer , l’exci¬ 
ter, l’infpirer. 

" Qui vous a pu Jouffler fine telle 
folie ? Despreaux , Sat. 9. 

Souffler. Murmurer, gronder. 
Il faut qu'il ait la liberté de me 
faire ce qu'il lui plaît , fans que 
j'ofe fouffler. Mol. Georg. Dand. 

Soufflet. Cela ne vaut pas un 
clou à foufflet. Signifie cela eft 
de peu d’importance. 

On dk qu’tm homme a donné 
un foufflet à Ronfard. Pour dire 
qu’il a fait une groflè faute con¬ 
tre la Langue, a caufe que Ron¬ 
fard avoit compoféune Rhéto¬ 
rique. 

Comme on dit auflî que CM» 
qui font de la fqujfe monnoye 
donnent un foufflet au Roi. 

Lorfqu’un habit eft retourné, 
on dit qu’on lui a donné un foufr 
fiet. 

Il a donné un foufflet à une po¬ 
tence. Se dit d’un pendu. 

Donner un foufflet. Manière 
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de parler figurée,pour faire tort, Deux parts en fit , dm%t 

donner un démenti,affaiblir la fouloit pajjer 

réputation. Vos ouvrages & vos t L’une à dormir , & l'autre è 

raifonnemcns donnent un fu - ne rien faire, 

rieuxfoufflet à cet Auteur Arabe, Epiu de la Fontaine , faite 

Don Quich. p, 2, par lui même. 

DesJoufflets. Pour des tétons. Soulier. Quand quelqu'un mena- 
Rec, de Foëf. ce de donner fur les oreilles, on 

Souffleur. Pour Cbinvfte, AI- lui répond: Ce fera donc Jur les 

chimiiïe. Qui contraint un fouf - . oreilles de mes jouliers, 

1 fleur à ruiner fa meàfon,Les Sou - Pour reprocher qu’une per- 

. fleurs , Com. _ Tonne n’a aucun bien, on -dit 

Souffrir. Le papier fouffre tout . qu'elle n'a pas de fouliers • 

C’eft-à dire,, qu’on écrit fur le ‘ On dft de ceux qui vou- 
papier tout ce qu’on vcyt. droient Te déguiftr > qu'ils n'ont 

Cet importun m'a fait fouffrir qu'à mettre leurs jouliers ertpan - 
mort 6? pnjfion. Signifie il m’a toujfles. 
fort fatigué. ' J e n en f a * s non de cas 

Il n'y a pointée régie fi générale que de la boue de mesfouliers. Se 

qui ne fouffre quelque exception . dit de ceux qu’on méprife. < 

L’amour & l’ambition ne _ Lorfqu’on a quelque mal, ou 
fouffrent point de compagnon, affliétion fecrettc, on dit qu’on 
Souhait. On dit de ceux qui n’ont ne fait par où lefoulier blejfel 
que deux enfans, l’un mâle & SourE. On appelle de lafoupe au 
. l’autre femelle. C'eft un foulait Perroquet ,dupain trempé dans 
de Roiy fils fille, du vin. 

Vin Jûr lait , c'eft foulait, ■ Quand un homme a bien bu, 
Vo^ez Lait. on dit qu'il eft ivre comme une 

Souillon. Signifie’faîope & craf- v Joupe. 

feufe, torchon, une guenuche. On dit' d’un avare, que fa fou- 

Oà le lit repofoit , auffi noir . pe eft maigre. Pour dire qu’il fait 
qu’un fouillon, Regnier, $at. 11. ~ mauvaife chère. 

Soûlas. Pour fdulagemeot, con- Soupir .Soupir de Dannemarc, Sy- 
folatiOn. nonime burlefque, pour dire. 

Reçut en grand foulas enpaix , rotcaufé par le vin, foupirde 
en amitié, La Font. Cont . ’ Bacchus , Jufqu'à faire quantité 

Soûler ou Souloir. Pour avoir de foupirs de Dannemarc, Rec. 

coutume, être accoutumé. de Fiée, Com, 

Et s'envola fans s’arrêter , • Soupir d'ivrogne. Pour rot. 

Un Typhon fouloit frêqùen - vent par en haut, caufé par les 
ter, Scaron, Gigant.cb, 1. vapeurs du vin. 

Jean s'en alla y comme il itoit Soupirer. Cceur qui foupire n'a 
venu , pas ce qu'il délire. 

Mangeant fon fond après fon Souple. Etre Jouple comme ' un 
revenu , gand, C’eft^-dire,humble,& 

Croyant le bien ebofe peu né - obéifîant à tout fans répuguan- 

affaire, ce. 

Qtiant à fon tems , bien le fut Sourd. Ceft unbonmequi frappe , 
difpenfer 9 ' qui 
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qui crie comme un fourd. iSigni* 
fie bien fort. 

Il n’y a point de pire fourd que 
celui qui ne veut point entendre^ 

Autant vau droit parler à un 
fourd. Se dit à celui qui ne veut 
rien faire de ce qu’on lui pro- 
pofe. 

Faire le fourd , faire lafourde 
oreille. Pour dire ne vouloir pas 
entendre à quelque propofition, 
ne vouloir point écouter une 
prière, une remontrance. 

Sourd Qui ne fait point de 
bruit, qui n’éçlate pas. Un bruit 
fourd. Rendre un fon fourd. 

Une douleur fourde. Une dou¬ 
leur interne, mais quin’eft pas 
„ aigue. 

Sourd. Secret. Ilyeutdansla 
inaifon.de J ourdes pratiques. Pà- 
TRU, Plaidoyer 15. 

Sourd. Qui ne veut point écou¬ 
ter,qui n’a point d’oreilles pour 

- écouter ce qu’on demande. 

Les Dieux depuis longtems me 
font cruels , fir fourds. K 

Racine, Ipbig.A&.z.Sp>%. 

Lime fourde. Qn le dit au fi¬ 
guré d’une perfonne qui agit 
fecrettement pour quelque mau¬ 
vais deflçin, qui cache avec foin 
fes mauvaifes intentions,'qui 
\ parle peu, & qui cache quelque 
malignité. , 

Souri , o# Souris. Souris qui n’a 

- qu’un trou efl bientôt prife. C’eft- 
à-dire , qu’un homme qui n*a 
qu’un moyen de fe défendre, 
qu’une relTource , eft bientôt 
ruiné. 

Il la guette comme le Chat fait 
; la fouri Signifie qu’il Pépie, 
qu’il l’obferve foigneufement. 

On dit en parlant d’une chofe 
. impoflible. Ce qui ne fut jamais 
ni ne fera., c'eft le nid d’une fou¬ 
ri dans Ppreille d’un chat. Ou 


SOU. 

, bien : Ce qui n’efl ni ne peut être 
.nid de fouris dans l'oreille d’un 
, Prôtret 

Cette fille efl ératée comme une 
. potée de fouris , Pour direqu’efle 
eft gaie & fprt éveillée. 

Quand une perfonne prend 
adroitement l’argent; de la po¬ 
che d’un homme fans qu’il s’en 
apperçoive,.on dit qu’elle fait 
la fouri. 

On dit d’un homme, qui a 
bien peur, qu’on le fer oit cacher 
• dans un trou de fouri. 

On n entend pas une Jouri 
trotter. Se dit pour exprimetim 
un grand filence. 

; La montagne a enfanté une 
fouri . Se dit 1 orfqu’on a attendu 
: quelque chofe d’extraordinaire, 
& que |e fuccès n’a pas répondu 
à l’attente. 

Sous. Je voudrais être cent ptqds 
fous terre.Se dit quand on a quel¬ 
que chagrin violent qui fait 
avoir du dégoût pour la vie. 
Soutenir. On dit en menaçant 
quelqu’un, qu’on le fera bienfou - 
' tenir. Pour fignifier qu’on le 
fera marcher droit, qu’onJ’.em¬ 
pêchera de faillir, ou de nuire. 

Soutenir. Au propre appuyer. 
Il s'çmploye figurément fous 
différentes fignifications. Quel¬ 
quefois il fignifie donner de la 
force: Levinfoutient. P asc . 1 . 5. 

Soutenir . Maintenir ,& dire 
avec fermeté & opiniâtreté. Ifs 
foutemient que c’étoit Alexandre. 
Ablanc. Arrien , /. 5. » 

Soutenir quelque chofe en fa¬ 
ce. VàugeLàs , Remarq . 

Soutenir . Empêcher qu’une 
. chofe ne languiffe, ne s’affôi- 
bliffe, la maintenir dans un mê¬ 
me état. Soutenir fa voix , fon 
flile , fon caractère . 

Soutenir. Réfifter. Soutenir le 
P 5 tloc 
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■ choc de l'ennemi.AwLMtc.Arr.I j. 

Soutenir. Favori fer, aider de 
fes forces, de fon crédit. Ils 
foutmrent tes Lacédémoniens fur 
iepenchant de leur ruine. Ablasc. 
Arrien , l. i. c. 4 . 

»Sfe féutenir dans les grandes 
eff dires. C’eft faire voir qu’on a 
toujours du crédit, du pouvoir, 
& de l'autorité. Il tâcha de fe 
foutenir en homme de cour. 
AbIanc. Tacite. 

Son fiile ne fe foutient pas. 
Souterrain. Se dit en mauvaife 

* part, des voyes, des pratiques 
üscrettes, pour parvenir à quel¬ 
que fin. 

Souvenir. Il fouvknt toujours à 
1 Mobin defesfiûtes. C’eft-à-dire, 
.-que chacun penfetoujours à ce 

- qui le touche le plus. 

B n'eft pas vieux , mais il fe 
feuvient de loin. * Se dit ironi¬ 
quement d’un vieillard qui fait 
le jeune. 

On dit quHl faut mettre une 
1 épingle fur Jamanebe pour fe fou- 
ventrée quelque cbéfo. A caufe 

* d’une mcrveilleufe propriété de 

* ‘ la mémoire, qui fait que quand 
•-deux chofes y font entréesen- 

- fembie, ellesenfortentauflîen 

* même tems, & on n’en fauroit 
voir l'une, qu’elle ne fade fou- 
veüir de l’autre. 

Sot. *Soye. Veyèz Soi. Soie. 
Spadassin. Pour traîneur d'épée, 
I foïdat, guerrier. Signifie par 
- Grande, brave, courageux, co¬ 
lère, furieux, emporté. 

Modérez tant foit peu votre 
efprit fpadaffin. 

: Sgaron , Jod. DtteU. 
Sphere. Au propregîobe ou bou¬ 
le. On dit figurément ,*7 ejl bers 
de fa fpbére. Pour dire il traite 
des chofes qui fontau-dcffus de 

fes conuoi&nces, 

> * . 
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Sortir defafpèêre. C’eft ftmir 
des bornes Je fon état, de (a 
condition. * 

Spolier. Pour priver , abandon¬ 
ner, déiaifler, dépouiller de 
quelque chofe, ôter, enlever, 
envahir. Que le cmur demeurer oit 
fpolié de fon entretien. Ràb. /. 1. 
St. Interjection lorfqu’on appel le 
quelqu’un, ou pourimpoferfi- 
lenc ç.StyStyMonfieur, m petit 
mot. Tbéat. bal. Matr. d y Epb . 
Stànpandant. Mot Gaulois & 
pay fan,pour cependant. Elftan - 
pondant tout gros Monfieur qu'il 
ejl* Mol. Feftin de Pierre . 
Stile. Se mettre fur le bout fiile . 
Sarr tz* Dial. Pour parler d x un 
fiile élevé, en termes empou- 
lés, s’exprimer fublimement, 
fervir d'expreffions hautes 
& élégantes. 

Structure. Au propre conftruc- 
tipn, en parlant de bâtimens. 
Qn s'en fert en parlant du diÇ- 
cours. La mauvaife firubure cjb 
un vice Contre la netteté du dif 
cours. Vàugrlàs, Rem. 

Structure. Ce mot fe dit des 
perfonnes, mais ordinairement 
en riant. 

Un mari jeune fcp de belle 
ftm&ure. 

. Vous guérira Moi qui jamais 
ne jure , 

y*en jurerois. Seat:. Poëf. 
C'eft-*à*dire,un mari jeune 
& bien fait vous guérira de 
tous maux. 

Stupéfait. Pour étonné * furoris, 
épouvanté. Je fuis tout Jtupé- 
faii. Baron. 

Suasoire. Pour qui a le don de 
. perfuader, perfuafif. 

Cette harangueJuafoire 
Fut d'abord difficile à croire . 
Scaron, Virg. trav . 1 . 5. 
Succéder. Lorfqu’un homme aft 

ar- 
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mrdentâu gain, qu’l! né laiffe 
rien perdre, & qu’il eft prompt 
^s'emparer du bien d’autrui, on 
dit qu'l/ eft habile àfôccéder. 
Sucer. Au propre tirer à foi cer¬ 
taines chofes par le moyen de 
Phaleine. Il fe ditaü figuré. Su - 
ter des opinions avec le lait.C'eft- 
à-dire, les apprendre * dès fon 
enfance. 

Quel air refpires-iu? N'es-tu 
pas dans les lieux , 

Ou la haine des Rois, avec le 
iaitjucée , 

rur crainte , ou par amour , n» 
peut être effacée ? Racine. 

Sucer . Tirer d'une perfonne 
ce qu’on en peut tirer, l’épui- 
fer, la ruiner à force de iurpren¬ 
ne quelque chofe.// vousfucera 
juf qu'au dernier fou. Mol. Les 
Procureurs £? les Maltotiersfu- 
, cent les gens juf qu'aux os. 
Sucre. On appelle un Apoticairt 
fansfucre , celui qui manque des 
chofes les plus néceffaires à fa 
profeffion. 

Ceft tout miel tout ftscre. 

Se dit d’un homme doucereux. 

Quand on veut adoucir une 
parole obfcéne, on dî tAppcttez- 
vous cela du fucre ? 

Sucre. Pour la feinenCe de 
l’homme, le fperme. 

De fucre plus blanc que Val¬ 
bâtre. Cahin. Satyr. 

ExpreJJims des amans à mi fu¬ 
cre. Dans leftile comique, ligni¬ 
fie expreflïons tendres. Tbéat. 
Ital. La Tbêfe des Dames. , 
Sucree. Pour précieufe, ridièule, 
préfomptueufe , qui s’en fiait 
accroire. Et cette petitefucrée de 
Sapho. Ablanc. Lucien. 

Faire la fucrée. Pour faire la 
teüchérie, la réfervée, la pré¬ 
cieufe , la fage , contrefaire la 
dévote, affeéler des manières 
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' fcïupuîëufes & retenues. Oôf , 
vous ne faites point tant lafuctiOè 
Mol. George Dandin. 

Süede. Aller en Suède. Manière 
de 'parfer figurée, qui lignifie 
fuer la vérole, avoir le gros lot , 
le mal de Naples. 

Dont la malice fins remédè 

Vous fait faire un voyage'en 
Suède. Enf. burl. de Mol. 

Suee. Ce mot entre en quelques 
façons de parler baffes & pro¬ 
verbiales. Il a eu une furieufp 
fuée. C‘eft-à dire, il a été fort 
mouillé. Jl a eu la fuée. C’eft-à- 
dire, il a eu peur. 

Suer* Au propre jetter fe fiièur 
par les pores. Au figuré ce * vjfef 
be a plufieurs lignifications; 

Suer. Travailler beaucoup; R 
dit que c'était une marquequ'A- 
lexartdre feroit tant de belles ac¬ 
tions, que les Poètes fueroientpour 

• lescbanter. Ablanc .Arrien, 1 .1. 

* cb. 5. Je fuoisjang eau. R4- 
' cine , 'Plaideurs , A 6 t. 3. Sa ; 3. 

Il fe dit quelquefois en riant 
& au figuré. Les baleines dé la 
Mer Atlantique fuoient à greffes 
goûtes v en-Vous entendant ndm- 
mtr. Voiture, l. 45. ? ; 

. Suer. Faire grande peur à un 
homirië. Ce créancier cn' me de¬ 
mandant de l'argent , m'a bien 
fait fuer. 

Sueur. Couvrez-vous , la fueur 
vous eft bonne. Se dit à celui qùî 
fe couvre devant des gens à qui 
. il doit dd refpeft; 

Gagnet fon pain , fa vie à la 
fueurde fon corps, de fon vif âge. 
Pour dire en travaillant beau¬ 
coup, en fe donnant beaucoup 
de peine. 

Suffisance. Qui n'a fuffifance, n'a 
rfen.Signffie que quelques biens 
que pofféde un homme, s’il ne 
fait bas s’ën contenter,il eft aufG 
mal- 
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malheureuxque s'il n’avoitrien. 
Sujet. Ceft un bon Prince qui ne 
fouie guéresfesJujets. C’çft-à-di» 
je, c’eft un homme doux & 
fimple, qui n'eft pas capable 
de rien entreprendre. 

4 N* être pas Jujet à un coup de 

maman, C’eft n’être pas obligé 
, de fe rendre précifément àcer- 
( taines heures.à certains devoirs. 

On dit d’un homme auquel il 
ne faut pas trop fe fier, qu's/ cft 
. fort Jujet à caution. 

Suisse. N*entendre non plus raifon 
qu'un Suijje. Manière de parler 
oui eft paflfée en proverbe , qui 
.. dit autant qu’êtreftupide,bru¬ 
tal, farouche, févére,qui ne par¬ 
le qu’avec brutalité, qui rebiffe 
tout le monde, qui eft fauvage, 

' & qui n’entend ni rime ni raifon. 

Jl n'entend non plus raifon qu'un 
. SuifTe. Baron , Coquet trompé. 

Point d'argent point de Suijje. 
; Manière de pàrler proverbiale 9 
! qui eft fort en ufage en France, 
pour exprimer que fans argent, 

, qui eft le premier mobile, on 
ne peut rien avoir. Dit autant 
oue point d’argent,point de cré¬ 
dit, ou point de marchandife. 
Le Pays , Lettres. 

Suivant. Il n'a ni enf ans , nifui* 

. vans. Se dit d’un homme qui 
n'a ni enfans, ni parens fort 
proches. 

Suivante. Suivante de Vénus. S y- 
nonime de putain, femme de 
mauvaife vie, qui combat à 
, coups de cul fous les étandards 
de Vénus. Que la pefle étouffe 
toutes les Suivantes de Vénus* 
Femme poujfée i bout. 

Suivre. Cetto fille fuit fa mire. 
Pour dire qu'elle a les mêmes 
mœurs, les mêmes inclinations. 

Qu'a donc fait votre fille en 
fuivant la vertu t 
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Quefaivre le chemin que vous 
aviez battu ? 

Si vous l'euffiez guidée enime 
bonne voye , 

Elle vous y fuivroit avec bien 
plus de joye . Boursault. 

Voilà un difeours qui fe fuit 
comme crottes de chèvres. Signi¬ 
fie qu'il eft mal fuivi, qu’il 
n’a point de liaifon. 

Qui m'aime, me Juive. C’eft- 
à-dire , qu’il fafle comme 
pioiqull m'imite , qu’il pren¬ 
ne mon parti. 

Superlatif. Pour éloquent, 
beau, doéte, fpirituel, excel¬ 
lent, élégant. 

Et de lui faire , dis Ventrée * 

Un long difeours juperlatif. 

Scaron , Virg . trav. 1 . 7. 

Superlativement. Pour au plus 
haut degré. 

Quoique tu fois Grec d'origine. 

Et fuperlàtivement Grec , 

Tu ne me feras point fufpeB. 

Scaron, Virg. trav. i. 8. 

SuppediteiC Pour terrafler, fou- 
.. 1er aux pieds, vaincre, abattre, 
anéantir. A vaincre fuppédi * 
ter l'ennemi. Chol. Contes, 1.1. 

Suppôt. Suppât de Baccbus. Syno- 
nime d'ivrogne, buveur. 

Un fuppôt de Baccbus. 

La Fontaine, Fables. 

Sur. La foire eftfur le pont. Voyez 
Pont. 

Il eft marqué fur le livre rou¬ 
ge. Voyez Livre. 

Le fort ne tombe jamais que 
fur les malheureux. 

■ On dit qu’un homme s'eft mis 
fur le quant à moi,Jurle bon pied % 
fur le bon bout y Suc. 

Sur. Voyez Seur. 

Surnom. On commit un petfome 
par nom { ffurnom. Pour dire 
qu’on en a une pleine con- 
noiflance. 

, Sur- 
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Survrenpre. Au propre,prendre 
à l’impourvu. On s’en fert au fi¬ 
guré en divers fens. 

Vi Surprendre. Pour, tromper, 

abufer, décevoir une perfonne, 
x . ftns qu’elle ait le tems de fe re- 
connoître. Ilfurprend les fimples 
par des oracles trompeurs . A- 
blanc. Lucien. 

Surprendre . Etonner. La nou¬ 
velle de la mort de fon amant la 
furprit tout-à-fait. 

o^rprendréî.Saifir,intercepter. 
Les bipocrites fongent unique¬ 
ment à furprendre Veftime fjf 
l'approbation des hommes, par de 
fpécieujes apparences,ST.ÈvmM. 
Surpris. Au propre, pris à l’im- 
pourvu. Au figuré, il a les mê¬ 
mes lignifications que le verbe. 

. Pour étonné. 

Ceft-là qu'à l'Univers furpris 
de fes miracles, 

Le plus grand des mortelspro- 
.. noncefes oracles. L'Abbé Regn. 
Surprise. Pour, tromperie, tri¬ 
cherie, fourberie. 

Surprife. Tour, étonnement, 
trouble. 

Ab , ma foi, me voilà de fon 
trouble éclairci , 

Sa furprife à-préfent n* étonne 
plus mon ame. Mol. Cocuimag . 
Survivre. Au propre, vivre plus 
longtems qu’un autre. Il fe dit 
hgurément. Il y a des héros qui 
furvivent à leur gloire. Survivra 
à fa fortune. 

Heureux , fi dès ce jourfon mi- 
Jérable livre 

A V affront de l'Auteur pouvait 
. ne pas Jurvivre , 

Ou caché pour jamais aux 
yeux de l'Univers, 

Dans quelque coin poudreux 
étoit rongé des vers. 

Aut. anon. 

Sus. Interjection. Lorfqu’oncom- 
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mande à quelqu'un de fe lever 
fur fes pieds. 

Sus, badin, levez-vous . 

Regnier, Sot. 14. 

Synagogue. Il faut enterrer la Sy¬ 
nagogue avec honneur. Signifie, 
fe ferVirde manières honnêtes , 
pour détruire quelque chofe, fi¬ 
nir honorablement une chofe. 

T. 

HP A, Ta, Ta. Mots imaginés,* 
JL pour exprimer qu'une chofe 
fe fait vite, ou qu’on parle vi¬ 
te, Ta, ta, ta, voilà une affaire 
bien inftruite. Racine, Plaideurs 
A 3 . 3. Sc. 3. 

Tabàriir. Ceft un Farceur. , 

Le Pamajfe parla le langage 
des balles. 

Apollon travefii devint un ta* 
barin. Despreaux. 

Tablature. Donner de la tablatu¬ 
re.Manière de parler,pour dire, 
donner de la peine à quelqu’un, 
embarafler, inquiéter. Carie 
drolle nous a donné de mauvaift 
tablature. Rec. de Piéc. Corn. 

La folitucle eft belle en vers. 
On eft charmé de fa peintureù 
Mais elle a de fâcheux revers , 

S ui malgré ce au'on fe figure, 
’onnent bien de la tablature . 
Aut. anon. 

B donnera de la tablature à 
tous les maîtres de fa profeffm • 
C’eft - à - dire, il les inftruira , 
il eft plus habije qu'eux. Cette 
façon de parler eft du ftile 
familier. 

Table. Le dos au feu, loventfer 
à table . Pour dire, être fort à 
fon aife. 

Avoir les pieds fous la table 9 
les coudes fur la table. Signifie, 
boire & fe réjouir. 

De la table au lit , du litàla 
table. 
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table. Se dit ,■en parlant d’une 
vie débauchée & fainéante- 

Ces, gens ne font qu'un lit 6? 
qu'une table. Cefl à-dire » vi¬ 
vent & couchent enfemWe, 

Voilà la dernière table de fin 
naufrage. Se dit de celui qui 
n'a plus qu’un feul moyen de 
fubfifter. 

On dit d’un fot qui fe laiffe 
jnaîtrifer par fa femme , qu’t/ 
dine à la table de fin maître. 

Mettre couteaux fur table. 
Four dire 9 fe préparer à faire 
bonne chère. 

Il fi tient mieux à table qu'à 
*tevo/.Signifie, qu’ilne fait que' 
goinfrer, & qu’il eft inutile. 

On appelle Chevaliers de la 
- table ronde , ceux qui aiment à 
.être longtems à table. 

labié d'attente. Au propre , 
pierre deftinée pour graver 
quelque infcription , ou pour 
tailler quelque bas relief. Ter¬ 
me d’Archite&ure. Ceft une 
pierre d'attente. Ces mots au 
. figuré , fedifent des jeunes-gens 
qui ne favent rien.ou fort peu de 
chofes, mais qui font propres 
à recevoir les bons préceptes 
, qu’on leur voudra donner. 

Table. Ce mot fe prend, non 
feulement pour la table, mais 
pour les mets qu’on fertdeflus. 
Tenir Une bonne table , une table 
fine délicate. 

Courir, piquer les tables . C’eft, 
dans le ftile familier, aller 
manger fouvent chez ceux qui 
tiennent table. 

Tableau. Au propre,-portraiten 
peinture, figure. Ce mot eft em¬ 
ployé fiçurément, pour image, 
tlefcription, idée vive qu’on 
donne d'iule chofe en la décri¬ 
vant, ou qu’on fe forme en la 
mettant fortement dans l’efprit 
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& dans l’imagination. Je ne don¬ 
nerais pas le tableau qui m'efi refté 
d'elle dans Vefprit , pour tout ce 
que j'ai vu de plus beau dans le 
monde . Voiture * k 49. 

Les tableaux de Pbiloftrate. 
Les tableaux des payions. 

Je leur fais des tableaux de ces 
triftes batailles , 

Où Rome par fis mains décbi - 
roit fis entrailles. 

Corn. CinnaÆ. 1. Sc. 3. 
Tabler. Pour tenir table, demeu¬ 
rer à table. 

Et plein de joye , allez tabler 
jufqu'à demain . Mol. Ampbitr. 
Tablettes. Otez cela de deffus 
vos tablettes. Se dit à celai qui 
affine une chofe qu’on prétend 
D’être pas vraie. 

Vous êtes fur mes tablettes. 
C'eft-à-dîre, vous m’avez déjà 
donné fujet de me plaindre de 
vous. Et cela ne fe dit guéres que 
d’un fupérieur à un inférieur, & 
par manière de menace. 

Tablettes. Ouvrages d’efprit 
& de moralité, réduits en table. 

Lifez-moiy comme il faut, au- 
lieu de ces fimettcs , 

Les Quatrains de Pibrac , 
les do&es Tablettes 

Du Confeiller Mathieu ; Ou¬ 
vrages de valeur t 
Et pleins de beaux diÜons i 
réciter par coeur. Moliere. 
Tablier. Ondit qu'une fille a crain¬ 
te que le tablier ne lève. Quand 
elle fe défend des pourfuites 
amoureufes qu’on lui fait. 
Tabouker. Four coucher avec u- 
nefemme, embrafifer, baifer, 
le lui mettre tout chaud de peur 
de l’enrhumer. R rien échappe 
pas mm que je ne taboure en for- 
. me cotnmwie. Rabelais, L i. 
Tabourin. Ce qui vient de lafiû - 
te , s'en retourne au tabourin. 

Pour 
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Pour dire, qu’on fe ruine fou- 
vent par des voies femblables 
. à celles par lefquelles on s’eft 
enrichi. 

Quand un homme fument & 
propos en quelque occafion, on 
dit qu'il vient comme tàbourin 
à nôces . 

Il a bu tant que tàbourin ànô- 
ces. Se dit de celui quiabçau- 
coup bu dans un repas. 
Tac-Tac. Bruit que fait une cho- 
fe, ou qui exprime le battement 
du pous. Tbéat. ItaL 
Tacet. On dit d'un homme qui 
ne dit mot dans une compagnie 
où tout le monde fournit à (a 
con ver fation,qu'i/ garde le tacet. 

Ces mots ne fe difent qu’en 
riant,ou dans le Hile le plus bas. 

• Ils diront , en raillant , que 
pris comme au lacet , 

, Leurs ennemis honteux ont 
gardé le taceu AuU anoru 
Tache. Ceft un homme qui n'a 
qu'une tache . Signifie , qu’un 
défaut. Il veut dire quelquefois, 
qui ne vaut rien du tout, qui 
a tous les vices imaginables. 

Chercher des taches dans le So¬ 
leil. C’eft, chercher des défauts 
dans les chofes les plus parfai¬ 
tes , & les plus accomplies. 

Tache d'huile.?ont déchirure, 
Ouverture à un habit ufé, ac¬ 
croc. Ceft que j'ai une furieufe 
tache d'huile par devant . Avant. 
Bufcon. 

Tahon. La première mouche qui 
le piquera fera un tahon. Pour di¬ 
re, le moindre mal, le moindre 
malheur qui lui arrivera, aché- 
* vera de le perdre. 

Taille. De toutes tailles Ions lé¬ 
vriers. Ce qui fe dit auffi au figu¬ 
ré des hommes, parce que la 
4 taille n’eft pas néceffaire pour 
le mérite. 


Gâter la taille. Manière de 
parler,qu’on dit d’un fille qui eft 
enceinte. Signifie, engrofler* 
faire un enfant. On dit auffi, c*. 
lavjuegtteraia taille , lorfqu’u* 
ne perfonne fait la délicate & 
la renchér ie, & qu’elle fattdiffi- 
cuké d’une chofe, foitpardéli- 
cateiTe, ou pour faire la précieux 
fe, & lorfqu’elle fe plaint que 
cela pourroit lui nuire & lui fai¬ 
re tort. Pour lors on dit, prenez 
garde que cela ne vous gâte 14 
taille. C’eft une manière de par¬ 
ler ironique. 

Tailler. Il taille en plein drap . 
Se dit d’un homme lorfqu’il à 
beaucoup de fujet, de matière » 
ou’il a grande libertéde s’éten¬ 
dre, qu’il n’eû point gêné ni 
contraint. 

Quand les femmes font long» 
tems à caufer, à babiller de cho* 
fes vaines & inutiles, on dit 
qu'elles taillent des bavettes. 
Tailler de la befogne à quel* 
qu'un. C’eft-à-dire, luifufcitefc 
bien des affaires, ou lui donhet 
beaucoup de chofes à foire; 

Lorfqu’on met quelqu’un eî* 
fuite, & qu’on iepounuit, oa 
ditqu’sn lui taille des croupières* 
Tailler les morceauz à quel¬ 
qu'un, Pour dire, luflimiter ce 
qu’il doit dépenfer, ou luipreC- 
aire ce qu’il doit foire.. 

Tailler la robe félon h corps* 
Manière de parler, qui fignine » 
mefurer fes entreprifes ou f» 
dépenîe à fes forces, n’entre* 
prendre que félon fon pouvoir, 
refter dans les bornes de f» 
capacité, ne point peter plu» 
haut que le cuL 
Auffi félon le corps on do&tmb 
1 er la robe: Regnier , Sat. 6 . 

Taillis. Gagner le taillis. Signi¬ 
fie, fe mettre en lieu de fureté, 

fe 
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fe cacher dans un bois épais. 

Taire. QuiJe tait , confetti. C’eft* 

• à-dire, quand on ne dit mot 

• fur quelque proportion, c’eft 
une marque que l’on ne s'y 
oppofe pas. 

Talent, il ne faut point enfouir le 

• talent. Pour dire, qu’il faut met- 

- tre à profit les avantages, ou les 
bonnes qualités que Ton a. 

Talion. Pour vengeance, ou pu¬ 
nition égale à la faute. L'autre 
point ejl touchant le Talion. La 
Fontaine, Oeuv. poflb. 

Taloche. Pour coup de poing, 
foufflet. On l'y baille quelque ta- 
loche . Moliere ,Feftinde Pierre. 

Talon. On dit qu'un homme joue 
de l'épie à deux talons , que la 
peur lui a mis des ailes aux talons , 
Pour fignifier, qu’il s’enfuit. 

Allez , montrez-moi les talons. 
Se dit à ceux qu’on veut chafter. 

» Quand un homme a fait quel¬ 
que faute par bêtife, on dit qu'il 
avoit l'ejprit aux talons. 

Avoir les talons courts. Se dit 
d’une femme, ou fille, qui fe 
laiflfe aifément renverfer fur 
l’herbe ou fur un lit. Aimer le 
déduit, & l’efcrime d’amour. 

Mais la beauté de la Cour , 

Ceft d'avoir le talon court. 

Paru, des Muf 

Talonner. Pour pourfuivre, fui- 
vre de près, accabler, tourimen- 

, ter, preffer, foiliciter. Et par les 
maux qui talonnent ceux qui 
adorent les tréfirs. Cholieres , 
Contes , t. 1. 

Tambour. Ce qui vient par la flûte 
s'en retourne par le tambour. 

. C’eft*à*dire, qu’on dépenfe avec 
profufion le bien qu’on a acquis 

- uvecfacilité, ouinjuftement. - 

On dit d’un gros homme, que 
c'eft un tambour. 

Vouloir prendre les liévfçs au 
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fon du tambour. Pour dire, vou¬ 
loir faire une entreprife avec 
éclat, qui ne peut réufllîr qu’é¬ 
tant faite fecrettéînent. 

Lorfqu’on a remporté plu- 
fleurs avantages confécutffs 
dans le jeu, dans la difpute, dans 
un procès,dans une affaire con¬ 
tre quelqu’un * on dit qu’ofi 
l'a mené tambour battant. 

Tambourineur. Il ménage juj- 
qu'au valet du Tambourineur. 
Signifie, qu’il ménage avec 
baifefle jufqu’auxperfonnes les 
plus méprifables, pour réuflir 
dans fes deffeins. 

Tamiser. Pour faire le déduit, 
jouir d’une femme. Quifuttrou - 
vé tamifant par fa femme. Cho¬ 
lieres , Cont. t. 1. 

Tancer. Pour gronder ou crier 
après quelqu’un, le menacer, 
qûereller. 

Et bien-que jeune enfant mon 
père me tançât , 

Et de vergesfouvent mes cban - 
fins menaçât. Regnïer, Sot. 4. 

Tandis. Tandis que le loup cbie f 
la brebis s'enfuit. 

Tannerie. A la Tannerie tous 
bœufs font vaches , £5* à la Bou - 
cberie toutes vaches font bœufs. 
C’eft - à - dire , qu’on trompe 
par tout. 

Tanquia. Mot payfan, qui ligni¬ 
fie, tellement, de manière, de 
forte. O donc, tanquia qu'à la 
parfin. Moliere, Feftin dePierre. 

Tant. Tant va la cruche à l'eau 
qu’enfin elle fe brife. 

Tant vaut l'homme , tant vaut 
fa terre. Pour dire,que c’eft l’in- 
duftrie & l’habileté du Maître 
. qui fait valoir fon bien , fa 
charge , &c. plus ou moins. 

Il a du bien tant que terre. 

Il ira tant que terre h pourra 

porter. 

Tant 
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Tant tenu % tant payé* 

Tant pif, tant mieux* 

Tantàrare. Mot inventé pour 
exprimer le fon de la trompette. 

Sonnez bien tantatare, allez, 
tout ira bien.Foissoxfaux Mofc . 

Tantarbr. Ce mot eft dit par 
équivoque & malieieufement, 
& fignifîe, èmbraflèr charnel¬ 
lement, ou du-moins careffer 
une fille de bien près. 

Le Marquis de Jonquille 
S'en va bien autrement tanta - 
ter votre fille. 

Poisson, ibid . 

Tantet. Un tantet. Pour un peu, 
tant foit peu, un petit peu. 
S'accoute, dit-il, Perette , 
S’accoutç-moi un tantet . 

Parn. des Muf. 

Tapabor. C t eft une efpéçe de 
bonnet à l’Angloife, dont Sca . 
ron fe fert au Liv. 8. de fon Virg. 
Trav . pour dire chapeau, ou 
pour autre chofe dontonpuiffe 
couvrir la tête. 

Tapage. Faire tapage. Cette ma¬ 
nière de parler eft fort enufage 
parmi les débauchés â Paris. El¬ 
le lignifie, jetter le bordel par 
les fenêtres, c’eft-à-dire, faire 
voler les meubles par les fenê¬ 
tres, faire du bruit, cafter & 
brifer tout ce qui fe trouve fous 
la main. Ces fortes de tapages 
fe font pour l’ordinaire par 
quelques champions, comme 
• Mousquetaires, Petits-maîtres, 
Ecoliers, ou autres perfonnes 
réfolues & mécontentes, pour 
y avoir gagné du mal. Je de , 
mande fi l'on n'a pas fait tapage 
chez vous. Tbéat. ItaLRet. de la 
Foire de Bezons. 

Tape. Pour coups. 

üia foi vous aurez tape , 

- n'y retournez plus. Corneille. 

Taper. Pour battre, frotter, don- 
II. Partie* 
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ner des coups, maltraiter,don- 
n er des coups de poing,gourmer* 
Tapinois. En tapinois . Pour 
croupi contre terre, tout douce¬ 
ment, fecrettement, en cachet¬ 
te , fous main, comme un chat 
qui guette une fouris. 

Cependant les Dieux dans les bois 
Etoient cachés en tapinois . 

S caron , Gigant* ci?. 4. 
Tapir. Se tapir. Pour fe cacher, 
s’applatir , fe coucher contre 
terre pour fe mettre à couvert, 
s’accroupir. 

Je me tapis d'aguet derrière uns 
muraille. Regnier, Sat. ix. 
Tapis. Mettre fur le tapis. Manié* 
re de parler, propofer quelque 
chofe, mettre en avant une af¬ 
faire, agiter une qtieftion, avan¬ 
cer, ou traiter quelque fujet. S'il 
vient à /avoir que j'ai mis furie 
tapis quelqu'une de fes aidions* 
Rec. de Pièc. Com, 

Tapisserie. On<ditau jeu, quand 
on a bien des têtes dans fon jeu , 
qu’en a une belle tapijferie . 
Taquin. Pour, avare, vilain, pin¬ 
ce-mai lie, crafleux, caignard/ 
Tara buster. Pour mettre en def- 
ordre, incommoder, troubler, 
mettre en confulion,diftraire# 
brouiller, inquiéter, chagriner, 
renverfer. Pourquoi me viens-tu 
tarabufier l'efprit ? Molierb , 
Fefiin de Pierre. 

Tarare. Sorte de mot inventé â 
plaifir, & dont on fe fert pour 
fe moquer de quelque chofe 
qu’on veut faire acçroire, com¬ 
me qui diroit à d’autres, atten- 
aez-vous-y, vous n*y êtes pas. 

Tarare, fuivez-moi , j'y vais 
- tout de ce pas. 

Scar. Jod. mait. & val* 
Tard. Il vaut mieux tard que jd* 
mais. 

Taupe*. Qui a cul à faifef, n*a 

Q * i»* 
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luetatdèt* Signifie, qu’il faut fe 
féfotidrô à faire les chofes dont 
Il eft impoflible de s’exemter. 

Tarde. Pouf bouclier, écuflon, 
pour fe couvrir le corps comté 
les coups de l’etinemi. 

Sabre à la main , targe dejjus 
Je dos. Sc ail. Poèf. 

Targuer. SetàrgUer. Pou* fe glo¬ 
rifie*, s’eri faire accroire, fe vail¬ 
le* i fairè fonner haut, fe pfifet 
& s’e'ftiirtér. 

Cétiés $ vote vous targttet d'm 
lien foible avantage . 

' ' Môliéré , Mtfantrope. 

7bus ces galons de Cour , dont 
'Ut fetnmès Jont folles , 

Séfit brayons dans leurs faits , 
fjf vains dans leurs paroles . 

; De leurs progrès fans-ceffe on 
les voit fe targuer , 

Ils n'ont point défaveurs qu'ils 
H'aillent divulguer. 

Moliere, Tartuffe . 

TaRïWfe. Pour hipocrite, faux 
dévot, bigot, fcélérat, qui ca¬ 
che fa vie fcélérate fous le man¬ 
teau d’une feinte fagefle & d’u- 
rie fauffé fainteté. 

Cètoknt deux vrais Tartuffes.' 

La Fontaine, Fdb. 

TAS. Crier famine fur un tas de blé. 
Se dît, quâttd on fe plaint de la 
difette avant qu’elle arrive. On 
fedit de-mélnedequelque. mal¬ 
heur qu’onprévoitde trop loin. 

)Poÿe% BlE . 

llfetoit rire un tas de pierres. 
Se dit d’un plaifant. 

On dit en parlant des chofes 
qtii font «iîfes confufémenteh- 
femblë, qu'elles font toifes abia- 
tivo tout tnfas. 

Tastigoter, Mot inventé, pour 
par ter (m Engage inconnu & ob- 
feût, parler bâragüoin, comme 
Je haut Allemand, parler vite. 

Ta'stioue* jufemënt payfan. 


tat. tau. 

Ab ! téftigUè mm drolle. 
Haüter. Nobles de Prov. 

TAïEft. En tâter. Signifie, faire 
dpreuVe, goûter, effoÿer. Mais 
Je plus fouvent ce moffe dit par 
ironie à uhe femme, pour mar¬ 
quer qu’elle s’abondonnera à un 
homme qui lui en conte & dont 
elle eft coefFée. . 

Point , Tartuffe ëji votre hom¬ 
me , fc? voüs en tâterez . 
Moliere, Tartuffe. 

Tdter.Ponr fonder quelqu’un. ' 
Voyez Tirer les Vers ou nez. 
A-t-on tâté Lifandre? Hauter. 
Bourg, de quai. 

Tâter té poux. Voyez Poux. 

Il n'en tâtera que d'une dent. 
C’elt-à- dire, qu'M n’en aura 
point-du-toüt. 

Tâtons. Ce font des enfans de la 
Meffe de minuit , qui cherchent 
Dieu à tâtoriS. Qui fe fervent de 
l’occafion de ce jour-là pour 
favorifer leur débauche. 

Parler à tâtons. Manière de 
parler figurée. C’eft parler fans 
expérience d’une chofe, n’en¬ 
tendre point une affaire. 

L'avenir m'eft chofe inconnue, 

Et je n'en parle qu’à tâtons. 

La Fontaine, Oeuv.pojlb. 

Taudion. Signifie, lieu fale, mal¬ 
propre, puant, mauvais lieu, 
cabaret borgne, cabaret à bière, 
lieu de débauche. Voyez Tau¬ 
dis, Bordel. 

Taudis. On appelle ordinaire¬ 
ment à Paris un taudis, un mau¬ 
vais lieu, un bordel, un boucan. 
Maisdanscefensici,cé mot li¬ 
gnifie un lieu fale, mal-proprê, 
puant, crafTetlx, & en defor- 
drë, comme un bordel. Et far¬ 
tons de ce taudis. Mol. Bourg* 
Gentüb. 

Taverne. Pour cabaret, mauvais 
cabaret & borgtie,où il y a de 
méchant vin. &• 
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Secours à,la taverne. . 

Belle Isle , Mar . de la Reine 
de Monômotapa . 

H y a du vin à la taverne 
à tout prix. 

Tau>e. ÜriGkJJèur f unTêcbeur % 
&un Preneur de taupes fer oient 
de beaux coups fans les fautes. 

Il va doux comme un preneur 
de taupes. Se dit d’un homme 
qui marche fans bruit. 

* Iïèji noir comme me taupe . Se 
dit de celui qui eft fort noir. 

Royaume des taupes.Pont fous 
terré. Manière de parler dont 
on fe fert, pour dire qu’une 
. perfonne eft morte & enterrée. 

Je vous le garantis au Royau¬ 
me des taupes. 

Tbèat. Ital. Arleq. Plœnix. 
Tauper; Taupe 6? tinc Ê? grand 
merci. Pour dire , je le veux * 
& je vous en fuis obligé. 

Tàufer. Pour, confentir, ac¬ 
corder , tomber d’accord, vou¬ 
loir , approuver, donner fon 
confenteinent,être d’avis, fai- 
. re tête. 

Taupe. C'eftunmotfort ufité 
parmi les Joueurs, & qui figni- 
fie autant que j'y confens, va , 
jefais,bon, je tiens, lorfqii'un 
Joueur met tant au jeu, & qu’il 
derqanc^e à- fon adverfaire s’il 
veut tenir & en mettre autant. 
On s’en fert aufli indifférem¬ 
ment, pour marquer fon confen- 
tement à quelque chofe. Pour¬ 
vu que votre coeur baragouine à 
dire taupe . Théai. Ital. Arleq. 
Pbœnix. C’eft-à-dire, baragoui¬ 
ne à confentir. 

Taupinanbour. On s’en fert, 
pour parler mignardement aux 
etits enfans., & en ce fens figni- 
e autant que nature. Voyez A- 

BKICOT FENDU. 

Taupine. Pour, noire de vifage, 
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brunette & bafanée, vifage ha¬ 
lé du Soleil. 

Taureau. Taureau banal. Pour 
marquer un homme infatigable 
au déduit, vaillant & robufte 

N dans l’efcrime d’amour, qui eft 
toujours prêt à entrer en lice, & 
à fatisfaire toutes les femmes 
qui ont envie d’en tâter. Se dit 
auffi d’un grand putacier. 

Taux. Pour taxe, prifée, valeur, 
rang, nombre, prix, tas. 

Mettre à même taux le Noble 
6? le Faquin . Regnier , Sat. 20 . 

Teigne. Quand une chofe eft dif¬ 
ficile à ôter^ oü à détacher du 
lieu où elle eft 1 , on dit qu’*i- 
le tient comme teigne. 

Teigneux. On dit d’ün homme 
qui a de la peine â mettre la 
main au chapeau pour faluer, 
que c*eft un teigneux. 

Il n’y avoit que trois teigneux 
Ê? un pelé. Se dit, pour fe mo¬ 
quer d’une atTemblée qui n’étoit 
pas bien fournie de beau monde. 

Tel. Tel maître , tel valet. 

Tel menace gui tremble. ' 

Tel croit être Jam , qui porte la 
mort dans fon ftin. 

Tempeter. Pour,gronder,faire 
du bruit, du fracas , du tinta¬ 
marre , donner l’elfor â fa colè¬ 
re, décharger fa bile, crier. 

Temple. Temple de Baccbus. Pour 
cabarét. Je m'étonne bien qu'é¬ 
tant toujours dâns le Temple de 
Baccbus. Avant. d’Assôuci. 

Templier. Boire comme des Tem* 
pliers. Sjgnifie-s'enivrer, à cau- 
fe que ces Chevaliers dans le 
tems de la décadence de leur 
Ordre biivoient par excès. 

Temps , ou Tems- Avec le tems & 
fa paille , les nèfles meuriJJ'ent. 
Qui a tems , a vie. 

Ces MeJJienrs ont le tems 
f argent. C’eft : à*dire, ontleloi- 
Q 2 fur 
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iîr & le moyen de fe divertir, 
de paffer le tems, de fe donner 
du bon tems. 

Il faut prendre le tems comme 
il vient. Pour dire, s’accommo¬ 
der auteips,ài'étatdeschofes. 

Le temspajjè ne revient jamais. 

Il viendra un tems où lès chiens 
auront bej'oin de leur queue. .Si¬ 
gnifie, ou Ton aura affaire des 
gens qu’on néglige maintenant. 

Du tems du Roi Guillemot , du 
tems qu'on Je mouchoit Jur la 
manche. L’Italien dit , Du tems 
que Bertbefiloit. Pour lignifier, 
du vieux tems, du tems jadis, à 
la vieille mode. 

Peujjer le tems à l'épaule. C’eil- 
à-dire, prolonger le tems, dif¬ 
férer l’exécution d'une choie 
qu’on fait à regret, pour gagner 
du terns.^ 

On appelle un Roger-bon-tems , 
uiîgaillard qui ne cherche qu’à 
fe réjouir, qu’à tuer le tems. 
Voyez. Roger-bon-tems. 

Changement de tems entretien 
de fots. 

Quand j'irai le voir , il fera 
beau tems. Pour dire, je n’y irai 
jamais. 

Après ce temS’d il en viendra 
un autre. Se dit, pour fe con* 
foler dans la mifére du tems. 

On appelle un tems de Demoi - 
jelle , un tems où il ne faft 
ni pluie,ni foleil, ni poudre, 
ni vent. 

Le tems ejl à Dieu & à nous* 
Signifie, nous avons le loifir die 
faire ce qu’il nous plaît. 

Tout vient à tems qui peut at * 
tendre. C’eft-à-dire, qu’avec la 
patience cm vient à bout de tout. 

HauJJèr le tems. C’eft, faire 
* la débauche. 

Temsfalé. Métaphore,pour 
tems chaud, chaleur exceffive 


qui donne de l’altération. Voici 
un tems bien falè. Tbéat. liai. 
Tenant. Pour partifan, adhérent, 
fettateur, protecteur, qui eft 
d’un parti, clîqueur, Ibuteneur. 

g ni était unie festenans.Lcttr. 
al. 

Tencer. Voyez Tancer. 
.Tendre. Il vaut mieux tendre la 
main que le cou. Pour dire, qu’il 
vaut mieux gueufer, que voler, 
& fe mettre en hazard d’être 
pendu. 

Tendre. Jeune f emme , pain ten¬ 
dre, 6P bois verd 9 mettent la 
* maifon au défert. 

Dieu vous ajfifte y notre pain eft 
tendre , nos couteaux forée en - 
rouillés. 

On dit d’une viande extrême¬ 
ment tendre, quelle eft tendre 
comme rojée. 

TenDrifiek. Pour attendrirjflé- 
chi^amollir.toucher de k com- 
paffion, ou d’amitié. 

Je [ens mon cœur tendrifier. 
Scaron, Vtrg. trav. 
Tendron. Mot careflànt & da¬ 
teur, qu’on dit à une perfonne 
qu’on aime avec paffion. Dit au¬ 
tant que mon cœur, m’amour, 
mon ame, ma fanfan. 

Mon cher tendron , nef enquê¬ 
te de rien. 

Belle «Isle, Mar! delà R. de 
Monomotapa. 

Tendron. Pour marquer la ten¬ 
dre jeunelfe d’une perfonne. On 
dit que cette Dame eft très-belle , 
quoiqu'elle ne foit plus un ten¬ 
dron. Lett. Gai. & JFftft. 

Tenir. Serrez la main & dites que 
vous ne tenez rien. Se dit en déri- 
fion à ceux qu’on veut fruftrer 
de l’attente de quelque chofe. 

Autant pèche celui qui tient la 
fisc, que celui qui met dedans. 
Ou, autant vaut celui gai tient 

le 
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U veau , que celui qui Vicorche • 
Sigfcifie, queles complices d'un 
crime fpntauüixmniuàblesque 
l’auteur. 

H fait ben aller à pied , quand 
on tient fin cheval parla bride. 

Tenir le loup par les oreilles. Se 
dît quand la pofleffion d’une 
chofe ne nous eft guéres allurée, 
oü quand on çft fort embarraflë, 
quelque parti que Ton prenne. 
Car c’eft ainfi que l’explique Té - 
rence , qûis’eft fervi de ce pro¬ 
verbe: Auribus teneo lupum &c. 
Car il n’eftpaspoflible détenir 
longtcms un loup par les oreil¬ 
les , & fi on le lâche on doit 
craindre d’en être mordu. 

Il fi tient mieux à table qu'à 
cheval. C*cft-à-dire, que fa prin¬ 
cipale qualité eft d’être goinfre. 

On dit qu'une perfinnefi tient 
droite comme un cierge , comme un 
écbalas. Pour marquer une gran¬ 
de affe&ation de fe tenir droit, 
ou d’orgueil, ou de gravité. 

Il n'y en a point de plus empê¬ 
ché que celui qui tient la queue 
de lapeële. Pour dire, que ceux 
qui travaillent effeétivement 
font plus embarraffés que ceux 

* qui regardent faire. 

Il vaut mieux tenir que que - 

• rir. Signifie,que la poffeilion ac¬ 
tuelle vaut mieux que la préten¬ 
tion,^ la peine d’aller chercher* 
Quérir dans ce proverbe ligni¬ 
ne chercher, ou vouloir pré¬ 
tendre. 

Il vaut mieux tenir que courir 
après. 

Lorfqu’une chofe ne tient qu’à 
de l’argent, on dit qu'elle ne 
tient ni à fer ni à clou. 

Qui veut tenir nette fa mai* 
fin y n'y mette ni femme , ni 
Prêtre y ni pigeon. 

Tenir quelqu'un le bu en Veau, 
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Ceft-à-dire, l*amufer,leteniren 
fufpens,le tenir au filet,en laide. 

Un Tailleur dit qu’i/ ne lui efh 
reftè d'une étoffe non plus qu'il en 
tiendroit dans fin oeil. 

On dit qu’un homme tient l'é¬ 
pée dans les reins à quelqu'un , 
qu'il lui tient le poignard à la gor¬ 
ge. Pour dire, quelle preffe vi¬ 
vement de faire une chofe à la > 
quelle il a de la répugnance. 

On dit abfolument, il n'y a 
rien qui tienne. Pour lignifier, 
il n’y a aucune confidération de 
difficulté, de péril, qui puiflc 
m’empêcher de faire ce que j’ai 
réfolu. 

Un tien vaut mieux que deux 
tu l'auras. C’eft - à - dire, que la 
poffeffion d’un bien préfent, 
quelque modique qu’il foft,vaut 
mieux que l’efpérance d’un plus 
grand bien à venir & incertain. 

Il ne tient rien. Se dit par rail¬ 
lerie d’un homme qui manque 
à réuffirdan^ quelque chofe. 

On dit par une efyéce de joye 
maligne, d’un homme à qui il 
1 arrive quelque chofe de fâ¬ 
cheux, de defagréable, d’embar- 
raflant, de honteux, qu’il s’eft 
en quelque forte attiré, qu’i/ en 
tient. Se dit auffi pour être at¬ 
trapé, trompé,fourbé. En tenez- - 
vous Mr. le largneur ? IbéaLltal. 
Arleq. Grand-Sopbi, 

Il tient bien ce qu'il tient. Se 
dit de celui de qut on a peine 
à ravoir ce qu’il a pris. 

Quand on a réduit un hortime 
en tel état, qu’il ne peut plus 
trouverd’échapatoire,qu’il ne 
peut plus éluder comme aupara¬ 
vant, on dit qu’on le tient . 

On dit d’une ehofe qui eft ex¬ 
trêmement attachée à une autre, 
qu'elle tient comme teigne. 

Se tenir au gros de l'arbre. Pour 
Q 3 dire, 
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dire, demeurer fermement atta¬ 
ché aux intérêts, au parti de ce¬ 
lui oui a le pouvoir légitime. 

Tenir le bureau. Pour tenir 
compagnie, tenir académie,af- 
femblée, parler le plus fouvent 
& le plus longtems dans une 
compagnie. Le Pays, Leu. 

Se faire tenir à quatre. Maniè¬ 
re de parler, qui fignifiè, faire 
le mauvais, le furieux, faire ra¬ 
ge. Voyez Faire le diable a 

QUATRE. 

Four Mars enragé deJe battre , 

Il falut le tenir à quatre. 

Scaron , Cigant. cb. 4. 

Tenir pied. Pour réfifter, de¬ 
meurer ferme, faire réfiftance, 
faire tête. Et cependant ajjez lâ¬ 
che pour n’ojèr tenir pied. Don 
Quichotte p. 2. 

'Tenir pied à boule. Signifie, 
être aflidu à un travail, ne point 
defemparer d’un lieu. 

Tenir. Ce verbe au propre fi- 
gnifie, empoigner, ferrer avec la 
main. Il a divers fens au figuré. 

Tenir . En parlant de Baptême, 
veut dire, être parein ou marei- 
ne. Je tiens aujourd'hui un en¬ 
fouit avec Madetnoifelle. . . . 

Tenir. Avoir. 1 énir boutique. 
Tenir fa fortune de quelqu'un. 

Tenir. Occuper, pofTéder, fe 
, rendre maîtrc.etre maître. Tenir 
la campagne. Il y avoit dans la 
ville une forterejfe efearpée , que 
ternit le Satrape. Ablanc. Arr. 4 

Tenir les livres. Entre Négo¬ 
ciant c’efl: être prépofé pour ré¬ 
gler les comptes de quelque 
commerce , négociation , ou 
maniement. 

Tenir. Ce mot joint à celui de 
faire, en pariant delettres, pa¬ 
quets & autres chofes qu’on 
porte, fignifie , rendre , faire 
tomber entre les mains de quel- 
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•qu'un. J*ai trouvé les lettres qptü 
vous aptû me faire tenir. Voitu¬ 
re , Leu. 42. 

Tenir. En parlant de langage, 
fignifie, ufer, fe fervir. Cejjez de 
tenir ce langage. Racine. Iphig. 

Tenir . Empêcher, retenir. Je 
ne fais qui me tient que je ne vous 
fende la tête. 

Tenir. Employer du tems â 
faire quelque chofe. Ce procès 
a tenu trois audiences. 

Tenir. Ce mot en parlant de 
route & de chemin,fignifie pren¬ 
dre , fuivre. Quel chemin tenez- 
vous ? Ablancourt. 

Sans tenir en marchant me 
route certaine, 

Je vais de toutes parts où ma 
guide ma veine . 

Despreaux, Dite, au Roi. 

Tenir. Dépendre. Il ne tint pas 
à eux que la ville ne fût démolie. 
Ablancourt. Arrienl.i. c.3. 

Tenir. RefTembler à quelqu’un, 
ou à quelque chofe. Tenir defm 
père, de Ja mère . Ablancourt. 

Il voulut patiner. Galanterie 
provinciale qui tient plus delà 
fatireque de l’honnête-homme. 
Scaron, Rom. Com. 1 . part. c.io. 

Tenir. Eftimer. Je tiens cette 
Comédie une des plus plaçantes 
que l* Auteur ait produites. Mol. 
Crit. de l'Ecole des Femm. 

Pour moi je ne tiens pas, quel¬ 
que effet quon fuppofe , 

Que la fcience fait pour gâter 
quelque chofe. Moliere. 

Tenir. Soutenir. LesScetiftes 
tiennent que la Vierge a été con¬ 
çue fans aucune feuillure de pé¬ 
ché originel. Les Tbomiftes tien¬ 
nent le contraire, fep leur ferai - 
. menteft principalement fdndé fur 
St. Paul £? fur St . Bernard. 

Tenir. Réfifter, fe défendre. 
La place ne peut pas encore te¬ 
nir trois jours. En 
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4 En ùrtir. Ètrc pris, être dqpé, 
attrapé. It en tient le ben hom¬ 
me* Moliere* Crit. de PEcol. 
des Femm. 

Se tenir . Se fixer, s’arrêter, 
fe borner. Se tenir dans les ter- 
mes qu'on prefirit. Pascal. 1 . 4. 

La Belle avait , nonobftantfon 
jeune âge. 

Le cœur trop boue , le goût trop 
délicat , 

Pour s'en tenir, aux amours du 
village. La Fontaine , Cont. 
Tenter. Ce mot eft beau & fe 
dit fouvent au figuré. Sa peau ne 
me tente guéres. Ablanc. Luc. 
C’eft-à-dire, fa perfonne ne me 
plaît pnsfort, & ne me touche 
pas le cœur. 

Tenter Infidélité de quelqtfun. 
Voiture. Lett. 8 a. C’eft-à-dire, 
tâcher de corrompre la fidélité 
d’une perfonne. 

Ce font pour yotis des fruits 
nouveaux , 

Je vois bien que èela vousten • 

- $*.'Sarrazin* Peij. ' 

C’eft-à-dire, je vois bien que 
vous en avez quelque envie. 

Tenter la fortune du combat. 
C’eft, hazaraer, rifquer le com¬ 
bat. 

• Avant P aurore éveiUer des 
Chanoines i 

Qui jamais l'entreprit ? Qui 
Poferoit tenter? 

'Eft*ct ttn projet , 4 Ciel ! qu'en 
puijje exécuter ? Despreaux. 
Terme. Qui a terme , ne doit rien. 
Ç’eft-à-dire, qu’on ne peut pas 
contraindre au payement d’une 
dette qui n’eft pas échue. 

Le terme vaut P argent. Se dit, ' 
en pariant d’une chofe qu’on 
doit faire dans un tems fort 
éloigné. 

Terme. An propre, fignïfie 
borne, mais en ce fens il n’eft 
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guéres ufité. Au figuré,pqur, 
fin, but. C’eft va terme cà l’on 
n’arrive guiretpar le plaifir.Bt.N- 
SERADE, PoëJ. 

Au bout dè cent dix ms , dont 
le cercle renferme ) 

De l'âge des humains prefque 
le plus long terme . 

Cousin, Hift. Rom. . 

Terrain. Connoitre le terrain. 
C’eft étudier une affaire, l’hu¬ 
meur* le génie d’une perfonne, 
pour la bien connoître, & en fa- 
voir le fort & le faible. JçvP&t* 
tacherai à connaître le terrain. 
Gil Blas. I. 4. c. 1. 

Terre. Il n'y a point de terre fans 
Seigneur. 

Tant vaut l'bomme , tant vaut 
fa terre . Voyez Tant. 

Terre chevauchée eft à demi 
mapgée. 

Un homme malheureux dit 
qu’ü voudrait être cent pieds fous 
terre . 

Quand quelqu’un a feit ban¬ 
queroute, & qu’il n’eft pas ve¬ 
nu à bout de quelque deffeiu.on 
&t qu’tt a dormi du na% en ter¬ 
re. 

M a peur que terre ne lui man¬ 
que. Se dit d’un avare. 

Chercher un homme par mtr 
& par terre. C*eû,le chercher 
en piufieurs endroits de la ville. 

Ceft une terre de premiffien. Se 
dit d’un pays gras, fertile ,6c 
abondant. 

Qui terre guerre s. Signi¬ 
fie, qu’il n’y apointdebienqul 
ne foit fiijet à en vie de àccrn- 
teftation. 

. Il vaut mieux en terre qu'en 
pré. Se dit, en parlant de quel¬ 
qu’un dont on 4 ouhaiteiamort. 

' On dit qu’un* parée n'eftpar 
tombée à terre. Pour dire, que 
quelqu'un en 4 pris avanta- 

Q 4 S e > 
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ge, qu’il l’a relevée. 

Lorfqu’on ne voit goûte , on 
dit qu’au ne voit ni Ciel , ni Terre. 

Bonne terre, méchant chemin. 
, Quitter une terre pour le cens. 
C’elt-àdire , abandonner une 
chofequi eft plus onéreufeque 
profitable. 

Quand un homme foible con* 
tefte côntre un homme puiilknt, 
on dit ri eft un pot de terre contre 
un pot de fer. 

J'irai tant que terre me pourra 
forter. Signifie je ne reviendrai 
de iongtems. 

' Entre deux /elles le cul à ter - 
te. Pout dire, n’avoir pas profi¬ 
té* de l’occafion de deuj avan¬ 
tagea propofés. 

Faire de laterre lefoffè. Se dit, 
lorfque ce que l’on tire d’une 
chofe, fert à en faire en même 
teins une autre. 

Aller terre à terre . Signifie, 
fe mefurer à fa tojfe, demeurer 

( dans les bornes de Ton état, ne 
s’élever point par-deflüs fa con¬ 
dition. 

Lemien efifait , mafaut , pour 
aller terre à terre. 

Moliere , Femm. Sav. 

Parlant d’efprit. 

!Fêreeux. On dit d’une fille â ma¬ 
rier, qU 'elle a le cul terreux , 
quand elle eft fort riche en 
fonds de terre. 

TerrIeë. Une toux de renard 
qui mène au terrier. C’eft-à-di- 
re, une toux qui ne finira que 
par la mort. 

ïastoN* Pour écu, pièce d’ar¬ 
gent. 

J'aurois un beau tefton pour 
juger d'une urine. 

ReOnier, Sat. 4. 

Ïestoïîîîer. Pour battre, frotter, 
donner des coups de bâton, é- 
ttiUçr, ïoifer» mis approche utè 
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. peu, qùe je te teftonne. Abl. Luc. 

La Fontaine a pris ce mot dans 
un autre fens, pour, ajufter la 
tête & la tâtonner. 

Ces deux veuves en badinant, 

En riant , en lui faiftmt fête , 

L'allaient quelquefois tefton - 
ruait, 

Ceft-àdire , ajtftant fa tête. 

Tetasse. Pour gros tétons defa- 
pétiflans, fiafques, pendans, 
mous, & puans. 

En cet agréable exercice 

De fes tctaffes de nourrice 
Cabin. Satir. 

Tete. Il eft comme le Bonnetier, 
il n'en fait qu'à fa tète . Se dit 
d’un entêté, d’un opiniâtre. 

Ce font deux têtes en un bon¬ 
net. Signifie, que ce font deux 
bons aiiis qui n’ont qu’une 
feule volonté. 

Il a la tête plus groffe que le 
poing , fi elle ri eft pas enflée. 
Se dit ironiquement de celui 
qui fait le malade. 

Laver la tête. Pour reprendre, 
réprimander, gronder, gour- 
mander de paroles, tancer,fai¬ 
re des reproches févéres. 

Va trouver cette greffe bête. 

Et me lui lave bien la tête. 

ScAftON, Gigant. cb . 1. 

A laver la tête d'un âne on n’y 
ferd que la leflive. Se dit, lorf- 
qu’on réprimandé quelqu’un, 
qu'on lui lave la tête inutile¬ 
ment. 

Bonne femme , mauvaife tête. 

Un tête-à-tête. C’eft une con- 
verfation particulière entre deux 
perfonnes qui fe veulent du b jen, 
qui s’aiment, ott qui ont quel¬ 
que chofe de fecret à fe commu¬ 
niquer; un entretien fecret cjans 
un lieu éloigné du bruit & du 
monde,dans un endroit oùper- 
fonnc ne peut être témoin de 
leurs 
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leurs difcours , upe entrevue où 
deux perfonnes s’entretiennent 
. ou fe font des careffes fans tiers. ■ 

L'ombre d'un tête-à-tête , 6 ? 
dedans fif dehors , 

Mé fait même enEtèfriffomer 
tout le corps. Dancourt, 
Le Joueur. 

Aller tête baiffée. Pour s’aban- 
donner,aller fans confîdération, 
témérairement , fe jetter en fu¬ 
rieux, en perdu & défefpéré. 
Sarraz. Dial. 

Autant vaudroit fe battre la 
tête contre un mur . Pour dire, 
prendre de la peine inutilement. 

fl y va de cul &de tête, com¬ 
me une corneille qui abat des 
noix. C’eft-à-dire, qu’il s’y 
employé de toute fa force. 

Greffe tète , peu de fens. 

Il a des chambres vuides à 
louer dans la tête , il a la tête à 
rêvent 9 pu il a une tête de linot¬ 
te. C’eft-à-dire, qu’il eft fou 
qu’il a la tête légère, une tête 
fans cervelle,une tête verte,mal 
timbrée, démontée. 

Tête de fou ne blanchit jamais. 

On voit bien à les ycux.quefa 
tête n'ejl pas cuite. Pour lignifier, 
que le vin lui a donné dans la 
tête, qu’ilabuducaffe-tète. 

Autant de têtes y autant d'opi¬ 
nions. 

Je fuis aujfi étonné de cela que 
fi les cornes me venoient à la tête. 

On dit qu’un homme ejl bien 
chaudement la tête au ruiffeau. 
En plaignant celui à qui quel¬ 
que malheur eft arrive. 

J'y mettrois ma tête , j'y don¬ 
nerais ma tête , j'y gagerois ma 
tête à couper y fi c'eft la gageure" 
d'un fou. Pour dire^ que j’en fuis 
tien alluré. 

La tête emporte le cul. C’eft-à* 
dire, que le plus fort empor¬ 
te le plus foible, 
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La tête dorme bien du mal if es 
pieds.Sc dit d’un homme inquiet. 

Quand un vieillard eft vigou¬ 
reux, on dît qu’il eft comme le 
porreau, qu'il a la tête blanche 
& la queue verte. 

Il eji accoutumé à cela comme 
un chien d'aller nue tête. 

Une tête de mouton eft une 
hifque de gueux. 

On dit chez les Jardiniers que 
quand le Diable voudrait repian- 
ter fa femme , il lui couperait la 
tête. Parce qu’ils étêtent tout ce 
qu’ils tranfplantent. 

Jetter me marchandée à la 
tête. Signifie offrir de la donner 
à vil prix. 

Pourquoi n'aura-t-elle pas une 
tête ? me épeingle en a bien une. 
Se dit d’une perfonne opiniâtre. 

Baijfer la tête. Pour fourni t- 
tre, obéir, bouquer, coucher 
comme un chien, ramper. Je 
ne fais autre ebofe que de vous 
obéir & de baiffer la tête. Don 
Quich. t. 2* 

Avoir la tête près du bonnet. . 
Manière de parler qui fjgnifie 
n’endurer pas aiféraent » être 
prompt, brufque. Voyez Avoir 
tête chaude. 

Et de plus que J mon la folie , 

Dont la tête eft près du bonnet • 
Scaron , Virg. trav.. 

Avoir la tête chaude. Manière 
de parler qui lignifie fe met¬ 
tre facilement en colère, n’ai¬ 
mer guéres à fouffrir longtems, 
prendre aifément feu, être 
prompt à fe fâcher, avoir la 
tête près du bonnet. 

Ma femme bien fouvent a la 
tête m peu chaude. 

Mol. Femm. Sav. 

Ne favoir où donner de la tête. 
Pour ne favoir en quel lieu aller, 
ne favoir que faire, qu’entre- 
Q 5 pren* 
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prendre,ne favoir où s'adrefier; 
suffi pour être défefpéré, olflf, 
mal en fes affaires, ne favoir de 
quel bois faire flèches, être en 
mauvais état. Sarkaz. Dial. 

Faire tête. Pour réfifter, tenir 
bon, fe défendre, s'oppofer, 
faire réfiftance. 

Morguant les accidensjait tête 
à la fortune. Regnier , Sat. 18. 

Tenir tête. Vouv réfifter. Voyez 
Tenir pied. Et fi Raffinante 
avait voulu tenir tête. Don 
Quich. p. 2. 

Tetebleu. Jurement. 

Têtebleu , ce me font de mor¬ 
telles blejfures. Moe. Mifant. 

Tetin. Petit teton frais, rond & 
ferme, petit teton naifTant & 
rebondi. 

Je me rends mattre de fa louche , 
De fes flancs (J de fou tetin. 

Cabiru Sat. 

Teton. Les mamtnelles, la gor¬ 
ge, le fein d’une fille ou femme. 

Baife fa belle bouçbe 

Et Ton joli teton. 

Parti, des Muf. 

Tett*. Pour le teton, la mammel- 
le que l’on donne aùxenfans. 

Comme on lui montrait la teite , 

Point goûter il n'en voulait. 

Pam. des Muf. 

Parlant de Bacchus dans fon 
enfance. 

Texte. Glofe d'Orléans, plus obfeu• 
re que le texte. Pour dire quelle 
ne fe fait point entendre. 

Theatre. On appelle un Roi de 
Théâtre , un Prince qui laifle 
gouverner abfolument fon Etat 
par fes Miniftres, qui n’a que la 
repréfentation d’un Roi, & qui 
ne régne point lui* même. 

Theriaque. On appelle tpus les 
Charlatan* & les Hâbleurs , ven¬ 
deurs de Thériaque , & par ab¬ 
réviation Triacleurs. 

. \ s 
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Tic-fâo. Pont exprimer lé bruit 

* que rendent les coups que s’én- 
tredonnent des personnes qui 
fe battent. 

S'en vinrent du parler à tic* 
tac . Regnier, Sat. io. 

Timbale. Faire bouillir la timbale. 
Mot de grivois, qui lignifie fai¬ 
re bouillir la marmite, foire la 
joye, faire bonne chère. 

Timbre. Dans le ftile comique, 
lignifie la tête,Ia cervelle. Voyez 
Sentiment. 

Timpàniser. Pour décrier quel¬ 
qu’un, médire, fatyrifer, criti¬ 
quer, déchirer la réputation, 
mettre en mauvais renom, dé¬ 
créditer. 

C’cfi lui qui dans des vers 
nous a timpanifés. 

Mol. Femm. Sav . 

Tinguer. Terme de Joueur, ligni¬ 
fie faire bon au jeu, tenir jeu . 
Mais au figuré, dit autant que 
tauper, confentir, fouferire, en 
être d’accord. Il tira fa révéren¬ 
ce, en difant qu'il tinguoit. Les 
Dames dans leur naturel. 

Tintamarre. Pour bruit, con- 
fufion, defordre, que font des 
perfonnes qui crient, ou qui fe 
battent. 4b ! palfanguierme , 
Monfieur , voici bian du tinta¬ 
marre. Mol. Mèdec. malgré lui. 

Tinter. Terme de débauche. Si¬ 
gnifie, choquer des verres, faire 
un bruit de verre, carillonner. 

Tintin. On dit en débauche 9 fed- 
fans ün tintin , comme qui dirpit, 
choquons nos verres. Tintin , 
pour exprimer le bruit où le 
carillon des verres. 

Tintouin. Dans fa lignification 
naturelle* c’eft le bourdonne¬ 
ment qu’on fent quelquefois 

. dans Içs oreilles, mais au figure 
lignifie «hagrin ? fouci, £bin, 
embarras, inquiétude. 

Tire- 
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Tiré-larigot.' 4 tire*laçigot. 
' Pour à grands p:ak$,à perte d’ba- 
leïne, beaucoup, largement, 

, S* bien que U grand Poliphéme 

Buvant à tire - larigot. 

Scaron, Pïrg*. trav. 

Et que je fouëttoismes che¬ 
vaux à tire- larigot. La Cha¬ 
pelle, Com. 

Tire - laine. Pour brigand, yo- 
ieur, filou, détrouffeut dçpaf- 
fans. 

Car ces campagnes étaient 
pleines 

De voleurs £? de tire - laines. 
. : r Scaaon, Gigant. cb. 2. 
Tirelire. C’eft une efpéce fie 
v boéte d© fcr blanc, & je plus 
fouventde terre,ou Ton met par 
une petite fente l'argent qu’on 
épargne* En ^\\em^Txdfparbu[f- 
F'otre argent tout des plus comp¬ 
tant va grojfir notre tirelire . Tbéat. 
liai. Tombeau de M. André. 
Tirer. Après cela il faut tirer l'é- 
s cbetie. Ç’eft - à - dire, qu’on ne 
peut aller plus loin, qu’on ne 
peut rien faire au-delà. 

On tirerait auffitôt de l'huile 
. d'un mur. Pourdirequ’ilçftim* 
poffiblexl’en rien arracher. 

On dit qu’im homme Je fait ti¬ 
rer l'oreille. Quand il fait quel¬ 
que chofe lentement & peu 
volontiers. , 

Ils tirent le diable par la 
. queue. Sedit de ceux qui ont 
de la peine à vivre. 

Tirer fa poudre aux moineaux. 
Signifie perdre fa peine & fon 
tems, travailler à une affaire qui 
caufe plus de dépenfe qu’on 
n’eri dre de profit. 

Tirer par les cheveux. Se dit 
d’une chofe qu’on fait avec con*j 
trainte éc avec peine. On dit, 
tirer un difcouwpar les cheveux , 
lorfqu’une chofe n’a point un 
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air aifé & revenant, fegêner, ' 
mettre fon efprk à la torture, 
fe peiner , fe forcer. Mais tu ti¬ 
res les proverbes fi fort par les che * 
veux. Don.Quich. p, 1. 

Tirer aucbevrotin. Pourrenar- 
der, dégobiiier, vomir, rendre 
gorge, mettre cœur fur carreau. 
Tirer au cbevmin, Rab. i 1. 

Quand un homme emprunte 
quelque argent qu’il n’eflpas f 
en état ni en volonté de rendre, 
on dit qu’il tire Vefiocade. ? 

On ait qu'm homme tire au 
bâton , lorfqu’un plus petit çft 
compétiteur avec un plus grand, 
qu’il lui contefte quelque avan¬ 
tage , quelque prééminence; 

Ces perfonnes en font aux cou¬ 
teaux tirés. Pour dire qu’elles 
font ennemies, prêtes i fç fot- 
tre à tout moment. > r " 

Ile fi dur àla dejjerre , on pire- 
roit auffitôt de Vhuile d'un mur t ou 
un pep d’un âne mort , qu'un fou 
defabourfe. Se ditd’uo avare* 

Lorfqu’ops’eft défait d’un en- 
nemi, ou qu’op a accouimodé 
une affaire, qu’on a repgiaice 
qu’on ÿ avoir avancé, on dit 
qu 'on s'efi tiré une épine du pied. 

On dit en ce feps,. qu’w s'efi 
tiré de la prejfe , hors du rang 
des autres. 

On dit qu’wn homme fe tire du 
pair. Quand il s’élève au-dqfliis 
des autres, quand il a quelque 
avantage, ou privilège parti¬ 
culier. 

Tirer les vers du nez à quel¬ 
qu'un. Ç’eû-à dire,tâcher de dé¬ 
couvrir adroitement fon fteret. 

Tirer fes chauffes , tirer fes 
guêtres. Signifie s’en aller. 

Faire tirer la langue à quelqu'un 
d'unpied de long.? our dire Je fai¬ 
re languir dans l’attente de quel¬ 
que affiftance dont il a befpin. 

C'efi 
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Cefl un homme qui tire la quin • 
tejjence de tout . Se dit d'un 
homme habile, adroit, qui fait 
d’une chofe tout ce qu'on en 
peut faire, qui en tire tout l’a¬ 
vantage qu’on en peut tirer, 
qui pénétre juiqu'au fond d'une 
affaire. 

On dit d’un homme qui fait 
tirer du profit de tout, qu’tf 
tireroit de rbuile Sun mur. 

Quand on vend de la viande 
dure, on dit ironiquement : Si 
vous l'avez pour ce prix-là , il y 
aura bien à tiret. 

Cette comparaifon eft tirée par 
Us cheveux. Se dit quand elle eft 
forcée, ou tirée de loin. 

On dit d'un malpropre qui 
laifle croître fes ongles, qu 'ils 
font bons à tirer la ehair du pot. 

Tirer la lame . Pour fripôn- 
fier, filouter, efcroquer, efca- 
jnoter, piper. Dans Paris dans 
U tems que vous y tiriez la laine . 

caron, Roman Corn . 

Œirer de long. Pour fe retirer, 
s'en aller, décamper, fortir d'un 
lieu, quitter une place. Et tirè¬ 
rent de long centrefaifartt les 
ivrognes» Rec. de Piéc. Corn. 

firerlesmarons du feu avec 
lapatte du chat. Manière de par¬ 
ler, pour emprunter le fecours 
de quelqu'un pour faire quelque 
chofe,faire adroitementfervir 
une perfonne d'inftrument pour 
parvenir è fes fins, fe couvrir 
d’un danger en faifant finement 
agir une autre perfonne qui ne 
connoît point le péril où elle 
s'engage. 

Cejt ne fe point commettre à 
faire de l'éclat. 

Et tirer les marons de lapatte 
du chat. Mol. Etourdi. 

Tiror du nerf. Pour chevau¬ 
cher , prendre fon plaifir avec 
une femme. 
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Tirer pays. Pour s’en aller, 
déloger, plier bagage. Il faut 
tirer pays. Quevedo. 

Tirer pied ou aile. Manière de 
parler, pour tirer ou arracher 
quelque chofe d'une perfonne, 
peu ou beaucoup. Il ne falloit 
point le quitter (mis en tirer pted 
ou aile. Les Soufteurs.Com. Voyez 
Tirer de dessous l'aile. 

Tirer le poil. Avoir le poil. Se 
dit d’une perfonne dont on a 
envie de tirer de l’argent. Voyez 

Fa ÿŒ CRACHER AU BASSIN. 

Dit autant qu’arracher de l'ar¬ 
gent par force, ou par finefle, 
faire financer. 

Tirer fa poudre aux moineaux . 
Manière de parler, qui Ggniûe 
faire quelque chofe envain, fe 
donner .des mouvement inuti¬ 
les , prendre de la peine ou 
faire des efforts pour rien, fe 
tourmenter inutilement 
Tris-inutilement 
Vous tirez , comme on dit , de 
la faudre aux moineaux. Scar. 

Tirer du vinaigre , Voyez Fai¬ 
re LE DEDUIT. 

Tirez. Ce mot fe dît ordinaire¬ 
ment aux chiens qu’on chaflfe 9 
& dans ce fens ici fignifie allez- 
vous-en, n’approchez pas, éloi¬ 
gnez-vous. Tirez, Madame l'A¬ 
mazone. Tbéat. Ital . les Sou¬ 
haits. 

Tireuse. Tireufo de vinaigre.Fem- 
me proftituée, coureufe , pu¬ 
tain, garce, fille de joye, de 
mauvaife vie. 

Toile. Cejl la toile de Pénélope , 
qui défaifoit la nuit ce qu'elle 
avoit fait le jour. Se dît d’une 
affaire qui ne finit point. 

Tu as trop de caquet , tu n'au¬ 
ras point ma toile. Se ditparal- 
lufion à un certaip conte de 
vieille fort connu. 

Toi- 
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Toilette. Plier Miette. Pour, 
s'en aller, prendre la fuite, 
s 1 échapper. 

Contraignit de plier toilette. 

Scaron, Virg.trav. 

C’eftauffi, voler une chambre. 

Toise. Mefurer à fa toife. Maniè¬ 
re de parler, pour dire, vivre 
félon fon état & fa condition, 
ne fe point méconnoltre , vivre 
honnêtement, fans vouloir aller 
de pair avec les gens de qualité, 
& fans vouloir affe&er des ma¬ 
niérés de grandeur. " 

Je fuis une bourgeoife , . 

Qui fais me mefurer jujlement 
à ma toife. Dancourt, Le 
Joueur. 

Toise'. On dit <\w*une affaire eft 
toifée. Pour dire, qu'elle eft ré¬ 
glée , manquée ou perdue, qu'il 
n'y a plus rien à refaire, qu’on 
Vy petit plus revenir. 

Toison. Pour chevelure, ou per¬ 
ruque hériffée & mal peignée. 

D'avoir mal foute nu T honneur 
de ta toifon. 

Chapelain décoiffé, Com. 

Toifon. Signifie aufll dans un 
fens libre, le poil, qui garnit la 

' nature de la femme. 

Il ne put mettre à la raifon 

La toifon. La Fontaine, Cont. 

Toit. Servir un homme fur Içs 
deux toits. Signifie lui faciliter 
les moyens de réuflir en ce 
qu'il foubaite. 

Tolee. Pour bande, troupe, com¬ 
pagnie de gens aflemblés dans 
un même lieu. Ridicules , ridi- 
culiffimes , reprit toute la tolée. 
Putan. de Rome. Nefe ditgué- 
res que de putains, & autres ca¬ 
nailles de cette nature. 

Toller, Pour ôter,retrancher, 
prendre. Je n'ai rien tollé de ta 
pile , elle ejl encore comme moi. 
Tbéat. Ital, 
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TüfetEfL Tomber fous la coupe. 
Manière de, parler, qui fîgnifie, 
tomber entre les mains de quel¬ 
qu’un, tomber en fon pouvoir. 
Malheur à qui tombera fous ma 
coupe. Tbéat . Ital. Arleq. Avo¬ 
cat pour & contre. 

Si le Ciel toniboit , il y auroitt 
bien des aüouëttes prifes. Se dit à 
ceux qui font des mppofitions 
impertinentes. 

Il ejl tombé de Scylle en Cbarib* 
de, de la poêle en la braife,defiévra 
en chaud mal. Pour dire, qu’en 
penfant éviter un inconvénient, 
ii eft tombé dans un plus grand. 

Il ejl tombé dans la najje. Si¬ 
gnifie, qu’il a été pris à quelque 
piège qu’on lui avoit dreffé. 

On ditparuneefpéced*a:ffi^•- 
,' mation. t'amerois mieux être 
tombé fur la pointe d'un couteau. 

Quand la poire ejl mûre , elle 
tombe . C'eft-â-dire , qu’il faut 
fairefes affaires entems&lieu", 
qu'il ne les faut pas laiffer dépé¬ 
rir par fa négligence. 

Ce dijeours ne tombera point à. 
terre. Pour dire, quelqu’un le 
relèvera, en tirera avantage. 

On dit que quelqu'un eft >om- 
bé des nues , quand il eft fan» 
connoiffancos fans proteftion. 
On le ditaufli d’unhommequ! 
eft étonné, furpris de la nou¬ 
veauté de quelque accident." 

Tomber. Lçrfqu’un homme 9 
beaucoup/d'appui, & qu’il eft 
à couvert de tous les affauts & 
de toutes les injures de la fortu¬ 
ne , on dit qu’*ï ne fauroit tom¬ 
ber que debout , qu 'il retomba 
toujours fur fes pieds. 

Tomber de fièvre en chaud mal. 
Manière de parler proverbial?. 
Voyez Tomber de la poele en 
la braise. Ab! Madame 9 vous 
tombez de fièvre en chaud mal. 

Tbéat . 
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Thèat. Ual. Arleq. JaJoriï 

Tomber de fon haut . Pour ex¬ 
primer la furprife, ou l'étonne¬ 
ment d’une perfonne, qui en¬ 
tend quelque chofe, ou reçoit 
des nouvelles qui l'étonnent. 

Tomber de lapoëleenlabraife „ 
Manière de parler proverbiale 9 
qui fignifie tomber de mal en 
pire, tomber de fièvre en chaud 
mal, tomber d’une méchante 
affaire dans une plus mauvaife, 
fortir d’un danger pour tomber 
d*ns un plus grand. Comme le 
Proverbe Latin. IntïditinScyl- 
îav i, cupiensvitnre Cbarybdim. 

• Je tombe par malheur de la 
poêle en la braife. 

Regnïer, Sat. io. 

Ton. Entendre le tour du bas ton . 
Se dit lorfque l’on comprend le 
mot dit tout bas & à l'oreille, de 
celui avec qui l’on traite, pour 
conclure une affaire à certaines 
conditions Fecrettes de gratifi¬ 
cation , que les Efpagnols nom¬ 
ment paraguantos. 

Prendre fur le haut ton . Pour 
fe fâcher, prendre quelque cho¬ 
fe en férieux, n'entendre point 
raillerie, fe piquer. On dit que 
le Roi à pris la cbofe fur le ton 
haut. Leur. Gai. & ÉiJlor. 
ToNDEUR.On appelle les piqueurs 
d’efcabélle, les parafites, Ton• 
âeurs de nappe. 

Tondre. Pour, chagriner, faire 
de la peine, mettre en mauvais 
état, perdre quelqu’un, ruiner. 
Mais ceux qui nous chicanent, 
nous nous efforçons de les tondre. 

Moliere, George Dandin. 

A brebis tondue Dieu lui mefu- 
re lèvent . Signifie, qu'il ne nous 
; envoyé pas plus d'afBi&ion que 
nous n’en pouvons porter. 

U tondroil fur un œuf. Sc dit 
d’un homme fort avare. 


TON. 

Il faut tondre fes brebis , (ÿ 
♦ non pas tes écorcher. C’eft-idi- 
re,qu’il ne faut pas exiger d’une 
perfonne plus qu'elle ne peut. 

A la Saint Aubin Ton tond les 
veaux. 

Il ejl ras tondu comme un Mol - 
ne y comme un enfant de chœur. 
Se dit d'un hoinme pelé. 

On dit par imprécation, je 
veux qu'on me tonde , ou je veux 
être tondu , fi je fais cela. Parce 
que c’étoit autrefois une igno¬ 
minie en France que de tondre 
les cheveux, & cette peine étoic 
mife au même rang que la fufti- 
gation par les Loi* de Charle- 
magne. 

Se laiffer tondre la laine fur 
le dos. 

' Il nbfejoucicnidesraisnides 
:: tondus; Se dit d’un indifférent. 
FwzRais. 

il n’y a que doux tondus 
un pelé. Sç dit d’üné compa¬ 
gnie qü’on méprife. 

Etre tondu. Pour être per¬ 
du, ruiné. 

Sans toi j'étois tondu t je le dois 
avouer. Haut. Souper mal aprêté. 
Tonneau. On, dit d’unjiomme 
qui diflipe autant de bien qu’on 
lpi en peut donner, & qu'on ne 
peut enrichir, que c'ejl un ton¬ 
neau percé . Par allüfion au ton- 
' neau des» Dtmaïdes, qui ne pou- 
voit jamais être rempli. 
TonNer. Pour grônder fort, que¬ 
reller , tempêter, fulminer, fai¬ 
re rage. Ce[l envain que tu ton - 
nés. Corneille , Partifandupé. 
Tonsure. Un DoSeur, un Mé¬ 
decin , un AVoCat à Jimple ton - 
fure. Se dit de ceux qui ont peu 
de capacité, de mérite. 

On appelle un habit à Jmple 
totifure, un habit mince, léger 
& fans ornement. 

T©« 
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Tôque*. Pour bonnet, oucfea- 
peau. 

. Lui dit tout bas étant fa toque. 
Scaron , Gigant. chant 2. 
Toquer. Terme bachique, pour 
choquer du verre. Qui voudra 
s 9 en moquer, toque , choque, to¬ 
que, choque bien, Tbéat. ItàL 
Toquer . Pour battre , roffer, 
donner des coups, toucher, at¬ 
taquer, infulter. ' 

Si ce n’eft qu'il y va du nôtre , 
Et qui toque l'un , toque l'autre . 
Scaron , Virg . trav. 
Toquet. Pour bonnet, calotte, 

* coëffe, béguin, certaine petite 
. coëfFure de nuit baffe, quepor- 
•tent les femmes. 

Ses mules d'un côté, de Vautre 
fontoquet. Régnier, Sat. 11. 
Torcher. Jl n’a qu'à s'en torcher 
te net, ou la barbe . Pour dire 

* qu’il ne réuffira pàs en qùel- 
. que affaire,que ceh’efl paspour 

fon nez. 

* * ‘ On dit de celui qui ne veut 
pas profiter des remontrances 
qu’on lui fait, qü*# s’entorkbe 

« te derrière * 

Tordre. Il ne fàit que tordre & 
avaler . Se dit de celui qui man¬ 
ge goulûment. 

Si on lui tordoit le nez, il en 
fortiroit du lait . Se dit de ceux 
à qui on vfcut reprocher trop 
. dejeuneffe. 

Tort. Qui doit , a tort. C’eft à- 
dire, qu*on préfume toujours 
que quand on plaide,c’eft qu’on 
ne veut pas payer. 

La mort a toujours tort. Signi¬ 
fie qu’il eft aifé dé Condamner 
celui qui ne peut fe défendre. 

On appelle un Avocat qui n’a 
point d'emploi, un Avocat à 
tort fans caufe . 

Tort. Il fait rage defes pieds ter* 
tus . Pour dire qu’il s'évertue. 
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qu'il fàit tout ce qu’il efl ca¬ 
pable de faire. 

Elle n'eft ni tortue ni boffue . 
Se dit , pour vanter la taille 
d'une perfonne. 

2 lrtw.Se. dit des chofes & des 
, personnes, & veut dire, contre¬ 
fait. Suijfe tortu,ou btJju.Mot.JZ- 
re. Des pieds tortus. Aut. Luc. 

On appelle la vigne, le bois 
tortu. 

Je ne donner oit pas un fétu 
De toute l'Angleterre , 

Puifque ce petit bois tortu 
N'y vèut pas prendre terre. 
Tortu. Ce mot fe difant des 
gens ‘du fMclc & du fiécle mê¬ 
me, veut dire, pervers, malin , 

, Éfréchant. 

C'eft un exemple, en ce fiécle 
. tortu , 

D'mour , de charité, d’bon - 
neur, & de venu . Regn. Sgt.73* 
Et Je laijfant aller à fonejfrit 
tortu, . 

. / .Defes propres défauts fi fait 
une vertu, Despreaux^ 
Tortue. Quand un homme va 
: lentement, qu'il fait fes affaires 
avec négligence , on dit qu it 
marche à pas de tortue, 
Totoquinit. Pour membre virile 
TohChe. Pour les coups qu’oh 
donne à quelqu’un qu'on mal¬ 
traite. Va vite la brider crainte de 
latoucbe,?oiss,Les Foux Dvuert* 
Ils s'écoulent tous 6 ? craignent 
la touche. AblaHc. Lucien. 

On dit d’un hypocrite,ou d’un 
homme fimple & innocent, que 
; c'eft un faim nitouebe, qu’il ne 
parole pas qu’il foit capable de 
faire aucun mal. 

Toucher. Au Jeu des Echecs & 
des Dames, On dit, Dame tou- 
’■ ebée, Darne jbuéé . C’efi-^dire, 
qu’on efl obligé de jouer la 
pièce qu’on a touchée. 

Quand 


Digitized by v^ooQle 


25<S TOU. 

Quand on a parlé à un hom¬ 
me de cequil’intérefleleplus, 
de ce qui eft le plus capable de 
rémouvoir, on dit qu’on a tou» 
cbé la groffe corde . 

Il ne Jemble pas qu'il y touche. 
Se dit d’un hypocrite malicieux, 
qui fait le niais. 

Il a dit cela de la bouche , mais 

: le cœur n'y touche* Signifie qu'il 
ne tiendra pas fa promefle. 

Touchez là) il n'en fera rien. 
Pour dire, qu’on ne veut pas 
faire une chofe, parce qu’on a 
coutume de fe toucher dans la 
main.pour conclure un marché, 
ou en ligne de bienveillance. 

Touillaud. Ce mot fe dit,d’une 
perfonne qui eft grofiè & grafle, 

* qui eft dodue, en bonne fanté. 
On dit, c’eft un gros touillaud , 
un homme réjoui, un rôger- 
bon-tems, un fans fouci. 

Toujours. Toujours va qui danfe . 
Se dit deceuxquidanfentmal, 

. & feulement par complaifance. 

Tour. Chacun à fon tour. - 

fe tour du bâton , le tour du 
métier. Se dit des adrefles parti¬ 
culières qu’ont des gens d’une 
profeflïon pour tromper ceux à 
qui ils ont à faire. 

On appelle tour de Babel , 

* une affemblée, un ménage, où 

* tout eft en confufion,où chacun 
veut parler ou commander.. 

Lorfqu’une perfonne fait p!u- 
fieurs allées & venues inutiles 
dans la maifon , on dit qu'elle 
fait fes quinze tours. 

On dit qu’un homme a joué un 
tour de Maître Gonin . Pour li¬ 
gnifier qu'il a fait un tour d’un 
trompeur habile & adroit. 

Il eft allé faire un tour en Vau¬ 
tre monde. C’eft-à-dire, qu'il 
eft mort. 

A tour de bras. , Pour, à gogo, 
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à tire-larigot^ de fonmieux, ad¬ 
mirablement, à l’aife. Aient 
venue ils fe fêtoyérent à tour de 
bras. Rabelais, L i. 

TourdefoupleJJe. Aflion faite 
f avec agilité. On s’en fert au 
figuré, pour dire baflèflè, in¬ 
trigue, finefle, adrefle. . 

Tour d'ami. C’eû un bon offi¬ 
ce' qu’un ami rend à un autre 
ami. Lorfque dans ce mauàt 
Jiécle avare (ÿ fourbe un homme 
prête généreufement à un autre 
cent piftoles , c'eft un véritable 
tour d’ami. 

Tour. Biais qu’on donne 
aux chofes pour les faire réuffir. 
J'ai fait réujfir cette affaire par 
le tour que je lui ai donné. 

On dit encore, le tour du 
Vifage , le tour d’.une langue. 

Tour . Tromperie , fourbe¬ 
rie , niche, a&ion fâcbeufe, 
cruelle, choquante qu’on fait 
à quelqu’un. 

Tour. Ce mot entre dans plu- 
fieurs'façons de parier nouvel¬ 
les & figurées.. \ 

Donner un tour favorable i 
une affaire. C’eft la faire voir 
par fes côtés les plus beaux. 

Avoir un tour d’efprit agréa- 

* ble. C’eft-à-dire, avoir un ef- 
. prit charmant, & qui met bien 

les chofes dans leur jour, qui 
les dit & qui les exprime de 
bonne grâce. 

Elle a un tour de vifage qui 
charme. C’eft-à-dire, elle a le 
vifage fort bien pris & fort 
bien fait» 

Tourbe. Vieux mot , qui fignifie 
troupe, mais il n’éftplusd’ufa- 
ge. Quelques bons Auteurs mo¬ 
dernes s’en font fervis. Je neme 
fie pas à cette tourbe de barbares , 

* je ne m x attens qu’à vous. Vau ge¬ 
las, Q. Curce 9 l . 9. c. 2. 

' Four* 
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Pourquoi lis faits par une er- Jienne , car elle entend lien à 
reurJervile tournevirer un homme . Tbéat. 

Mettre en Latin? Non, non , liai. Attendez-moi , lÿc. 
tourbe indocile , Tourner. Tourner la truie au 


D'infcription nous allons fai - 
re troc . Mad. Desroulieres. 

Tourbillon. Au propre , une 
manière de colonne tournante 
de vent,qui fe forme en l’air, 
& defcend fur la terre & fur 
l’eau.. Ce mot s’employe quel¬ 
quefois dans le fens figuré. Le 
tems ejl comme un tourbillon qui 
nous emporte. Ablàncourt. Le 
monde fpirituel peut être compa¬ 
ré au monde matériel . Les grands 
Seigneurs enfermés dans le grand 
tourbillon de l'Etat , fcf dans le - 
que} ils font enfermés , ont auffi 
leur mouvement propre , £? for¬ 
cent à tourner autour d'eux de 
petits corps qu'ils peuvent en¬ 
velopper dans leur tourbillon. Ni¬ 
cole. EJfais de Morale . 

Tourment. Au propre, peine, 
fouffrance, fupplice. On s’en 
fert, pour exprimer la fatigue, 
le travail, la peine qu'on a en 
travaillant. On n*obtient guéres 
de bien fans tourment . Ablànc. 

Tourment. On fe fert de ce 
mot en parlant d’amour > & il 
veut dire inquiétude , chagrin. 
J'ai dos tourmens à quoi rien 
n'efl égal. Voiture , Poëf. 

Le Ciel l'a fait affezbeùreux , 

Pour n'être pas fenfble aux 
tourmens amoureux. 

Bienbeureufe langueur , agréa¬ 
ble tourment , 

Doux & beaux font les jours 
que l'on paffe en aimant. 

Segrais , Eglog. 4. 5. 

Tournevirer. Pour tourner, ma¬ 
nier , examiner, remuer, faire 
d’une perfonne ce que l’on 
veut, la faire mouvoir à fafan- 
taifie. Il faut qu'elle j'oit Pari - 
IL Partie . 


foin. C’eftne pas répondre juf- 
te, tourner la converfation fur 
une autre matière. 

Tourner le cul à la mangeoire . 
Signifie fe mettre dans unefitHa- 
tion contraire à celle que deman¬ 
de la chofe qu’on veut faire. 

Tourner autour du pot. Pour 
dire, héfîter à dire quelque cho¬ 
fe, y venir par de longs détours. 

Cette fille a le nez tourné à la 
friandife. C’eft*à»dire, qu’elle a 
la mine d’être de complexion 
amoureufe. 

On dit à Paris ,11 ejl comme St* 
Jaques de l'Hôpital, H a le nez 
tourné à la friandife . Parce que 
l’image de ce Saint, qui eft fur la 
porte, regarde la rue aux oues, 
c’eft-Mireauxoyes,où il y a* 
voit autrefois de fameufes rôtif- 
feries. 

Quand un homme eft attaqué 
de tous côtés,& qu’il ne fait plus 
de quoi fubfifter, on dit qu'il ne 
fait plus de quel côté Je tourner . 

Il tourne comme une girouette , 
il tourne à tout vent. Se dit d’un 
homme inconftant & léger. 

Tourner la médaille , ou le 
feuillet. Signifie examiner les 
objeélions qu’on peut faire 
pour foutenir le parti contraire. 

Tourner cafaque . Pour chan¬ 
ger de parti, faire volte-face, 
abandonner le fervice d’une 
perfonne pour entrer dans ce¬ 
lui d’une autre. 

Le perfide tourne cafaque , 

Et ce pauvre innocent attaque . 

Scàron, Virg . trav. 
Tousser. Cela ne durera quejvf- 
qu'à tmt que j'aye touJTé. Se dit 
d’une chofe qui n’eu pas fai- 
R te 
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te â profit de ménage. 

Tout. A tout perdre , il ri y a qu'un 
coup périlleux. 

On dit qu*«n homme prend à 
toutes mains. Pour dire qu'il eft 
avare n 

Meure quelqu'un à toutes fau¬ 
tes. C’eft Remployer à toutes 
fortes de fervices. 

Il fe met à tout » C’eft-àdire, 
qu’il eft valet i tout faire. 

Tout y va, la paille & le bled. 
Signifie qu’on n’y épargne rien. 

Cejl bien tout un , mais ce ri eft 
pas de-même,. 

Cejl tout un. Pour dire cela 
eft permis. Se dit en quelques 
Provinces. 

Tous les doigts de la main ne fe 
reffemblent pas. 

Ce rieji pas le tout que des 
choux, il faut encore de la graijfe. 
Se dit quand oi n'a qu’une par¬ 
tie de ce qui eft néceflaire. 

A tous Seigneur s,tous honneurs. 

On reprend fin bien par-tout 
où on le trouve. 

Lorfqu’un homme eft impor¬ 
tun 9 & qu’il fe mêle des affai¬ 
res d’autrui, on dit qu’il fourre 
fon nez par-tout. 

Tout coup vaille. Se dit quand 
on met quelque chofe au hazard. 

Mettre le tout pour le tout. 
C’eft-à-dire, n’épargner rien 
pour venir à bout de quelque 
- chofe de grande importance, 
pour fon étabIifleinent,pour fon 
Jionneur, pour le refte de fa vie. 

Il ne fe faut pas mettre à tous 
lesjouw Signifie qu’il ne fe faut 
pas avilir , s'employer pour 
4 putes fortes de perionnes. 

On fait ventre de tout 9 pourvu 
qu'il puiffe entrer. C’eft un pro¬ 
verbe de goinfre, & d’un boute- 
fout-cuire. 

Tout compté , tout rabattu. Se 
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dit en matière de compenfation. 

Il lui en a donné tout du long 
de l'aune,tout du long & du lar¬ 
ge. Pour dire tant qu’il a pu. 

Monnaye fait tout. 

On dît en menaçant. Ce ne 
fera pas tout un. 

Tout ou rien. 

Touton. Mot careflànt, dont 
on fe fert pour flatter quelqu’un, 
comme entre mari & femme, 
amant & maîtrefle,& pareille¬ 
ment pour flatter & careffer un 
enfant. Mais le plus ordinaire¬ 
ment, ce mot eft ufité entre 
deux perfonnes qui s'aiment, & 
qui fe difent mille petites mi* 
gnardifes, mille choies,tendres 
pour marques d’amour. Haut. 
Nobl. de Fre/v.AÜ. 4. Sc. 4. 

Toutou. Pour petit chien, ca- 
ghot de Dame. 

Quelques momens après ayant 
mis fon toutou , 

Sur un lit de velours. 

Boursault. Fabl. 

Toutou. Eft unmotburiefque 
qui ne peut entrer que dans 
quelque vaudeville , ou dans 
le ftile comique. 

Bon jour , le plus gras des 
Toutous, 

Si par bazard mon amitié 
vous tente , 

Je vous l'offre tendre (J conf¬ 
iante, 

Cefi tout ce que je puis pour 
vous*. Mme. Deshoulieres. 

Toux. Il a une toux de renard 
qui le mène au terrier. Se dit 
d’une fort méchante toux. 

Tracas. Pour intrigue, embarras > 
embrouillement,ennui, fâche¬ 
rie, foin, bruit, remuement. 
Mais ne fauroisje point pourquoi 
tout ce tracas ? Haut. Souper mal 
aprêtê. Et Gombaud , Epit. 

Faire Je tracas de polichinelle. 

M* 


Digitized by 


Google 



TRA, 


Manière de parler fibre, pour 
faire le déduit, fe divertir avec 
une femme,remuer le croupion. 
Tracasser. Four courir çà & là, 
être intrigué & embarraffé, être 
dans uamouvement continuel, 
fe donner de la peine,& ne pren¬ 
dre aucun repos. 

Courir tracajjerjoupirernuto 
fff jour. Belle-Jsle , Mar. de la 
R. do Monom. 

Trafic. Le petit trafic. Signifie le 
métier d’une coureufe, d’une 
. femme dè mauvaife vie, vente, 
ou débit de chair humaine. 

Faire le petit trafic . Signifie 
mener une mauvaife vie, vivre 
dans la débauche, faire métier 
& marchandife de trafiquer en 
femmes; C’eftle propre des ma- 
querelles. Cahin. Satyr.. . , 
Tkafiquer. Ceft un Gentilbom - 
me Breton qui trafique fur les 
mers , qui vend fes chiens pour 
avoir du pain. 

Trafiquer. Dans le ftile libre & 
le familier fignifie fou vent un 
trafic ou commerce amoureux. 
Hauter. Nohl. de Prov. 

Train 1 . Mot de mépris,qui fignifie 
bande, clique,troupe de gens de 
baffe condition. Et il n’y a appa¬ 
rence qu'il y ait d'autre train dans 
un lieu fi petit . Don Quich, t . i. 

2 rain.Métier,affaire concer¬ 
tée fous main, commerce caché 
entre des perfonnes qui ont de 
mauvais deïïeins.Liben.en camp. 
Traîner. Autant traîner que por¬ 
ter . Se dit en fe moquant d’une 
perfonnè qui ne fait rien de ce 
qu’on lui commande. 

Il n'eft pas échappé qui traîne 
fonlien. Seditde ceuxqu’onra- 
trape, après qu’ils fe font fauvés 
de prifon. 

Traîne -Rapierè. Mot outra¬ 
geant,pour breteur, ferrailleur, 
querelleur. 
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Sans ceffe ce traîne rapière* 

Scaron , Gigant . chant . i. 

Traiter. Traiter de Turc à More. 
Pour traiter quelqu’un fans roé- 
nagement, en agir avec quel¬ 
qu’un fans quartier, traiter 
avec rigueur , cruellement, 
fans pitié. On vous y attend dans 
le deffein de vous y traiter de 
Turc à More. Boursault,£^«. 

Traître. Traître comme Judas . 

On dit qu’un homme n'eft pas 
traître à fon corps.Vont dire qu'il 
ne s’épargne rien, qu’il ne fe re- 
fufe aucune commodité. 

» Unbaifer de traître * EftPac- 

.. tion d’un ennemi qui fait des 
careffes. ^ 

Tramer. Pour inventer, braffer 
une trahifon, machiner une 
fourberie t faire ou tenter une 
entreprife fecrette. 

Le maître le valet ont tra¬ 
mé cette pièce. Hàüt. Souper mal 
aprêtê . 

Tramontane; Perdre la tramon- 
tane.SAR. Dial . Pour perdre l'af- 

/ fùrance,ne fepofféder plus,per¬ 
dre le jugement, fe démonter, 
être hors de fobmême, être 
confus, en défordre, être aban¬ 
donné du bonffens & de la rai- 
fon, perdre fa préfence d’ef- 
prit. 

Les maudits chicaneurs per» 
dent la tramontane. 

Haut. Ornant qui trompe . 

Tranchecouiller. Châtrer, cha- 
ponner, couper les marques 
de la virilité à un homme. Chol. 

. Cont . T. i. 

Trancher. Ceft un couteau de 
tripière , il tranche des deux côtés. 
Signifie qu'un homme parle 
pour & contre, de qu’il eft en 
même tems des deux partis. 

Trancher. Ce mot a divers fens 
au figuré. 

R 2 Tran- 

:eà*by CjOO^Ic 
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. Trancher le mot. C'eft dire Transi. Amoureux tranfi. Mot 
franchement & fans détour ce injurieux qu’on adrefle à un 
, qu’on veut dire. amant, comme pour dire amou- 

On dit aulïï, le trancher net , reux froid, nonchalant, niais, 
ce qui fignifie diretoutfranc& neuf &fot. 
fans déguifement. . Maudit foit le badaut & l'a• 

Et pour le trancher net 9 moureux tranfi. 

L'ami du Genre-humain n'efi Scaron , fod. malt. &? val. 
point du tout mon fait. Molirre, Transpercer. Mot qui s'emploie 
\ Mifantrope. daosja converfation, & dans le 

Trancher. Signifie aufli déci- üile familier. 11 fignifie percer 
der. Il n'eft rien fi aifé que de d’outre enoutre,percerde part 
trancher ainfi. Mol. Critique de en part. Cela m'a tranfpercé le 
l'Ecole des Femmes. cxur. Scar. P.oëfi C’eft-à-dire, 

Trancher. Signifie encore m’a touché Vivement, 
abréger, dire en un mot. Pour Quand j'aurai fait le brave , 

*. trancher toutes fortes de difcours, £P qu'un fer pour mapeihe 

vous ferez mariée. Mol. Prie. M'aurad'un vilain coup tranfi 
Ceci tranche la difficulté. P a- percé la bedaine , 

trv , Plaid. 12. C*elt-à*.dire, ré- , Dite s-moi , mon honneur , en 
fout & termine la difficulté. ferez-vous plus gras ? 

Trancher du Souverain. Vau- Mol. Cocu imagin. 

gelas , Q. Curce l. 6. C’eftà-di- Transport. Ce mot au figuré a 
.. je, faire le Souverain. < plufieurs fens. 

Trancher du grand. C’eft-à-di- L'efprit plein de contentement 
re, faire le grand, vouloir l’em- . S'abandonne au ravijfement , 
porter. . j Et fuit de ce tranfport la douce 

Trancher du nèceffaire. C’eft: .. violence. Voiture, Poëf. 
faire le nèceffaire. C’efl>à-dire, il fe laifle tranf- • 

Au diantre tout valet porter à la douceur & auplaiûr 

fatigue fon maître , £p ne qu’il fent. 

fait que déplaire Ecouter la chaleur d'un cou- 

A force de vouloir trancher du pable tranf port, 

nèceffaire. Mol. Fâcheux;. Racine, Iphigénie . 

ïrAfic^r.TermedePeinture. C’eli -à- dire, d’unepaffion 
Pafler d’une couleur vive à une violente & condamnable, 

autre couleur vive, fans aucune II efi prefque impoffible d'i- 
nuancc ni adouci Cernent, Les magimr les tranfports de colère 
couleurs qui tranchent , ne font ou il étoit tant fa contre Je s gens, 
point agréables à la vue. C’eft-à*dire,on nefauroit pref- 

Tranquiliser. Se tranquilifer. que croire en quelle colère il 
Pour fe donner du repos, pren- étoit contre fes gens, 

dre fes aifes & fes commodités, Sentez - vous , dites * moi , ces 

vivre content & fans fouci, me- violens tranjpms , 

ner une vie tranquille, paiûble. Qui d'un efprit divin font 
Mais , Colombine , crois-tu que je mouvoir les rejjorts ? Despreaux. 

pourrai me tranquilifer? Tbéat. Transporter. Se dit au figuré, 
Ital. Arl , Emp. dans la Lune . des paffions. 

Dans 
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Dans 1 *amour qui me tranf f>ofte 9 ' caroffe cjt un merveilleux tribu • 
J'irois chanter à votre porte, cbet. Palaprat, Femm. d'intiig. 

Voiture, Poëf. Tredame. Jurement de femme, 

, C’eft-â-dire, dans l’amour furtout des femmes de Paris aux 

«dont je fuis enflammé. halles, & d'autre menu peuple. 

) Parbleu y tu jugeras toi^mime Signifie autant, que morbleu, 
fi j'ai ton 9 j'arnie, par ma foi. Tredame 9 

Et fi c’cjl fans raifon que ce Monfieur , eft-ce que Madame 
coup me tranjporte : Jourdain eft décrépite? Mol. 

Car voici nos deux jeux, qu'ex» Bourg . Gent. 

près fur moi je porte. Mol. . Treille. Dieu de la treille . Pour 

Tràntràn. Letrantran desaffai - Bacchus, terme bachique. 

‘ res. Pour les détours, les rubri- Béniffez le Dieu de la treille . 
ques, les us^ les menées, les pra- Tbéat. Ital. Tombeau de M. An• 
tiques, ksfînefTeSdes affaires. drè. 

On dit cet bomme-làfait le tran* Trembler. Il tremble comme la 
tran des affaires. Pour entend feuille. ' k 

les affaires â fond. Tel menace qui tremble . Se 

Traquenard. Pour cheval. dit d’un fanfaron, pour fignifier 

Cétoit un fort bon traquenard. qu’il ne fait pas peur. 

Scaron , Virg. trav. On dit à un poltron. N'ayez 

Etre monté fur le traquenard point de peur , tremblez toujours . 
de St. Michel. C’eft-à-dire, être Trémousser. Se trémoujfer. Pour 
emporté par le Diable. Parce fe mouvoir & remuer avec feu , 

qu’on repréfente un Diable aux fie branler & fecotier avec a&i- 

pieds de Saint Michel. vité, fe démener, fauter, cou- 

Traquet. Donner dans le traquet. rir d’un lieu dahs un autre. 

Pour dire donner dans le pan- w* eft capable que de fe trémouffer 
neau, être trompé par quelque à côntretems. Palapiut , Àttenr 
artifice. dez-moi 9 &c. 

Travail. Ceft un travail de cbe - Trempe. Manière de parler figu- 
val. Se dit pour marquer un rée, pour dire le tempérament 
travail pénible, qui n’a pas be- & la conftitutiondu corps d’une 
foin de beaucoup d’efprit. perfonne. Les gens de votre 

Travers. A travers les choux. Si- trempe. Corneille, Partif. dupé* 

gnifie faire quelque chofeétour- Trempe . Pour forte, efpéce. 

diment, defans confidération. calibre, rang. Et Sancbo ne fut 
On dit qu’ttn homme donne à pas mieux traité de quelques pol - 

tors , ou à tort £?. à travers dans trons de même trempe . Don 

«*«* affaire* Pour dire qu’il Pen* Quich. t. i. * 

treprendaveugiément,fansesa* Tremper. Pour boire à gogo, 
çiinerflelleeft jufteouînjufle, Si bien qu'aprèsavoirfoupé , 
bonne ou mauvaife. Bien ri , bien chanté ,bien trempé. 

Il a chauffé J'on bonnet de Trenchee. On appelle des trenm 
travers. Pour dire qu’il juge mal ebées de Saint Matburin , des ac- 

des chofes. cès de folie qui prennent par in- 

Trebuchet. Pour piège. Prévenu tervalle. 

que pour prendre une femme, un Trépassé'. Il va à la Meffe des 

R 3T ZW- 
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Trépaffés * ily porte pain & vin. TribüT. Ce mot entre dans plu- 
Se dit de celuiqui déjèune avant fleurs façons de parler figurées, 

que d’aller à la Méfié. Aux ufages reçus ü faut qu'on 

Trepelu. Pour fot, mauvais. s'accommode , 


ignorant. Un livre trépeluquife 
vend . Rabelais 4 . x. 
Trésorier.. On appelle un Tréfq - 
rierfans rendre compte , celui qui 
. manie foutes les affaires & le 
bien d’un grand Seigneur, & qui 
gouverjie tellement l’cfprit de 
fon Maître, qu’il ne lui rend 
. compte que de ce qu’il lui plaît. 

Un Tréferkr fans argent , efl 
un Apoticaire fans fucre, 

Treve Pour ceflons de parler, 
fufpendons. Et pour marquer 
le retranchement de quelque 
chofe. 

Trêve avecque l'honneur 9 je 
m'en vais tout courant . 

Regnier , Sat. 6. 

Tribade. C’eft une efpéce d’her¬ 
maphrodite , ou une femme qui 
baitle commerce des hommes, 

» mais quiraet fon unique pîaifir 
àcarefler les femmes. Voyez le 

* Traité d' Anatomie de Mr. Dio- 
nis, où il afiiire qu’il y a des 
femmes qui ont les deux fexes, 
*c’eft-à-dire,que leur clitoris Jeur 
fortant de Ja nature de la grof- 
feur prefque d’un membre viril, 
lorfqu’clies font enflammées du 
feu d’amour, elles peuvent fe 

, donner du plaifir & en procu¬ 
rer aufli à d’autresfemmes.Pen- 
fez que e'efi quelque tribade , com- 
K me on dit qu'il y en a beaucoup 
dans l'île de Lesbos. Ablanc,Lw- 
tierw 

Tribouiller. Pour trefiaillir, 
fauter d’aife, remuer de \oye.Je 

* me fens\ tout tribouiller le cœur 
quand jeteregarde. Mol. George 
Dandin. \ ■ 

Triboulet. Servir de triboulet. 
Signifie iervir defou, faire rire 

* la compagnie. 


Une femme furtout doit tri¬ 
but à la mode. Desp. Sat. io. 

Ils ont rendu à la Nature le 
dernier tribut que tous les hom¬ 
mes lui doivent. C'eft-à-dire, ils 
font morts. Payer le tribut à fa 
Nature. C’eft mourir. 

Tout paye le tribut aux tirons 
des années. C’eft-à-dire, tout 
cède aux ans. 

Et mes yeux arrofant ces belles 
mains de larmes , 

Payèrent les premiers le tribut 
à fes charmes. 

Habert, Temple de la mort. 

. C’eft-à-dire, je fuis le premier 
qui l’aimai. 

Que les premiers jours de votre 
deuil fe foient paffésdans les lar¬ 
mes , c'efi un tribut qu'on doit à 
la Nature. Patru, Lettre à Olin- 
de. C’eft-à-dire, c’eft un devoir 
dont la Nature nous oblige de 
nous acquiter. 

Mais dés ce jour Adam 9 déchu 
de fon état , 

D'un tribut de douleurs paya 
fon dttentat. Despreaux. 

Payer le tribut. Façon de par¬ 
ler maritime, pour dire vomir. 
Recommence d'avoir le coeur bien 
jade , iÿ je vais payer le tribut. 
Voyage de Siam,p. 4. 

Tricher. Pour tromper, duper, 
ou fourber. 

Mon mari m'a défendu de bai - 
fer , 

Mais moi qui ne m'en puis 

pafjer. 

Je triebe , je triche . 

Tricherie. Pour tromperie. 

La tricherie enfin va toujours ‘ 
à fon maître. 

Haut. Souper mal aprêté. 

Trier. 
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,Taier, Pour choilîr, éplucher* 
féparer les meilleures chofes 
d'avec celles qui ne font pas 
bonnes, diftinguer. 

D'qfoec la faujfeti la vérité 
triant . Regnier, Sat. 9. 

On dit qu’un homme a été trié 
fur le volet. C’eft-à-dire, qu’on 
a pris grand foin à le choifir. 
Par allufion aux pois & autres 
grains, qu’on met fur un volet 
ou un ais ,pour choifir ies meil¬ 
leurs. 

Tricaut. Injure, pour fourbe, 
coquin,fripon, larron, filou. 

J'enrage de Ion cœur quand je 
trouve un trigaud . 

Poisson , Cm. fans titre . 

Trinquebàllèr. Pour remuer, 
brimbaler, brandouiller, fon- 
ner quand on parle de cloches. 
A force de trinquehaller leurs cio• 
cbes. Rabelais l. i. 

Trinquer. Tire fon origine d’un 
mot Allemand,qui fignifieboi¬ 
re. C’eftun mot d’ivrogne,& 
fignifie boire avec excès, & à 
tire larrigot. 

Quand jeferai chez vous je veux 
trinquer Jans-cejfe. Hautero- 
che, Amant 4 qui trompe . 

Triomphe. Il ne faut pas chanter 
le triomphe avant la viQoire. 
Pour dire que les chofes peu¬ 
vent changer. 

Triomphe. Voilà de quoi eft la 
triomphe. Signifie, voilà de quoi 
il s’agit préfentement. 

Triées. Quand quelqu’un a beau¬ 
coup vomi & avec grand effort, 
on dit qu'i/ a vomi tripes & 
boyaux , tripes boudins . 

On dit de celui qui s’eft dé¬ 
voué à un autre , qu 'il eft à lut 
tripes Ê? boudins . 

Il eft blond comme un bajftnà 
cuire des triées. Se dit èn par¬ 
lant d’une perfonne qui a une 
belle chevelure.* 
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Tripière. On appelle couteau de 
tripière , qui coupe des deux côtés , 
celui qui eft de deux partis con¬ 
traires, un efpion double, ou 
celui qui médit de l’un en i’ab- 
fence de l’autre. 

Tripliquer. Pour tripler,* faire 
trois fois. 

' Epitide d'un fouit claqua , 

Le clac dupliqua , triptiqua . 

Scaron, Virg. trav. L5. 

Tripot. Battre un homme dans 
fon tripot. C*eft-à-dir'e, le vain¬ 
cre dans fon fort, dans la chofe 
dont il fait profeffion, & qu’il 
doit le mieux favoir. On ait à 
contrefens, le tirer de fon tripot , 
pour dire, de fon fort. 

Tripotage. Pour brouillamini* 
embarras, confufion, mélange, 
micmac, tracas. Tout ce tripota¬ 
ge ne Jert de rien , je favons et 
que je J avons. Moliere , Méde¬ 
cin malgré lui. 

Triquebilles. Pour tefticules do 
l’homme. Moi vous baillerai dt 
mon balebarde dans les triquebil¬ 
les. Uift. Corn, de Françion /. 7. 

Triqueniques. Pour bagatelles, 
brimborions , fottifes, niàife- 
ries , fadaifes. 

Petit rimeur de triqueniqtèes. 

Scaron , Poêf. 

Signifie aulfi les mois où les 
ordinaires des femmes, leurs 
menftrues. 

Triquetrac. Pour trépignement, 
ou bruit confus de pieds. Un 
bruit , un triquetrac de pieds in- 
fupportable. Moliere , Etourdi» 

Triste. Trifte comme un deuil , -ou 
un bonnet de nuit fans coiffé. Si¬ 
gnifie fort trifte. . 

Trogne. Mot burlefque, pour di¬ 
re le vlfage, maîs^ furtout le vi- 
fage de ceux qui aiment un peu 
trop le vin. Vive l'éclat des tro¬ 
gnes. Sain^-Amant. 
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Rouge trogne. Avoir la trogne 
f enluminée . 

Jl faut être unpeu Jean-Logne 9 
Pour n'aimer pas le vin : 

Pour moi dès le matin 
'enlumine ma trogne 
e ce jus divin. 

Voici à ce fujet une Epigram- 
jne du Chevalier d'Aceilli. 

EJl - il rien d 9 égal aux bouteil¬ 
les ? 

Eft-il rien de fi beau que nos 
trognes vermeilles ? 

Toujours , comme au printems , 
en nous voit boutonnés. 

Que peut la pauvreté nous fai • 
re entre les brindes ? 

Ces rubis que Baccbus alloit 
quérir aux Indes , 

Nous viennent jufques fur le 
nez. 

Trognon. On dit d’une chofe 
qu'on méprife. J'en fais autant 
ae cas que d'un trognon de cbou. 

* Trognon. .Mot de carefle qui fe 
, dit i Une femme qu’on aime, 
&qui eft petite. Moi quitter ce 
pauvre petit trognon. Tbéat. Ital. 
Attendez - moi , £?c. 

Tromper, Quand un homme 
prend quelque chofe fur ce qui 

• eft commun, à l’infu de fon af- 
focié,on dit qu’i/ trompe la ca * 
lebajje. 

Un Marchand tromperait fon 
propre.père. 

Trompeter. Pour divulguer, pu¬ 
blier une chofe qui dévoie être 
tenue fecrçtte. Tu l'irattrompe¬ 
ter toi-même. Ablanc .Luc.p.i. 
Trompette. Lorfque quelqu’un 

* ne fe foucie pas des crieries 

qu’on pèut faire contre lui, on 
$lit qu’i/ eft bon cheval de trom¬ 
pette , qu’t/ ne bétonne pas pour le 
bruit. 

A gens de village trompette 
de hoir. C’eft-à-dire, qu'il faut 


faire aur gens des traitement 
proportionnés à leur condition. 

Secret comme une trompette. Se 
dit d’une perfonne qui eft ba* 
biilarde, caufeufe, indiferette, 

- qui dit tout ce qu’elle fait, & 
qui ne peut garder un lècret 
fans le publier tout auffitôc. 

Je fuis fecret comme un trom¬ 
pette , 

Et diferet comme un Allemand. 

Pont, des Muf. 

Déloger fans trompette. Pour 
s’enfuir, s’évader,ou s’efquiver 
fans bruit, doucement, s’échap¬ 
per à la fourdine & en cachette. 

Il faut d'ici délogerfans trom¬ 
pette . Moliere, Mifant. 
Trompeur. A trompeur , trompeur 
& demi. Pour dire, qu’il eft per¬ 
mis de tromper celui qui nous 
veut tromper. 

TRonc. Il Je faut tenir au tronc , 
au gros de l'arbre . Signifie au 
parti le plus afïuré.~ 

TRONçon. Pour refte, débris, 
morceau,pièce. EnFrancevous 
en avez quelque tronçon. Rabe¬ 
lais /. 1. Parlant de deux Livres 
qu*Apollon avoit compofé fur 
les Lettres hiétoglifiques. 

* Faire un tronçon de chère lie. 
C’eft-à-dire, faire un bon re¬ 
pas. 

Trop. A chacun le fien n'eft pas 
trop. 

Trop gratter cuit , trop parler 
nuit. 

Il y a deux fortes de trop. Pour 
dire le trop, & le trop peu. 

Trop eft trop. Signifie que 
tout excès eft condamnable. 
Trophée. Faire trophée. Manière 
de parler, qui lignifie fe van¬ 
ter de quelque chofe,faire du 
bruit & de l’éclat, faire du can¬ 
can , fe glorifier, faire fonner 
bien haut, 

El 
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Et fi fans vanité je n'en fais 
point trophée . 

Palaprat , Ballet extrav. 

Trotoir. Cette fille eft fur le tro - 
toir, C’eft-à-dire, qu’elle eft 
à marier. 

Trou.C/ti* fouris qui n'a qu'un trou, 
eft bientôt prife. Pour dire, qu’il 
faut avoir plufieurs moyens 
ou reflources dans 'les affaires , 
pour y entrer, ou en fortir. 

Il n'a jamais rien vu que par 
le trou d'une bouteille . Se dit 
d’tn ignorant qui n’a pas vu 
le monde. 

Quand un poltron a peur, 
on dit qu ’*7 fe fourrerait volon¬ 
tiers dans un trou , qu’on lui 
boucberoit le trou du cul d'un 
grain de mil. 

Il a fait un trou à la nuit, 
ou. à la Lune. Se dit d’un ban¬ 
queroutier, d’un fugitif. 

Autant de trous que de cbeviL 
les , ou autant de chevilles que 
de trous . Se dit de celui qui trou¬ 
ve des échappatoires à toutes 
les objections. 

Lorfqu’un homme va vite en 
befogne, on dit qu'il a fait en 
deux coups fix trous. 

Boire commeuntrou. Manière 
de parler, pour dire boire ex- 
celîivement, outre mefure, im¬ 
modérément, beaucoup. 

Un buveur y boit comme un trou. 

Scaron , Ftrg. trav. I. 6 . 

Le trou de bife. Pour le cul, 
le derrière, le fondement. Par¬ 
ce qu'il eft continuellement éven¬ 
té des vents du trou de bife . 
Rabelais, /. i. 

Trouble. Les goinfres difent que 
lè vin trouble ne caffe point les 
dents . 

On dit qu'tro homme a été au 
trépaffement d'un chat t quand il 
voit trouble • 


*6s 

Lorfqu’on veut excufer un 
mal qu’on eft contraint de fai¬ 
re par néceflïté , on dit que la 
guerre eft cavfe des troubles. 

Pêcher en eau trouble.Manière 
de parler, qui lignifie, acquérir 
quelque chofe par voye injufte , 
brufquer l’occafion, profiter de 
la divifion ou mefintelligence 
d’un Royaume, d’une famille, 
profiter du hazard. 

Et fi vous ne favez bien pécher 
en eau trouble , 

Je ne donnerois pas de votre 
affaire un double. 

Scar. Jodel. maît. &val. 

Troubler l'eau. Manière de 
parler métaphorique, pour eau- 
fer de la divifion, brouiller les 
cartes, exciter delamefihtelli- 
gence, du defordre. La Fon¬ 
taine, Oeuv. Poftb. 

On diroit qu'elle ne fait pas 
troubler l'eau. Se dit d’une per- 
fonne qui paroît (Impie, & qui 
ne l’eft pas. 

Troupe. Les étourneauxfont mai¬ 
gres , parce qu'ils vont en troupes . 
Signifie qu’ils ne trouvent pas 
aflez de quoi fe nourrir. 

Trousse. En trouffe. C’eft-à*di- 
re, derrière. 

Avoir à fes trouffes. Manière 
de parler, pour direêtrepour- 
fuivi, attaqué de près. Ceft 
qu'elles ont à leurs troujfé s deux 
cavaliers. Palap. Ballet extrav. 

Trousser. Il a été troujfé en mal¬ 
le. Pour dire, qu’il a été mal¬ 
traité, qu’il a été promtement 
expédié , enlevé. 

Trouffer. Pour faire, compo- 
fer, ajufter. Voilà qui eft bien 
troujfé. Mol. Bourg. Gentilb. 

Cétoit un repas bien troujfé. 
Molierr , Pourceaugnac. 

Trouver. On l'a trouvé à deux 
paroles. Signifie qu’il s’eft dé- 
R 5 # dit; 
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dit, qu'il n'a pas tenu ce qu'il 
avoit promis. 

Vous me trouverez en votre cbe - 
min. C'eft-à-dire, je vous nui¬ 
rai en toutes les affaires que je 
• Cuirai que vous aurez. 

Il ejt aifé d'ajoûter auxcbofes 
trouvées . Four dire, qu’il n’eft 
pas fi glorieux,ni fi difficile de 
perfectionner les inventions 
3 'autrui. 

Quand on a trouvé de la di¬ 
minution au prix des chofes, de 
l’erreur à vun calcul, on dit 
qu’on a trouvé bien du charbon 
de rabais. . 

Il croit avoir trouvé la pie au 
nid, la Pierre Pbilofopbale . 

SU ne le trouve bon , qu'il Je 
touche après, qu'il y fajje une 
fauce. 

i II s'ejt trouvé là comme tabou - 
rin à ntces , comme lard en pois. 

H faut avoir des amis par-tout , 
on ne fait où l'on Je trouve. 

Il ne s'ejt jamais trouvé à telle 
fête, à telles nôces. Signifie, il 
a été bien battu. 

Trouver à qui parler. Manière 
de parler , pour trouver fon 
maître, trouver de la réfiftan- 
ce,avoir de la peine, rencon* 
trer des obftacles. 

Î 'ai bien de la barbé à peler, 
t trouve bien à qui parler . 
Scaron , Virg. trav. 
Trouver vifage de bois. Manié- 
rédeparler, qui lignifie, man¬ 
quer fon coup,être confus,avoir 
un pied de nez. Il la pourjuivit , 
fcp trouvant vifage de bois. Hijl . 
de Franc. I. 8 . il fignifie auffi, 
ne trouver perfonne au logis* 

* Trouver du qu'as-tu. Voyez 

TROUVER A QUI PARLER. Dit 
auffi , trouver à déchanter, 
rencontrer plus de difficultés 
qu’on ne penfoit. * 
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Et quoique je fois bien camufe, 

Je trouve ici bien du qu’as-tu. 

Scaron > Virg. trav. 

Trouver cbauJTure à fon pied . 
Manière de parler, pour dire, 
trouver fon fait, fon accommo¬ 
dement , trouver fon pareil, 
ou fon avantage. Quevedo. 
P. 2. F i. 

Truand. Four parefleux, fai¬ 
néant , fripon, maraut, bélître. 

Ab ! truande , as-tu bien le 
courage 

De m’avoir fait cocu à la fleur, 
de mon Age ? Mol. Cocuimag . 

Tau andaillb. Pour canaille, ra¬ 
caille, populace vagabonde & 
friponne , race fainéante & 
vaurienne. 

Un autre nous eût dit canaille , 

Vous ri êtes rien que truandait - 
le. Scaron, Virg. trav. 

Trucher. Pour gueufer, deman¬ 
der la paflade,chercher fon pain 
de inaifon en maifon.. Etfommes 
arrivés en trustant jufqu'ici. 
Rec. de Piéc. Corn. 

Truye. On dit d'un goinfre, qui 
mange goulûment de quelque 
chofe, qu'il en avaler oit autant 
qu'une truye de lait clair. 

Tourner la truye aufoin.C'ett- 
à dire, changer de difcours, 
parler d'autre chofe, éviter de 
répondre â une chofe qu’on 
demande. 

Cejl une bonne truye à pau¬ 
vre homme. Se dit d’uneîemme 
qui eft fort féconde. 

Tu-jtUTEM. Le Tu-autem. Pour le 
but, riffiie, le fecret, le point, 
l’événement, le nœud. 

Je Rapprendrai, Mejjjire Enée, 

De ton étrange deflinèe 

En peu de mets le tu -auiçm. 

Scaron, Virg. trav. 1 .6. 

Tudjou. Sorte de jurement, qui 
marque de l’étopnew^a^ Tu- 

cboüt 


Digitized by 


Google 



TUD.TUE.TUI. 

* tbtu, de ce train-làvous envole¬ 
rez bientôt le Procureur à ïbô* 
pital. Tbéat. liai le Banquer . 

Tu- dieu. Jurement, qui marque 
de l’étonnemeiît, de l’admira- 
tion, ou de la furprife. Mèd. 
malgré lui. 

Tuer. Il reffemble à Cognefêtu , il 
Je tue le corps & l'ame , & fi il 
ne fait rien. Pour dire, qu’un 
hpmme travaille à des chofes 
inutiles. 

On dit qu’un homme n*eft pas 
bien tué , ' quand il n’eft pas bien 
convaincu, bien perfuadé de 
. quelque chofe,quand il veut en¬ 
core plaider & difputer. 

H crie à tue tête. Se dit quand 
quelqu’un crie de toute fa force, 
jufqu’à faire mal à la tête à ceux 
qui l’écoutent, & à lui-même. 

Lorfqu’un homme a fait quel¬ 
que ehofe qui ruine fa fanté, ou 
qu’il a dit quelque chofe qui dé- 
. truit ce qu’il a entrepris de fou- 
tenir, on dit qu’il s'eft tué defa 

• , propre allumelle. 

Tuile. A bas , Couvreur , la tuile 
* eft caffée. Se dit à ceux qu’on 
veut foire defcendre de quelque 
lieu élevé.- 

■ ' On dit qu’on ne voudrait pas 
donner à un homme du feu fur 
une tuile. Pourfignifier, qu’on 
ne voudroit pas lui donner, ni 
prêter la moindre chofe. 

Turc. Quand un enfant eft grand 
& robufte pour fon âge, on dit 
qu’il eft fort comme un Turc . 

Traiter de Turc à More. Signi¬ 
fie, â la rigueur , & en ennemi 
déclaré. 

Quand on veut injurier un 
homme, le taxer de barbarie,de 
cruauté, d’irreligion 9 on dit que 
c’eft un Turc , unvrai Turc 9 un 
homme inexorable, qu’il vau- 
. droit autant avoir à faire à un 
. Turc, 
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Turlubrelu. A la turlubrelu. Si* 
gnifie à l’étourdi, inconfidéré- 
ment, fans attention, pêle-mé* 
le, fans rime ni raifon, fans def- 
fus deffous, l’un parmi l’autre, 
confufément. 

Turlupin. Pour parafite , mau¬ 
vais plaifant, bouffon, ou pro¬ 
prement un fainéant, un hom¬ 
me de rien. 

De tous vos turlupins c'eft un 
homme chéri. Boursault. 

Turlupinade. Pour raillerie, 
boufonnerie, plaifanterie baffe 
& groffiére. Serviteur à la turlu¬ 
pinade. Mol. bnpr . de Ferf. 

Turlupiner. Pour tourner en 
ridicule, railler, piquer, dire 
des quolibets, faire de mauvais 
contes, berner, draper, don¬ 
ner des brocards & des lardons. 
Tbéat. Ital. Se* des Souhaits , ou 
les Turlupinades dans l'occafioiu 

Tutelle. Il eft comme en tutelle , 
on le tient'en tutelle. Se dit de 
celui qui eft gêné ,& contraint 
par quelque perfonne qui a 
pris autorité fur lui, en telle 
forte qu'il ne peut pas faire li¬ 
brement ce qu’il veut. 

V. 

V A. Fa-tout. Terme de Joueur. 
C'eft jouer à laBaffettehuit 
fois plus fur une troifiéme car¬ 
te , qu'on ne jouoit fur une 
première. 

Faire m Fa-tout decbaftetéà 
Lucrèce. Tbéat. Ital. Arlequin 
Phoenix. Signifie, l’emporter en 
chafteté fur Lucrèce. 
Vacarme, Pour grand bruit, tin¬ 
tamarre , caufé par des person¬ 
nes qui crient &fe querellent. 
Cette nourrice eft là bas qui fait 
m vacarme enragé . Palàprat. 
Femme d'intrigue. 

Va- 
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Vache. Quand chacun Je mile de 
fm métur, ter vacbes font bien 
gardées. 

Jl n'eft rien tel quelepfancber 
. des vacbes. Se dit d’une perfon* 
ne qui paroît fîmple, & qui ne 
l’eft pas. 

Manger de la vache enragée . 
Manière de parler fort commu¬ 
ne, lignifie, avoir voyagé, vu 
du pays, avoir couru le mon¬ 
de, avoir pâti, fouffert beau¬ 
coup de maux, de fatigues, a- 
voir acquis de l'expérience au 
péril de fa vie. 

Auffitbt meurt veau , que va¬ 
che. Signifie qu’il meurt autant 
de jeunes que de vieux. 

On dit que les foldats courent 
la vache , quand ils vont à la pi- 
corée,à la petite guerre. Et c’eft 
à cette occafion qu’on dit, Bon 
homme garde ta vache , pour di¬ 
re, prens garde qu’on ne te vole. 

11 viendra un teins ou les va¬ 
cbes auront affaire de leur queue. 
C’eft-à-dire, qu’on peut avoir 
befoin quelque jour de ceux 
qu’on néglige,ou qu’on choque. 

12 a eu la vache (f le veau. Se 
dit d’un nouveau marié, quand 
il a époufé une fille groffe du 
fait d’autrui. 

Vache àlait. Se dit d’une per- 
fonne de qui on reçoit de grands 
bienfaits, qui fonce àl’appoin- 
tement, dont on eft entretenu, 
de laquelle on tire beaucoup 
d’argent. Sans ces vaches à lait 
combien y a-t-il à Paris & ail¬ 
leurs de Petits-maitres, & d’Ab- 
bés, qui feraient très-trifte figu¬ 
re & très-maigre chère ? Ces va- 
ches à lait font d’ordinaire de 
vieilles feijunes, qui. au défaut 
de la beauté & de la jeunefie, 
tâchent de fe faire des foupiians 
par réclatdes louis. Cotbmmc 
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fak de vous une vache à Unu 
Moliere, Bourg. Gentilb. 

La vache eft à nous. Manière 
de parler, pour, la viéfcoireeft 
ànous,nous avons gagné, nous 
fommes les maîtres. S f il ne tient 
qu'à battre , la vacbe eft à mus, 
Moliere, Médecin malgré lui, 

Jl eft farder comme une vacbe. 
Pour dire, qu’il n’y a point de 
fortilége en tout ce qu’il fait. 

LesSergens&les Procureurs 
difent que la vache a bon pied, 
quand ils ont fait quelque faifie 
fur une perfonne qui a moyen 
de payer les frais & les man- 
geries qu’ils feront. 

Là où la vacbe eft attachée, il 
faut qu'elle broute. C’eft-à - di¬ 
re , qu’il fe faut tenir à la condi¬ 
tion à laquelle on eft attaché. 
On le dit auffi de la chèvre. 

On dit d’un homme férieux, 
& qui ne rit point, qu’t/ eft bon 
à vendre vacbe foireufe. On le 
dit auffi de la mule. 

Qui mange lavacbeduRoi, à 
cent ans de-là en paye les os. Ce 
proverbe eft purement Efpagnol. 
On le dit auffi d’une autre ma¬ 
nière: Qui mange Voye du Roi, 
à cent ans de-là en claie la plume. 
Pour lignifier qu’on eft fujet à 
de grandes recherches quand 
on a manié l’argent du Roi. 

Porter à la vacbe morte. Se dit 
dans un jeud’enfans, quand on 
porte quelqu’un fur fon dos 
avec la tête pendante en bas. 

Le diable eft aux vacbes. Pour 
dire, il y a du bruit, du fracas 
& du tintamarre, tout eft en 
defordre & en confufion. 

Mm Voifin fi? mm ami, 

La diable eft bien aux varies. 

Pam. des Muf. 

Ceft le grand chemin des va¬ 
ches. Manière de parler qu’on 
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«employé pour marquer qu’une 
chofe eft connue, publique & 
commune * qu’elle eft fue de 
tout le inonde. Signifie autant 
que, c’eft la route ordinaire, 
c’eft la coutume, la manière d’a¬ 
gir, ou routine généralement la 
plus ufitée dans le monde.Ce que 
je vous dis-là y c’eft le grand che¬ 
min des vaches. Tbéat. Ital . Ar- 
leq. Emper . dans la Lune. 

Vaciller. Pour héfiter, balancer, 
être en fufpens, chanceler. 

Un tems fans luô parler ma 
langue vacilla. 

Regnier, Sot. 8. 

Vadele. Pour, ivre, fou, imbu 
de vin. 

Puis revient de la taverne, 

A minuit tout vadéle . 

Parn. des Muf. 

Vaillantise. Pour prouefles, 
beaux faits, courage, valeur, 
bravoure, hardiefle* intrépidi¬ 
té, &c. 

Que je vais m’en donner , {ÿ 
me meure en beau train 

De raconter nos voillantifçs. 

Moliere , Ampbitrion. 

Vaisseau. On met ce qu'on veut 
dans un grand vaijfeau, dans un 
petit ce qu’on peut. 

Le vaijfeau Je fera toujours de 
ce qui a été mis dedans. 

Ceft m pauvre vaijfeau. Se 
dit d’un homme qui n’èft bon 
à rien. 

Vaisselle. Prenez garde à votre 
vaijfelle . Signifie, prenez garde 
à ce que vous ferez, consultez 
bien votre affaire. 

Quand on a faifi & exécuté les 
meubles de quelqu’un, on dit 
qu’on a remué fa vaijfelle . 

Valse. Il n’y a point de montagne 
fans valèe. Parce que ce font 
deux chofes de leur nature in< 
féparabies. 
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Courir , chercher par monts £? 
par vaux • Pour dire, en tous 
lieux haut & bas. 

Quand on fe fépare les uns 
des autres, dans la penfée qu’on 
ne fe reverra plus, ou dans la 
volonté de ne fe plus revoir, on 
dit,nottx ne nous reverrons qu’à 
la volée de Jofaphat. 

Valet. Les bons maîtres font les 
bons valets. C’eft-à-dire , que 
lorfqu’on traite bien fes valets , 
qu’on les paye bien, ils en fer¬ 
vent mieux. 

Il fait le bon valet. Se dit d’un 
homme qui eft flatteur & com- 
plaifant, pour fe faire préférer 
aux autres. 

On dit qu’un homme fait comme 
le valet du diable y quand il fait 
plus qu’on ne lui commande* 

Tel maître , tel valet. Signi¬ 
fie, qu’un valet fuit d’ordinaire 
l’exemple de fon maître, & fur- 
tout qu’il aies mêmes défauts. 

Je fuis votre valet. Se dit iro¬ 
niquement à un homme quand 
on ne veut pas croire ce qu’il 
dit , ou faire ce qu’il délire. 

Valoir. On dit au Palais, Don¬ 
ner 6? retenir ne vaut. Pour li¬ 
gnifier t qu’il faut fe deflailir de 
la propriété d’une chofe qu’on 
donne. 

Le terme vaut forgent Se dit, 
quand on prend un long délai 
pour payer, ou accorder quel¬ 
que grâce. 

Tant vaut f homme , tant vaut 
fa terre , Pour dire, que le foin 
& l’habileté de l’homme aug¬ 
mentent fon revenu. 

Quand une chofe a été bien 
réparée, bien remife en valeur, 
on dit qu’elle vaut mieux denier , 
qu’elle ne valoit maille . 

Je fais ce qu’en vaut faune * 
C’eft-à-dire, j’ai paffé par-là, 
c’eft 
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c'eft une chofe que j’ai expé- 
rimentée. 

Un averti en vaut deux . Si¬ 
gnifie qu’un homme qui eft 
fur fes gardes, eft dangereux 
à attaquer. 

Le jeu ne vaut pas la chandelle . 
Se dit, quand on employé bien 
du tems, ou de l’argent à une 
chofe qui n'cn vaut pas la 
peine, qui ne rapportera pas 
grand profit. 

Il vaut mieux laijjer for^en* 
faut morveux , que de lui ar¬ 
racher le nez. 

Il vaut mieux plier que rom¬ 
pre , [e taire que parler mal-à- 
propos. Pour dire, qu’il faut fouf- 
frir une petite peine pour en 
éviter une plus grande. 

On dit pour relever une per- 
fonne qu’une autre méprife,que 
Monfieur vaut bien Madame. Et 
pour ravaler une chofe, on dit 
qu 9 elle ne vaut pas un bouton , 
un clou à Joufflet . 

En ce monde chacun vaut fon 
prix . C'eft-à-dire, l’un eft bon à 
une chofe, l’autre â une autre. 

Lorfqu'une chofe eft extrê¬ 
mement bonne dans fon genre, 
& qu’on ne la peut trop payer, 
trop acheter , on dit qu 'elle 
vaut fon pefant d'or. 1 

Cet homme en vaut bien un 
autre. Signifie qu’il mérite au¬ 
tant d’eftime qu’un autre, & 
qu’il a d’aufli bonnes qualités. 

Faille que vaille. Pour, cahin- 
caha, là-là , paflâblement, entre 
deux, pas trop, tant bien que 
mal. 

Point , je t'aime toujours , oui- 
da , vaille qui vaille . 

Hauter. Souper mal aprété. 
. Cela vaut fait. Pour dire, af- 
, furez-vous que cela ne man¬ 
quera pas de fe faire. 
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Faire valoir le talent. C’eft-â- 
dire, tirer du profit, de l’utili¬ 
té des avantages qu’ou a. 

Vanité'. Une once de vanité gâte 
un quintal de mérite . 

Vanter. Il fait bon battre un glo¬ 
rieux , il ne s'en Vante pas. 

Vassal. On dit en Matière Féoda¬ 
le , Tandis que le vaffal dort % le 
Seigneur veille. Et au-con traire, 
quand le Seigneur dort , le vaffal 
veille . Parce que pendant que le 
vaflâl néglige de rendre la foi & 
hommage, le Seigneurfaifitle 
fief, & fait les fruits fieps^ & 
qu'au-contraire le vaffal fait les 
fruits liens, tant que le Seigneur 
eft négligent de faire faifir le fief. 

- Un Seigneur de beurre, mange 
un vaffal d'acier. Signifie qu’il 
jouit du fief du vaffal, pendant 
là comeftation qui eft entr’eux. 

Vaticiner. Pour être Poète, fai- 
.re des vers.. Signifie aufli devi¬ 
ner, prophétifer. . 

Vaticinateur. Pour Poète. 
Au-Ueuquaets divins tuteurs. 
Tous ces grands Vaticinateur s. 

Scarqn, Poëf. 

V a u d e r o u T e. En vauderoute. 
Pour,déroute, défaite,defordre. 
Ce qui fe dit d'une arméeqtfon 
a mife en fuite, & qu'on a to¬ 
talement défaite. 

. Ces pauvres Dieux fans nulle 
doute , 

S’en alloicnt mis en vaude¬ 
route. Scaron, Gigant . 

A vau-l’eau. Ce mot au figuré eft 
bas, & veut dire, tout eft per- 
du. Il a envoyé tous mes ordres 
à vau-l'eau. 

Vaurien. Mot bas , pour dire 
celui qui ne fe veut pas mettre 
au bien, fripon qui ne veut rién 
faire.. Comment , pendart , vau¬ 
rien, infâme , ofes-tu bien paraître 
devant mes yeuxyMoLW&.Four* 
beries 
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leries de'Scapin , Æ. i. Sc. 3 . 

Vautour. Oifeau de proye. Ce 
mot entre dans quelques façons 
de parler figurées, & peint bien 
les chofes.C* pelé eji h plus cruel 
de tous les vautours. A blanc. 
Lucien. C’eft-à-dire, le plus 
méchant de tous ceux qui me 
ruinent. 

*Les hommes font , Pbilmdre, 
autant de Prométbées , 

Et leurs foins infinis font au¬ 
tant de vautours* 

Gombaut , Eptt . J, 3. 

C’eft - à - dire, leurs foins les 
rongent & les dévorent. 

Veau. AuJJitôt meurt veau que va¬ 
che. Pour dire, que les jeunes 
meurent auffitôt que les vieux. 

Quand un homme a époufë 
une femme groffe du fait d’au¬ 
trui , on dit qu’f/ a eu la vache 
fcf le veau . 

Il faut tuer le veau gras. Pour 
fêtoyer quelqu’un à (on arrivée 
après une longue abfence. Par 
allufion à l’hiftoire de l'Enfant 
prodigue. 

Faire le pied de veau à Quel * 

? }u'un. C’eff-à-dire, aller faire 
a révérence, des foumiffions 
à quelqu'un. 

On appelle un homme riche 
qui n’a point d’efprit, un veau 
d’or. Et quand on lui va faire (h 
cour, on dit qu’on va adorer le 
veau d'or. Par allufion à celui 
qu’adorèrent les Israélites en 
l’abfence de Moïfe. 

On appelle brides à veaux, les 
' fortes raifons avec lefquelles 
on perfuade, on préoccupe , 
on bride les fots. 

Avoir la fièvre de veau.tr embler 
quand on cfifou* Signifie , avoir 
un petit friflon après le repas. 
Veille. Il s'eftfaio Poiffonnierla 
veille de Pâques, Pour dire*qu’il 
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s’eft mis dans un emploi, dans 
un trafic, lorfqu’il n’yfaifoit 
plus bon , qu’il n’y avoit plus v 
rien à gagner. 

Veiller. Jeuneffe qui veille Q* 
vieillefft qui dort, c 9 efiJigne de 
mort . 

Veine. B n'a veine qui y tende. S© 
dit d’un homme qui n’a nulle 
difpofition , nulle inclination* 
pour quelque chofe. 

Velleite. Pour haine, rancu¬ 
ne , animofité fecrette. 

Vous nourrijfez dans L’ame une 
velléité . Dancourt, Le Joueur v 

En Théologie, c'eft un fim« 
pledéfir. 

Velours. On dit d’un homme, 
qu’*/ fe pare d'une telle femme, 
d'une telle cbefe , comme de fcc 
robe de velours . Pour lignifier, 
qu’il fe fait honneur de la me¬ 
ner, ou d’être le maître de ce 
qu’il étale en parade. 

Quand on a plus de foin de 
parer une fille, que de la nour¬ 
rir délicatement, on ditqu 'elle 
doit avoir ventre d<tfm& robe 
de velours. 

Faire patte de velours. Se dit, 
lorfqu’un chat retire fea griffes, 
en donnant la patte. 

Velours , Ce mot fe dit quel¬ 
quefois au figuré, en riant. 

Veut-on monter fur les célef* 
tes tours , 

Chemin pierreux , { 3 * grande 
rivière , 

Efcobar fait un chemin de va* 
tours. La Fontaine, Balade. 

C’eft - à - dire, EJcobar fait ua 
chemin aifé, doux, & facile, 
pour gagner le Ciel. 

Venant. A tout venant beau jeu. 
Pour dire, qu’un homme eft 
prêt à tenir contre tous ceux 
qui voudroient l’attaquer,foit 
au combat, foit au jeu. 

Ven- 
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Vendanges. Adieu paniers , ven¬ 
danges font faites. Manière de 
parler, qui s’applique diffé¬ 
remment. Dit autant que nous 
fommes ruinés, perdus, il n’y a 
plus rien à faire: l’affaire eft 
échouée, le deffein eft avorté, 
il n’y a plus d’e(poir,plus de ref. 
fource. Nous pouvons bien dire , 
adieu paniers , vendanges font 
faites. Don Quich. 

En Août £? en Vendanges , il 
n’y a ni Fêtes ni Dimanches. 

Quand un homme gagne bien 
en quelque affaire, on dit qu’il 
fait fon Août , Vendange. 

On dit de celui qui a le verre 
en mairf, & qui s’amufe à par¬ 
ler au-lieu de boire, qu’il prêche 
fur la vendange. 

Vendangeurs. Les Saints Ven¬ 
dangeurs font ceux dont les fêtes 
échéent à la fin du mois d’A- 
vril, ou au commencement de 
Mai. C’eft le tems où les vignes 
font en danger de geler. Ils font 
douze en nombre, comme Saint 
George, Saint Marc, &c. 

Vendeur. Il y a plus de fous ache¬ 
teurs , que de fous vendews. Se 
dit, parce que celui qui vend, 
connoît mieux le prix ou le dé¬ 
faut de la chofe qu’il vend, que 
l’acheteur. 

Lorfqu’un homme eft mal bâti, 
ou mal vêtu, on dit qu’il cftfait 
comme un vendeur de cochons. 

On appelle vendeur d'allu¬ 
mettes, , un homme qui ne parie 
que de bagatelles , ne conte 
que des fornettes., 

Vendiquer. Pour venger, tirer 
vengeance. 

Vendiqua fon bien de couchette. 

La Fontaine, Contes . 

Vendiquer. Pour s’approprier, 
s’attribuer, attirer à foi. Ferfon - 
ne ne Je peut vendiquer le nom de 


fage. Choueres, Cent, t . 2 . 

Vendôme. Couleur de Mr. de Ven¬ 
dôme. Signifie inviGble. 

A la fraîcheur de M. de Ven- 
dé me. Pour dire, pendant la cha¬ 
leur. Ces deux proverbes vien¬ 
nent par corruption du vent 
d’Amont, qui vient & fouffie du 
côté d’Orient, lequel eft un 
vent fort violent & incon&o- 
de, & qui par fa nature eft in- 
vifible. Du moins on ne fait 
point qu’aucune perfonne du 
nom de Vendôme ait donné 
lieu à ces deux proverbes. 

Vendre. On dit d'un homme 
. froid, férieux, qui ne rit point, 
.qu’il ferait bon à vendre vache 
foireufe. 

A qui vendez-vous vos coquil¬ 
les ? à ceux qui reviennent de St. 
Michel? C’eft-à-dire, qu’on 
fait le prix des chofes, qu’on 
ne les achette pas plus qu’elles 
ne valent. 

Il vend bien fes coquilles. Se dit 
quand quelqu’un vend cher fes 
denrées,ou ce quilui appartient. 

Marchandée qui plaît ejl à de¬ 
mi vendue. 

Il ne faut pas vendre la pead de 
l'ours , qu'on ne l'ait pris. Signi¬ 
fie qu’il ne faut pas vendre ce 
qu’on n’a pas encore. 

Ce n'eft pas le tout que de 
vendre , il faut livrer. 

On dit des gens d’une compa¬ 
gnie qui parlent bas, ou à quar¬ 
tier , qu'ils vendent la ville. 

Cejt un homme qui ejîàmoià 
vendre & à dépendre. Pour dire, 
que c’eft un homme dont je 
puis entièrement difpofer. 

Il vendrait jufqu'àjacbçmife , 
Se dit d’un prodigue. 

Femme qui prend fe vend. 
Venelle. Enfiler la venelle. C’eft 
s’enfuir. 

Ve- 


Digitized by 


Google 



VEN.- 


Venin, Morte la bête, mort le venin. 
C’eft - à - dire , qu’un ennemi 
mort ne fait plus de mal. Car 
en effet au propre les bêtes n’ont 
plus de venin, quand elles 
font mortes,à la réferve de quel¬ 
ques-unes , comme la vive, dont 
l’arrête eft encore vénimeufe 
après fa mort. 

A la queue eft le venin. Se dit 
par allufion au Scorpion qui pi¬ 
que avec la queue. Pour ligni¬ 
fier que c’eft à la fin des affaires 
qu'on connoit fi elles font bon¬ 
nes ou mauvaifes. 

Venin. Ce mot entre dans plu- 
fieurs façons de parler figurées. 
Elleajfatfonnace qu’elle avoit fu 
de moi de tout le venin dont elle Je 
put av\fer . Le Comte de Bussi, 
Lett. au Duc de St. Aignan.C'cû* 
à-dire,elle empoifonna ce qu’el¬ 
le avoit fu de moi, elle mêla de 
la médifance à ce qu’elle avoit 
fu de moi. ' 

Il cache le noir venin de fa ma* 
lignité.Dzw. Sat.g. C’eft-à-dire, 
il cache fa maligne médifance. 
Aï-jcd’unjltle affreux 
Dijlillé fur fa vie un venin 
dangereux. Desfreaux , Sat. 9. 
C’eft-à-dire, je n’ai point noirci 
fa vie, je n’ai point diffamé le 
bon-homme Chapelain en par¬ 
lant mal de fes mœurs. 

Là le Grec né moqueur , par 
mille jeux plaifans, 

Dijtilla le venin de fes traits 
médifans . Despreaux. 

Venir. On chante tant Noël, qu'il 
. vient. Signifie qu’une chofe ar¬ 
rive quaud pn l’a longtems at¬ 
tendue. 

Cela Vient comme Mars en Ca¬ 
rême. Pour dire ordinairement. 

Cela vient comme de cire. Ceft- 
à-dire, fort jufte, fort à propos. 

On dit, de fuel pays venez* 
II. Partie 
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vous? D'où venez-vous? A ceux 
qui ignorent une nouvelle con¬ 
nue de tout le monde. 

Tant que vous irez fc? viendrez 
les chemins ne feront pas fans vous. 
Se dit à celui qu’on envoyé. 

Voilà un beau venez-y-voir. 
Si f fie c’eft une chofe peu con- 

On dit que les biens viennent 
en dormant , à ceux à qui il viehü 
des dons, des fucceffions, des 
biens qui ne leur coûtent rien 
a acquérir. 

Ce qui vient de la flûte , s'en 
retourne par le tambour. Pour di¬ 
re qu’on dépenfe facilement le 
bien acquis fans peine. 

Au bon Joueur vient la balle . 
C’çft-à-dire, que notre habileté 
nous fait trouver les ocçafions 
favorables pour profiter. 

Les maladies viennent à che¬ 
val, s'en retournent à pied. 

Un malheur ne vient jamais 
tout [cul. 

Tout vient à point qui peut 
attendre. Signifie qu’on vient à 
bout de toutes chofesavecdela 
patience. 

Après lapluievient le beau tems. 

On dit qu’une chofe eft venue . 
de la grâce de Dieu, quand on 
ne fait d’où elle vient, ni qui 
l’a donnée. 

Qui chapon mange , chapon 
lui vient. Pour dire que les biens, 
viennent à ceux qui en ont déjà. 

Ceft un homme qui eft venu 
de rien , qui eft venu tout en une 
nuit comme un cbampignon.C'cü- 
à-dire, qu’il s’eft enrichi enpeu 
de tems. 

On dit d’un homme furpris 
de quelque accident, qu Hl eft 
aufft étonné que fi les cornes lui 
venoient à la tête. 

L'eau lui envient à la louche. 
S Se 
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Se dît â celai i qui il vient quel¬ 
que tentation,ou quelque envie 
de goûter d'un mets dont il 
entend parler. 

Après la panfe vient la danfe. 
Signifie que la bonne chère ex¬ 
cite la paillardife. 

B ejlvenu comme un tabourin 
ànôces . Pour dire qu'il eft venu 
fort à propos. 

Il eft le bien venu comme m 
chien dans un jeu de quilles. 

Il eft venu la gueule enfarinée. 
C'eft-à-dire, avec empreffement 
avec deflein de profiter. 

On dit que quelqu'un s*en eft 
(ÛXè comme il étoit venu. Pour 
dire qu'il n’a rien fait de ce 
qu’il avoit envie de faire. 

Faire venir quelqu'un à jubé , 
le faire venir à la raifon. Signi-. 
fie l’obliger à faire quelque cho- 
fede raifonflable, & qu’on lui 
. commande. 

Lorfqu’un homme ne fe tient 
, point en repos,qu’il marche tou¬ 
jours,ou bien quand il eft peu de 
tems à faire quelque voyage, on 
dit qa'tlne fait qu'aller & venir. 

Ilfembk qu'il vient de l'autre 
monde. Se dit de celui qui paroft 
tout neuf en quelque choie, qui 
eft ignorant ae ce qui fe paflfr* 
qüe tout le monde fait. 
Cela lui vient de Dieu grâce. 
Pour dire, que c'eft une chofe 
qu’il a eue fans,foin & fans pei¬ 
ne , fans y fonger. 

Vent. Mettre flamberge au vent f 
C’eft-à-dire, tirer l'épée. 

Il ne fait ni vent ni baleine . 
Signifie qu’il y a un grand calme. 

Lorfqu’un homme promet des 
chofes qu’il ne peut tenir,on dit 
qu’il vend du vent, de la fumée. 

Il pleut à tous vents . Pour di¬ 
re, qu’il peut venir du bien & 
du mal de tous les côtés. 
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Ou dit qu'em homme s* en eft 
allé plus vite que le vent , quand il 
s’eft enfui avec grande diligence. 

Quand on fait une mauvaife 
comparaifon, on dit que cela lui 
rejjembk comme unm&uBnàvent. 

Jetter la paille ou la plumeau 
vent. Se dit quand on cil incer¬ 
tain de ce qu’ôn doitfaire,quand 
on s’en rapporte au hizard. 
Petite pluie abat grand vent. 
Fendre le vent. C’eft s’en al¬ 
ler, faire banqueroute. 

On dit d’un miférablequine 
fait de quel côté fe tourner pour 
faire fortune, qu'il regarde de 
quel côté vient le vent. 

Il eft audeffus du nfnl.Se dit 
d'un homme en fortune. 

Aller contre vent & marée. 
C*eft-à-dire faire une entreprife 
mal-àpropos. 

Ceft Une girouette qui tourne à 
tous vents. Se dit d’une perfonne 
légère & inconftante. 

Importun à tout autre , à foi- 
même incommode, 

Il change à tout moment i’ej - * 
prit comme de mode , 

Il tourne au moindre vent. 

Despreaux, Sot. 

La verte jeunejfe, 

Qui tourne à tout vent , 

Peut jouir fans ceffe 
Bu plaifir pféfent. 

Mais la jouifjance 
D'un vieillard cajfé, 

Eft la fouvenance 
Du bon tems paffi. # 

* Baguette de Vülçain. 

On dit d'un homme logé dans 
un lieu mal fermé, qu’il eft logé 
aux quatre vents. 

Quel bon vent vous amène? 
Manière de parler qu’on dit à 
une perfonne pour lui demander 
le fujet de fa venue, pour quelle 
raifon elle vient. 

Qy* 
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Quel bon vent vous amène ? 

Sc aron , Vkg. trav. I. 5 . 
Comme qui diroit,que deman- 
dez-vous? que voulez-vous? 
miel eft lefujet qui vous oblige 
de venir ici? 

Autant en emporte le vent - 
Manière de parler pour dire ce* 
la eft inutile,cela ne fert de rien. 
On s’en fert furtout lorfqu’on 
parle à quelqu'un, pour mar¬ 
quer que la perfonne à qui on 
parle ne fait aucune attention à 
ce qu’on lui dit. Qu'elle s’en 
moque, ou qu’elle écoute avec 
nonchalance. 

Autant en emportait le vent . 

Scaron, Virg.travJ.6. 
Donner 4 tout vent. Manière 
de parler qui fignifie être incon- 
liant, volage, léger, tête vola¬ 
ge , qui tourne comme une gi¬ 
rouette,qui eft variable dans (es 
fentimens, qui change à tout 
bout de champ, chancelant, ir- 
réfolu, incertain, s’adonner aux 
mouvemens de fes caprices,être 
comme l’oifeau fur la branche, 
foible & fans folidité. S'ils fa- 
voient que leur gouverneur donne 
ainfi à tout vent. Don Ouich, 
Avoir le vent en poupe. Maniè¬ 
re de parler métaphorique, pour 
avoir du bonheur,être bien avec 
la fortune , réuflir avec fuccès 
dans une affaire, où tout fem- 
ble favorablement féconder le 
deffein ou l'intention qu’on a 
d’exécuter quelque entreprife. 
Enfin comblé de bonheur ç? de 
joye , s'imaginant avoir le vent en 
poupe. Rec. de Fiée. Corn. 

Venter. On ne peut pas empêcher 
le vent de venter . 

Quelque vent qui vente. 

Vente*. Mettre le feu fous le ven¬ 
tre à quelqu’un. Signifie lui faire 
prendre courage, l'exciter à 
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fîire quelque aftion vfgoureu- 
fe. 

Cejt le ventre dema mère , je 
n’y retourne plus. Se die d’une 
chofe dont on eft mai fetisfait* 
qu’on ne veut point recommen¬ 
cer. 

Ventre. Efpéce de jurement. 
Et fi j’avois quelque pouvoir, 
Ventre,.je vous ferais javoir . 

Enf. Barl. de Mol. 

Manger ou boire à ventre dé . 
boutonné. Veut dire manger ou 
boire bèaucoupw Rire à ventre 
déboutonné. Ceft rire de toute 
fa force. 

On die en goinfrerie : tout fait 
ventre pourvu qu’U puiffe entrer. 
C’eft-à-dire, que les viandes lea 
plus communes raffalüent,iiour- 
riffenc comme les plus délica¬ 
tes. 

Quand on a bien battu un 
homme ,* on dit qu'au ta battu 
dos ventre , qu'or» hti a dormi 
fur le ventre & par-tout. 

Demander pardon ventre i 
terre. Signifié avec la dernière 
foumiffîon. 

Ventre defon, robe de velours* 
Pour dire qu’il y en a qui font 
mauvaife chère ^pour avoir de 
quoi paroître en habits. 

Se faire une conclure de ven¬ 
tre. Signifie manger beau¬ 
coup. 

Le dos au feu , le ventre à ta¬ 
ble. Se dit de ceux qui font fort 
à leur aife en hiver. 

On dit qu’au s'eft demi de fan 
épée dans le ventre, ou qu'on fis Fejt. 
paffée au-travers du corps, quand 
on Pa vendue pour boire, ot» 
manger. , 

A ventre fou eertfes mires ,, 
Proverbe qui lignifie qu’on 
n’aime plus uné chofe, ou 
qu’elle nie piale pas, parce 
S * qu’on 
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, qu’on en efl dégoûté. Un verfe recoqüSle ,fe rebéque. 

Ventre faintgris . C’eft le [u- quand on te prefje . Pour dire qu’il 

. rement ordinaire de Henri IV. n’y a point de fi petit animal 
Hift. de Francion l. 4. qui ne tâche de fe défendre. 

r Ventribille. Serment dans le Tirtr les vers du nez à quel- 
r . ftile poli (Ton. Signifie ventre- qu'un. C’eft-à-dire, le faire 
bleu. Tbéat. Ital. Les intrigues parler,pour favoir fon fecret, 
d'Arleq. fa penfée. 

.Venue. Quand un homme a fait Ver-coquin. Pour verve , fu- 
' quelque perte, qu’il a été obli- reur Poétique, infpirée par A- 
gé de faire quelque dépenfe, on pollon & les Mufes. 
dit qu’il en a eu d'une venue. Et de mm ver-coquin je ne 

Il efl tout d'une venue comme , me puis défendre. 

. la jambe d'un chien. Pour dire R*egnier , Sat. 

. qu'il affe&e trop de fe tenir Verd. Voyez Vert. 

droit, qu’il n’eft pas fouple & Verge. On dit enjurifprudence, 
difpos, qu’il n'a ni air ni grâce. que la verge annoblit, & le ven- 

Venus. Sans Cérès Baccbus tre affranchit. 

] Vénus efl languiffante. C’eft-à- Il n'avoit ni verge ni bâton» 

_ dire, l’amour. Pour dire qu’il n'etoit pas en 

Voici comme on a rendu cet- état d’attaquer pçrfonne , ni 

te penfée en vers François. mêlne de fe défendre. 

Lorfque Baccbus nous oblige Vergogne. Pour honte,pudeur, 
de fes biens 9 confufion. 

De tous Joucis mm ame fe dé- De vergogne fÿ d'amour mon 

livre ; ame efl toute éprife . 

El( fans jouir de fes dons £? Regnier , Sat. 
des miens 9 Vergogneusement. Pour hon- 

II efl impoflible de vivre. teufement, lâchement, avec 

L'amour même , ce Dieu par- confufion. Scaron , cb. 3. de la 
tout fi triomphant , Gigant . Voyez Demarer. 

Mange boit comme un au- Vérité' Toutes vérités ne font pas 
tre enfant i bmties à dire. 

Et n'a peur que delà famine. Les vérités font odieufes. 
Auffi n'eft-il jamais plus ga - La vérité efl au fond d'un 

lant & plus beau , pttto. C’eft un motdeDémocrite. 

Que quand au feu de la cuifine Ami de Platon , mais encore 

JÏpeut allumer fon flambeau. plus ami de la Vérité. 

Vepre. On dit qu'un homme ne va . Il n'y a que la vérité qui of• 
ni à Vêpre ni à Meffe. Pour fi- fenfe .Se dit à ceux qui difent aux 

gnifier qu’il n’eft pas bon Ca- autres des injures mal fondées, 
tholique. * Verjus. Mettre à la pile auvsrjus. 

yER. Il efl nudcomme un ver. Cefl Signifie faire fouffrir du mal à 

un miférable ver de terre. Se dit quelqu'un, & furtout par des 
d’un homme fans bien ^ fans médifances. 
pouvoir. Ceft verjus , ou jus verd . 

Qpl'ècrafera comme un ver. . C’eft-à-dirç, que c’eft la même 
Signifie qu’il eft facile de le dé-, chofe. 

, truire. ' On 


* Digitized by Google 



VER. 

On dit d’une chofc qui n’a 
point de goût, qu'elle n’a niJau- 
ce ni verjus. 

Verrat. Il écume comme un ver- 
rat. Se dit d’un homme eh co¬ 
lère. 

Verre. Ne boira-t-on jamais dans 
votre verre? Fout dire ne peut- 
on point faire un petit repas 
avec vous? 

Qui cajfe les verres les paye . 

Si fon cul eût été de verre , il 
eût été caffé. Se dit pour railler 

' ceux qui fe laiflent tomber. 

Verrier. Quand un homme mar¬ 
che vite & légèrement, on 
dit qu ’*7 va comme un Verrier 
déchargé. 

Verroüil. Venir baifer le ver - 
reuil. Signifie venir faire hom¬ 
mage. Cela eft pris de ia coutu¬ 
me qui fe pratique en quelques 
fiefs. Lorfque le vafTal va rendre 
hommage à fon Seigneur; s’il eft 
Gentilhomme il le baife à la bou¬ 
che; ou s’il eft roturier il lui 
baife les mains : mais fi le Sei¬ 
gneur étoit abfent, il fuffifoit 
de baifer le verrouil de là porte 
du fief dominant : en ce cas le 
vaflfal étoit cenfé avoir rendu 
hommage. 

Vers. Voilà des vers à votre louan¬ 
ge. Se dit ironiquement quand 
on montre à quelqu'un un écrit 
qui lui eft injurieux, quelque ex¬ 
ploit, quelque titre qui lui eft 
defavantageux. 

Verser. Il ri eft Ji bon Chartier qui 
neverfe. Maniéredè parlerpro- 
verbiale, qui lignifie qu’il n’eft 
homme, quelque prévoyant & 
adroit qu'il foit, qui ne s'égare 
quelquefois ; & qui ne foit fujet 
à faire des fautes, qu’il n’eft 
point d’homme infaillible, & 

S ue le plus fage& le plus pru- 
çnt peut errer. Ablancou^t, 
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Luc. P. 2. Tl n'efi fi bon cheval 
qui quelquefois ne bronche. 

Ceft verfer en beau chemins 
Pour dire, nous avons manqué 
une affaire, lorfque nous l’a¬ 
vions mife en bon train. 

On dit en voyant un ivrogne. 
Il a plus bu que je ne lui en ai 
’ verfé. ■' 

Verfer dans un tonneau percé. 
S ign ifie perdre fa peine en obli¬ 
geant un ingrat. 

Vert: Pour courageux , vaillafit, 
haut à la main, qui n’entend 
pas raillerie. 

Il ne faut point avoir de molef- 
fe en fâ vie , 

Je fuis vert. DanCOurt , Le 
Joueur. 

Prendre fans vert. Manière de 
parler pour prendre, attraper, 
furptendrequelqu’un à l'impro- 
vifté fur un fait, être découvert 
dans une faute, attaquer bruf- 
quement. 

Sans le rondeau noté nous 
étions pris fans vert. 

Hauteroche, Crifp.Muf. 

Le redoutable Jean de Vett 9 

Qui lors les aVoit pris fans 
vett. Scaron , Gigant.cb.2s 

A penfé pour ce coup que j’é- 
toispris fans vert. S caron , Coin . 

Je vous prends fans vert . C'èft 
un jeu de galanterie à là modé à 
> Paris. On le joue au mois de 
Mai, & perfonne ne le joue da¬ 
vantage que les gens dé qualité. 
Pour en donner unejufte idée, 
voici fon explication. Plufieurs 
perfonnes forment entre eîlès 
uné fociété, & établifient qu’à 
commencer du premier jour de 
Mai jufqu’au dernier, chacune 
d’elles fera tenue de porter fur 
foi du vert, c’eft-à-dire, quel¬ 
ques feuilles vertes félon qtie 
la faifon le permettra, & félon 

S 3 la 
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. h verdure qu’eHes feront can* 
venues qu’il faudra avoir, avec 
cette claufe, que chacun fera 

' obligé, fous peine d’amende, 
4e prende tous les matins du 
▼ert frais, celui du jour pré¬ 
cédent prêtant plus de jeu, les 
conditions, ou régies établies, 
toutes ces perfonnes fe munif- 
pifTent de vert, & venant à fe 
rencontrer par hazard, de def- 
fein prémédité, ou allant fe 
rendre vifite, par malice & i 
dfiffeiü de fe furprendre fans 
vert, elles fe difent avant tou¬ 
te choife Après les premières 
civilités, Moniteur, Madame, 
ou MademoifelJo, je vous prens 
fans vert, & pour lors elles 
font obligées de faire voir du 
vert.HU: fi par hazard-quelqu’une 
a oublié d'en prendre fur foi, 
alors çlle eft saife à l'amende 
que la fociétéairopofée à celle 
qui feroit trouvée en faute. 
Toutes ces amendes font con- 
fignées enU® Les mains d’une 
erfonpe de la fociété, pour 
tre enfui te employées à quel¬ 
que partie de plaifir hors de 
Paris,comme à Vaugirard,au 
.Pont au choux, à St.Denis, à 
Paflÿ, ou autres lieux de plai- 
feoce, ou quelquefois même 
Chez elles. Ce jeu fe joue fort 
fréquemment & de la même 
manière entre amans & maî- 
txçiïm , à la réferve que les 
aaendfi fe payent à La com¬ 
mune fatisfaélion des perfon- 
nés. Çes amendes font ordi¬ 
nairement que laperfonne qui 
fera flyprife fans vert, fera Obli¬ 
gé x 4’acp?r4er une faveur à 
ion amant, comme d’un bai- 
fer tendre, d'une proteûatiop, 
d’unfpupirpaiGpnné, d’un je 
Tous |ime, & cent autres mi* 
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gnarderies de cette nature; & 
même Quelquefois les amendes 
vont plus loin, félon les con¬ 
ditions faites. Si au-contraire 
l’amant tombe eu faute , pour 
lors fon amende effc un ruban, 
un bijou, une difcrédon, une 
collation, une paire de gands, 
ou autres l>agatelles femblables. 
Il n’eftpas même jufqe’aux en- 
fans de Bacchos qui ne jouent 
ce jeu, & leurs amendes font 
ordinairement de voir boire les 
autres, ou de payer dps bou¬ 
teilles de vin. 

Employer le vert £f le fec . Si¬ 
gnifie mettre toutes fortes de 
moyens en ufage pour parve¬ 
nir au but qu’on s'e/t propofé . 

Jeune femme , su vin doux, 
pain tendre & bois vert,mettent 
la maifon en défert. 

Entre deux vertes une mûre . Se 
dit lorfqu’en deux ou plufieurs 
chofesqui ne font guéres bon¬ 
nes, il y en a une meilleure & 
inieux conditionnée. 

On dit qu’un homme endorme 
de bien vertes f Pour lignifier 
ou’il débite pour vraies des cho¬ 
ies que l’on fait faufies. 

Il rejjemble au poireau , qui a la 
tSte blanche 9 & la queue verte , 
Se dit d’un vieillard vigoureux. 

Manger fon bled en vert . Ç’eft 
manger fon revenu par avance, 
yenefre fe récolte avant qu’elle 
foit mûre.- 

Etre pris fur le vert, Signifie 
être furpris à rimprpviftp » dans 
un terni où l’on y penfoit le 
moins. Çt dans le feus de Mr. 
d’ Ablamourt , veut dire fur* 
pris d’une mort prématurée & 
fupite , mourir à la fleur de 
l’âge. Ceux-ci ont été bien 
pris fur le y#rt. Dialogues de 
IjPCIXlï. 
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Vertige. Pour colore proate, 
caprice, fougue,' fantaifie bru¬ 
tale & bruique, brutalité, hruf- 
querk, une mouche, ou un rat. 
MouesS » Pourceaugnac. Æ.2. 

Vertigo. Pour folie, boutade, 
fantaifie, caprice. 

Voye% un peu quel vertige lui 
* prend . Molibre» Pourceaugnac. 

Vertu. Faire de niceffttè vertu. Se 
dit, quand on profite des revers 
de la fortune, des accidens qui 
arrivent tous les jours dans le 
monde. 

La vertu cenfijle dans le mi* 
lieu. C’eft-â-dire , qu’elle eft 
éloignée des extrémités. 

Il eft comme le Seleil de Jan¬ 
vier, qui n'a ni farce ni vertu. Se 
di$jd J un homme foible. On dit 
la mime chofe de Vonguent mi - 
Un-mit aine , qui n'a ni force ni 
vertu. 

Face d'homme fait vertu. Pour 
dire que les valets & les ouvriers 
travaillent avec plus de courage, 
quand les maîtres les regardent. 

Vertu demavie. Sorte de jure¬ 
ment, commfe morbleu. Moliè¬ 
re, Pourceaugnac. 

Vertubleu, ftfpéce de jurement. 
Vertubleu qu'eftce que tout ceci ? 
Baron. 

Vertuchou. Sorte de jurement. 
Il ne faut pas oublier , vertuchou. 
Cbammaülé? Rue S. Denis. 

Vertugoy. Jurement payfon, & 
Parifien , dit autant que mor- 

4 bien, vertubleu. 

Par la vertugoy j'enrage , 

Quand je touche ton teton . 

Pam. des Muf. 

Verve. Pour colère, fureur, en¬ 
vie de fe battre, tnauvaife hu¬ 
meur & brutale. ' 

Quand ma verve me prend, 
fe ne fuis plus traitable. * 

Bancourt, Le Joueur. 
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Vervignoler. Pour faire le dé- 
duit. JWoix vervignolant mefaifàe 
quelquefois de chaudes carejîïs. 

Para, des Muf. * 
Vrsee. Pour membre viriL 
En me mariant 
A ce vieillard fins vefée. , 
Vessie. On lui fera croire que des 
veffies font lanternes. Signifie, 
quec'eft un homme crédule,à 
qui on fait accroire tout çe 
qu’on veut. Voyez Lanterne. 

Quand on fouffre quelque 
choie qui ne plaît pas, on dit : Il 
mefcmble qu'on me dontje d'une 
vejfie par le nez. 

Vessir. Il veffe comme un roujjbu 
. Une vieille un jour confejjoit 
Ses offenfes à frère Jean, 

Et cette vieille ne cejÎQit 
De veftir de crainte & d'alan. 
Le pauvre frère difoit bran. 
Vertu-fang-bieu , voici mer¬ 
veille, 

Dépêchez - vour. Lors dit la 
vieille, 

ConfciUez-moi 9 mon pire an 
Dieu. 

Parbleu * dit-ü , je te confeille 
D'aller vefftr en autre lieu. 
Menagtom t. x. p. 9. 
Vêtir. Il eft vêtu comme un ou 
gnon. C’cft-i'dire, qu'il a plu* 
heurs habits, ou camifoles les 
unes fur les autres. 

Lorfqu’un homme eft habillé 
de toile, on dit qu'il eft vêtu 
comme un moulin à vent. 

Le Diable l'a mporté tout 
chauffé, tout vêtu. 

Vetille. Pour bagatelle! badine* 

. rie, raillerie. 

De la moindre vetille il fait 
une merveille. Mol. Mifintrope. 

Vetille. Pour querelle, noife, 
caftille, bruit. 

Vetillei. Pour quereller,cher- 
cber querelle & noife, cher- 
S 4 cher 
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cher caftille. 

Vetilleur. Pour querelleur,qui 
’ cherche volontiers querelle. 
Enfin il étoit vetilleur , 

Et tant renommé batailleur . 

Scàr. Vtrg. trav. 1. 6. 
Vétusté'. Pour vieillefle, ancien¬ 
neté , la longueur du tems & des 
années. Tant toutefois ufées far 
vétufté. Rabelais. I. i. 

.Vue. Donner dans la vue. Pour 
charmer, furprendre, engager, 
donner de l’amour, infpirer des 
fentimens tendres, attrayer, at¬ 
tirer. Je ne doute pas que tu ne 
lui donnes affez dans la vue . A- 
BLANCOURT, Luc. 

Veuglette. A veuglette . Dans le 
liile comique , lignifie fans y 
voir, à tâtons. Si on jouoit la 
Comédie à veuglette. Tbéat. Ital. 
Départ des Coméi. 

Veuve. Avoir à faire à la veuve 
f$ aux héritiers. Se dit quand il 
fautcontefter, ou compter avec 
plusieurs parties. 

Vexer. Pour inquiéter, incom¬ 
moder. De qui le courage le vexe. 
Lettres de Boursault. 

Viande. Cefi un mangeur de 
viandes apprêtées . Pour dire un 
homme qui aime à faire bonne 
chère, & qui eft d’ailleurs fai- 
• néant , & ne fe met point en pei¬ 
ne de travailler. 

Ce n'eft pas là ma viande. Si¬ 
gnifie, ce n’eft pas ce que j'ai, 
me » mon ragoût, mon appétit* 

' Ce n'eft pas viande pour fes 
inoineaux. C*eft-à-dire, que ce¬ 
la n'eft pas pour lui, qüe cela 
eft trop cher. 

# On dit d'une chofe qu’on ne 
peut efbérer d'obtenir de long- 
tetris. Ce n'eft pas viande prête . 

Quand il ne faut point exciter 
les gens à manger, quand ils ont 
devant eux quelque chofe de bon, 
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on dft que la viande prie les gens. 

Viande creufe. Ce mot s'attri¬ 
bue aux inftrumens de Mufî- 
ue, qui ne font capables que 
e donner du plaifir aux oreil¬ 
les , de-même que la le&ure 
n'en donne qu'à l'efprit, & ne 
nourrit point le corps. On fe 
fert d’ordinaire de ce mot, lors¬ 
qu'une perfonne a faim,& qu'on 
la régale du fon de quelque ins¬ 
trument ou de la le&urede quel¬ 
que livre, ce qui ne le raflkfîe 
pas, ni ne lui remplit point le 
ventre. 

Ma foi fi vous fongez à nourrir 
votre efprity 

Ceft de viande bien creufe . 

Moliere, Femm. Sav. 

Vice. Ceft un vice de Clerc y un 
vice d'écriture. Pour dire, que 
ce n’eft que la faute du Copifte, 
ou de celui qui a écrit trop vite, 

& non pas de l’Auteur. 

On dit d’un avare, que ce n’eft 
pas fon vice, que de donner . 

Pauvreté n'eft pas vice , mais 
c'eft une efpéce de ladrerie. Signi¬ 
fie, que chacun la fuit. 

Quand on pèche avec feanda- * 
le, on dit qu’on fait gloire de fan 
vice. 

Il n'a qu’un vice. Se dit, lorf- 
qu'un homme a tous les vices. 

Vie. Qui a tems , a vie. C’eft-â- 
dire,qu’on efpére defauver fa 
vie ou fes biens, quand on a le 
loifir d'y penfer, ou d’attendre 
quelque occafion favorable.* 

On a toujours plus de biens que 
de vie. Se dit, pour faire une le¬ 
çon aux avares,qui fe tuent d’en 
amafler. 

Il faut f 'aire vie qui dure. Pour 
dire,qu'il faut ménager fon bien 
en telle forte qu’on ne le dépen¬ 
de pas tout d’un coup mal-à-pro¬ 
pos , en bonne chère, ou autre 
ment* Fk 
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Pie de pourceau courte & bonne. 

D’une vie mefquine, ou mai- 
heureufe, on dit que c'eft une 
vie de chien . 

Telle vie , telle fin. Signifie 
, qu’on meurt de la même ma¬ 
nière qu’on a vécu. 

Cache ta vie. Pour lignifier 
qu’il ne faut pas que tout le 
inonde ait connoiffance de nos 
affaires. 

Ceft à la vie & à la mort. Se 
, dit en parlant d’une amitié, 
d’un vœu, ou autre engagement 
qui dure toute la vie. 

J’y gageroiS) j'y mettrois ma 
vie. C’eft- à - dire, je fuis bien 
. affuré de ce que je dis. 

Nous n'avons que notre vie en. 
ce monde . Pour dire, il ne faut. 
fonger qu’à vivre, nous n’em¬ 
porterons rien. 

Merci de ma vie. C’eft un fer¬ 
ment du petit peuple. 

On dit d’un débauché, qu’il 
fait ou mène une vie de Sarda- 
napale. 

Faire vie de garçon. C’eft ne fe 
mettre en peine de rien, n’ayant 1 
ni femme, ni enfans, ni ména¬ 
ge. Faire vie d'Hermite , ou d'A- 
nacboréte. Se dit pour celui,qui ; 
aime la folitude. Fie de Hibou , 
ou de Loup-garou. Pour celui qui- 
: . fuit la fociété. Vie de Soldat, ou 
de Gendarme. Pour celui qui vit 
du jour à la journée. 

Qui méprife fa vie , eft maître 
de celle d'autrui. 

Etre de grande, de petite v te. ' 

• Signifie manger beaucoup, ne 
manger guéres. 

Faire la petite vie. Pour faire 
la débauche, faire tapage. Lî- 
hert. en camp. 

Viedaze. Mot injurieux & inful- 
tant, qu’on ne dit qu’à une per¬ 
fore baffe & vile, ou à une 
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autre qu’on méprife, &'qu’on 
infulte. Pour fot » ignorant, 
fat, Jean F. 

Je puis dire fans péripbrafe , 
Que vous êtes un franc vie • 
daze. Enfer Burl. de Molière. 

Viedàzer. S’àmufer à la moutar¬ 
de. Voyez Lanterner. Pio¬ 
cher. Foutiller. 

Viel, ou Vieux. Four vivre long* 
terns , iifaut être vieuxde bonne 
heure. C’eû-â-dire, qu’il fe faut 
conferver tandis qu’on^eft jeune. 
Jeune chair vieux peijjpn. 

, Vieux amis vieux ècuç. 

Ceft le vieux feu,on n'en rit plus. 
Se dit quand on fait quelque 
conte qu’on a ouï plufieurs jpis. 

On dit d’unechofe dont on ne 
fait point de cas, Je m'en foucie 
comme de mes vieilles hottes* 

Il eft décrié comme la vieille 
monnoie. 

Quand on veut fe moquer d’un 
vieillard, on dit qu’il eft vieux 
comme Hèrode, vieux comme ces 
rues, que c'eft un vieux rêveur,un 
vieux peteur, un vieux pécbçur. 

Il eft malicieux comme un 
vieux finge. t 
Il ne fera pas vieux os. Çecjit 
d’un homme maladif. 

On appelle des contes de vjeil~ 
le , les contes de peau d'àne* de 
ma mère, l’oie, & autres fables 
ridicules, dont les vieilles ajnu- 
fent les petits enfans. , 

A vieille mule frein doré U Se 
dit en parlant des vieilles fém- 
mes qui fe parent, quifqïe^ 
quinquent. 

Alphonfe le Sage, Roi d’Ar- 
ragon, dit qu’entre tant de cho- 
fes que les hommes poffédent, 
ou qu’ils recherchent toute leur 
vie, il n'y a rien de meilleur que 
d'avoir du vieux bois pour brûler, 
du vin vieux pour boire , de vieux 
S 5 amis 
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amis pour faire foctété , ff de 
vieuxlivres pour lire , ff que tout 
le refie riefi que babioles. 

Fantafque comme une vieille . 

On dit des chofes de rebut, 

. t'eft de la vieille drogue , de la 
vieille mercerie. 

Vieillesse. Sijeunefft farooiê, ff 
vieillejfe pouvoit. Pour dire» fi 
on pouvoit joindre* la force de 
l'expérience enfembie. 

On appelle un bâton de vieil- 
lefft » un enfant » un neveu, qui 
fert i fecourir un père, ou un 
onde dans fa vieillefle» quand 
fl ne peut plus agir. 

Vieillir. Il faut vieillir ou mou- 
tir jeune. 

A faut laijfer vieillir les affai¬ 
res c r imi ne l les^ Signifie les laif- 
fer oublier, enlaifTantrallentir 
le reflentimem par le teins. 

Vielle. Il efi du bois dont on fait les 
vielles, il efi de tous bons accords. 

Il efi long corme une vielle. Se 
dit d'un tomme lent. 

Vierge. On dit qu f ti» bernmé efi 
amoureux des onze mille vierges 9 

Î iuand il eft amoureux de toutes 
es filles qu'il voit. 

Vif. Ceo bommè a du vif-argent 
dans ht tête . C'eft-à-dire, qu’il 
extravague, que fon efprits’é¬ 
vapore comme le vif-argent. 

roquer jufqu'au vtf. Ges mots 
eu figuré veulent dire > offenfer 
quelqu'un par des paroles pi¬ 
quantes & injurieufes. 

Cefi ce qui m'a contraint de- 
librementécrire, 

Et fans piquer au vif, weinct- 
tre à la Satire. 

Regnier , Sat.î. 
C’eft-à-dire f je raiHe d'une 
manière qui n’a rien de cruel 
ni de^fanglant. 

Il efi plus mort que vif. Scaron, 
Roman Com. C’eft-à-dire, lieft 


* via 

tellement bars de Inl-mème, 
qu'il n'a pas plus de couleur 
qu'un mort. 

Vif. Plein de feu, de force» 
d'ardeur. Avoir Vefprit vif. 

Vif\ Violent » grand» fort. 
Une douleur vive. 

Vif. Se dit auf& de ce qui a de 
l'éclat & du brillant. Une couleur 
vive. Avoir les yeux vifs. Cette 
femme a le teint vif. Ccft-à- 
dire, beau & animé. 

J'ai les yem vifs » le teint 
charmant. 

Et la bouche vermeille : 

Je Jais éveiller un amant. 

Quand je vois qu'Ufommeille : 

Jtd Pombonpeint & Pair mi¬ 
gnon. 

Je fuis bien faite ff blonde. 

Et quand je parle j'ai le ton 

Le plus jett du monde, 
me. de S. F. 

' On dit qu'un portrait efi tiré 
au vif, lorsqu'il efi fort reffem- 
bfant, ft tiré d'après nature. 

Vignes. Ce font les vignes de la 
Courtille , belle montre ff peu 
de rapport. 

Lorfqu’un. homme eft fans 
fouci, qu'il eft libertin, on dit 
qu'il fia Je fonde pas qui fera les 
vignes après fa mort. 

Il a mis le pied dans la vigne 
du Seigneur. Se dit de celui qui 
eft pris de vin. 

Celui qu’on trouve faifi dejrai- 
fin cueilli, dit qu'il l'a pris dans 
la vigne de fon oncle , ç’eft la 
première en fortant du village. 

On appelle par injure un 
homme fot & mal bâti » un 
Jean des vignes. 

On dit d'un mari & d'une 
femme qui paflfent la première 
année de leur mariage fans 
s’en repentir, qu'a* auront la 
vigne de P Evêque, 

Stri 
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Etre dans les vignes. Minière 
de parler, être gris, ou tout- 
â-fait ivre. 

Us font dans Us vignes 

Les voifins. Vaudeville. 
Vilain. Tous vilains cas fonf re¬ 
ntables. 

Oignezvilam,ilvouspeindra ; 

; poignet vilain , il vous oindra. 
Pour dire.qu’il ne faut ptoint Hâ¬ 
ter,ni traiter doucement les pay¬ 
ons, ni les malhonnêtes gens. 

Peine devtlain n'eft à rien 
comptée. 

On appelle par injure un mé¬ 
chant Cavalier 9 m mJain botté. 

Graijjez les bottes d'un vilain , 
il dira qu'on les lui brûle, Ceft- 
àdire, qu'il y a des ingrats 
qui fe plaignent quand on leur 
fait <iu bien. 

A vilain y vilain & demi. Si-' 
gnifie , que quand quelqu'un 
fait une ladrerie, il lui en faut 
faire une plus grande. 

U n’y a point de plus belles ar¬ 
mes que celles d'un vilain 9 car 
il prend celles qu'ü veut . 

On dit d’une chofo qu'on 
met à l’enchère : c’ejl la fille r 
du vilain y celui qui en donnera 
le plus l'aura. 

ViLBKXQUirr- Pour membre viril. 
L'une la nommait mon vilbre- 
qmn. Rabelais, l. i. 
Vilipender. Pour,méptifer,mé¬ 
dire , déchirer la réputation, 
timpanifer, décrier, deshono- 
, m, ou détruire quelqu'un dans 
le monde. Vous feeoex , Monfei - 
gneur , comme je fuis vilipendé. 
Boursault, Lettres. 

Village. U n’eft qu’unfit , il fera 
marié du village . 

Quand une femme affeâe de fe 
parer de plufieurs ornemeûs mal 
entendit, on dit qu'elle efi parée 
comme une époufée de vUlage. 
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A gens de village trompette de 
bois. Pour dire, qu'il faut trai¬ 
ter chacun félon fon mérite. 

Il ne faut point fe moquer des 
chiens qu'on ne foit hors du vil¬ 
lage. C*eft-à*dire, qu'îlnefaut 
point méprifer fon ennemi, tant 
qu’il eû en pouvoir de nuire. 
Ville. Les fauxbourgsfont plus 
grands que la ville. Se dit de 
toutes les chofes dont Tac- 
ceflbire eft plus grand que le 
principal* 

Les maifons empêchent devoir 
la ville. Se dit quand les orae- 
mens d’une chofe empêchent 
d’en connoître le fond. 

On dit que la ville eft bonne , 
quand on veut donner un repas 
imprévu à un furvenant. 

Ville prife , château rendu. Et 
en même fens, ville qui parle¬ 
mente eft à demi rendue. Signifie, 
qu’une femme qui écoute des 
cajoleries & des propofitions, 
fe laifle bientôt perfuader. 

Crier ville gagnée.Se dit qiland 
on a l’avantage fur un autre,foit. 
au jeu* fiait en procès, foiten 
toute autre affaire. 

On appelle bruit devttle , une 
* nouvelle fauflè ou incertaine. 
Vin. Un verre devinavifsbienun 
homme. Se dit à ceux qu'On 
invite à boire, avant que de 
difeourir. 

A bon vin U ne faut point de 
bouchon. Pour dire, qu’on en 
a le débit aflez promptement. 

Quand un homme déjeune 
avant que d’aller à la Méfié, on 
dit qu'ilvaà la Meffédes Trépaf 
fés y qu’il y porte pain & vin . 

Après bon vin t bon cheval . C'eft- 
à-dire, qu’on fait plus de dili¬ 
gence quand on a bien repu. 

On appelle vin de l'étrier, celai 
qu’oa boit en montant à cheval. 

Le 
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Le vin trouble ne cajfe point 
Us dents. 

On dit qu’im homme a mis de 
Veau dans Jon vin , quand il eft 
plus modéré ou adouci, lorfqu’il 
eft revenu de Tes emporteinens. 

On dit que du vin n'a que l'é¬ 
pée ff la coppe , lorfqu il eft 
Suit,qu’il a peu de vin, peu 
de force. . *• 

On appelle du vin à deux oreil¬ 
les , celui qui fait fecouer les 
oreilles pour marquer qu’on ne 
le trouve pas bon. Et du vin 
. à une oreiUe , celui qui faitpan- 
cher une oreille en figne d’ap- 
, probation. On dit que c'eftdu 
vin qui Je laiJJe boire , quand il 
eft paflable, & n’a aucun dé¬ 
goût# aucune mauvaife quali¬ 
té. Et qu'il Je faUboire , quand 
il eft fort bon & excellent. 

Faire emplette de vin. Terme 
Bachique, pour s’enivrer, boire 
plus que de raifon. 

Entrer en vi«.Pour boire d’au¬ 
tant , trinquer à gogo, prendre 
goût au vin. Afin de mieux en¬ 
trer en vin. Rabelais, 1 . 1. 

Fin de Bretigni . Ce font les 
vins de Brie, qu’on nomme ain- 
fi, parce qu’ils font des plus mé¬ 
dians de France.On dit commu* 
siément, parlant d’un vin aigre, 
dégoûtant, rude, mince&def- 
agréable à boire , Cejl du tiif» 
de Bretigny qui fait danfer les 
chèvres. 

Que tous les vins pour moi 
deviennent vins de Brie • 
Desfreaux , Sot* 3. 

Avoir le vin paillard. Pour ex¬ 
primer qh’un homme eft amou¬ 
reux lorfqu’il a bu. Il y en a quel¬ 
quefois qui ont le vin paillard , 
Mas Dames dans leur naturel. 

Faire place à un verre de vin. 

. JÆaniére de parler Bachique,qui 


fignifiê évacuer le fuperflu de la 
boiflon, uriner, piffer. 

Vtndefinge. Manière de par¬ 
ler,pour vin qui rend les gens qui 
en boivent alertes, gais, de bon¬ 
ne humeur ,plaifans, bouffons ; 
réjouiflans & agréables. Parle 
moyen de deux ou trois verres de 
vin de fins *, qu'il lui avoit fait 
boire. jHift. de Francion, l. 5. 

Etre entre deux vins. Manière 
de parler, dont on fefertpour 
exprimer qu’une perfonne qui 
boit beaucoup dans une débau¬ 
che , en fort fans être ni ivre ni 
.à jeun, mais qu’elle eft feule¬ 
ment gaye & de bonne humeur. 
J'encens les Poètes divins , 
Alors qu'ils fine entre deux 
vins. Scaron , Virg. trav. I. 6. 

Vinaigre. Ce n'ejl que fiel fÿ que 
vinaigre , que Jel que vinai¬ 
gre. Se dit d’un homme promt 
et colère, ou peu fociable. 

On appelle un habit devinai- 
gre 9 un habit léger, qu’on por* 
te quand il fait froid. 

Quand le vinaigre delamai- 
fon eft trop fort, on dit que 
la femme a bonne tèteï 
Le bon vin fait k bon vinaigre. 
Signifie, que plus une chofeeft 
bonne, plus elle eft mauvaife 
quand.elle eft corrompue. 

Vinaigrette. Efpéce de chaife 
dont on fe fert à Paris. Ces chai- 
fes font à peu près faites comme 
celles à porteurs, à la réferve 
qu’elles ont une roue, & qu’un 
homme robufte vous mène de la 
forte par-tout où vous voulez 
aller. Voyez Brouette, Brin- 
dindin, Bordel ambulant, 
Fiacre* 

Vineux. Pour buveur, ivrogne. 
Et Jon époux , étant un homme 
fort vineux , elle devint vineufe. 
Scaron, RovmCouu 

V;* 
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Violent. Tout ce qui eft violent 
n'eft pas durable. 

ViOLRT.Lor fqu’on a reçu quelque 
coup dans les yeux, ou dans la 
tête, qui a caufé quelque é- 
blouiflement, on dit qu’on a 
vu des Anges violets. 

On appelle contes violets , des 
• contes qui n’ont point de vrai- 
femblance, des chofes qu’on n’a 
vues que dans les éblouiflemens. 

Faire du feu violet» Pour dire 
faire quelque chofe quiparoiflfe 
& qui éclaire plus qu’à l’ordinai¬ 
re. Par alluüon au feu que fait le 
boisverd, quieft violet, &qui 
eft plus ardent que les autres. 
Violon. Pour héritier, enfant. A 
laijjé pour monument de fa mé* 
moire quantité de violons de fa 
façon. Hift. de Francion. 

Violon. Mot injurieux, poui 
ignorant, fot, viedaze, nicai- 
fe, fat. 

Ho vraiment) Mefftrt Apollon , 

Vous êtes un bon violon ! 

Scaron, Poèf t 

Payer les violons.?orter la fol¬ 
le enchère, payer les frais, por¬ 
ter la peine & la punition de 
quelque chofe, avoir la peine 
d’une chofe, & les autres le 
plaifir. Voyez Payer les pots 

C A S S e's. 

Nous verrons s'il mefaut avee 
ces fcèlérats , 

rayer les violons , quand jene 
danfe pas , 

Poisson, les Foux divert. 

On dit de celui qui n’eft gué- 
res à fa maifon, qu'il eft comme 
Us violons , qui n'ont point de 
pire maifon que la leur. 

Donner les violons. Signifie 
donner le bal à une perfonne, 
donner le divertiflement. Etau 
. figuré fignifie donner le fouet 
à quelqu’un^fufiiger.On lui don . 
eu 
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na lej violons d'une belle manié • 
re. Rec. de Piéc. Com. 

Vipere. Il nourrit la vipère dans 
fon /««.Signifie qu’il éléve quel¬ 
qu’un d’allez méchant naturel 
pour contribuer un jour à fa 
perte. 

Virer. Pour tourner. L'une virée 
vers l'autre. Rail L ï. 

Viripotente. Cemotfedit d’uno 
fille qui eft mariable, c’elto-di- 
re, en âge d’être mariée, do 
fouffrir un mari, & de porter le 
joug du mariage. 

Eft-elle maintenant) DoEkeur; 
viripotente ? 

Passerat, le feint Camp. 

Virolets. Pour les tefticules, lesf 
génitoires, les marques de viri¬ 
lité d’un homme. Quand il eft 
queftion de déraciner les deux 
virolets. Chol. Cont. t. 3. 

Visage. Il eft de bonne amitié, il 
a le vifage long. 

Le gros vifage. Pour la partit 
fur laquelle on s'affied, le der¬ 
rière , la face du grand Turc. 
Cabin. Sat. 

Vifage è cracher cwtff«Terme 
de mépris & qui eft outrageant* 
Voyez Visage de plâtre. 

Tèpouferois plutôt un monftre ; 

Que ce vifage à cracher contre. 

Poisson, Zig-zag. 

On dit d’une chofe qui a laiffifi 
des marques fort vifibles : II. y 
paraît comme le nez au vifage. 

Il a trouvé vifage de bois. Sa 
dit quand un homme eft allâ 
en quelque lieu où ii n’a trou-' 
vé perfonne, où la porté étoit? 
fermée. 

On dit par iniure à une per¬ 
fonne , que c f eft un plaifant vU 
fage 9 un vifage de bois flotté; 
un vifage de cuir bouilli , unvi- 
fage à étui , quand il eft noir, 
rude, couperofé. * 
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On appelle un vifage dappel- 
lant , un vifage d'excommunié , 
celui qui eft battu, penfif, sior- 
ne, mélancolique, pâle, défait. 

Il a un vifage patibulaire. Se 
dit d'un homme qui a la phi* 
iionomie funefte. 

Vifage <PEpétiif. Dans le Hile 
•omique eft un vlfege affreux, 
&c. J'avois hypothèque fpéciah 
fur votre cœur fans ce vifage 
d’Epétier. 

Ihéat. Ital. la Caquette. 

Vïfagefar dé.? our vifage com- 
pofé, faux,caché, dîffimulé, 
feint, contraint, artificieux, 
trompeur, Saura z. Dial. 

Vifage de rominagrobis.Vlfagt 
frais, plein, rempli, gras, lar¬ 
ge. Dit aufll vifage grave, fé- 
rieux, refrogné, franc. 

Vifage mettable. Manière de 
parler,pour vifage encore paf- 
fable, c’eft à-dire,dont les traits 
font encore affez beaux, vifage 
qui peut encore fe laifTer voir & 
infpirer de l’amour, vifaçe qui 
n’eft point encore à méprlfer ni 
à mettre au rang des vifages 
vieux & paffés. 

Oui vraiment ce vifage eft en¬ 
cor fort mettable. 

Mol. Etourik 

Vifage de plâtre. C’eft une ma¬ 
nière de parler fatyrique, qu'on 
.a coutume d’appliquer à Paris 
aux vieilles perfonnes, qui mal¬ 
gré leur âge fe requinquent en¬ 
core, & fe plâtrent le vifage de 
blanc & de rouge, pour paroître 
jeunes, qui fe fardent avec cx- 
cè«. On s’en peut aufü ferrir 
pour marquer généraleméntun 
vifage laid & défiguré , tant 
d'homme que de femme. Et 
que veulent tous ces vifages de 
plâtre? Tbèèt. Ital. Arteq. Afi- 
font. 
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Vifage de prqfpérité. Vifage 
gros & rempli, vifage de famé , 
vifage de Baccbos, vifage gras f , 
frais, vermeil. 

UnVifage de pleine lune. Pour 
dire, un vifage plein & large. 

Un vifage de couleur d'olive. 
Pour dire un vifage jaune. 

Faire bon ou mauvais vifage à 
quelqu'un. Ceft-à-dire , voir 
une perfonne de bon œil, ou 
à regret. 

Treuver vtfagè de bois. Ceft 
trouver la porte fermée. f 
Ceft un homme à deux vifages. 
C’eft -à- dire, un fourbe. 

Vifage. Ce mot eft quelque¬ 
fois injurieux, quand on le dit 
en colère, & il figniGc, fot , 
fat, impertinent. Voyez un peu 
le ploifani vifage. 

On appelle Bacchus, le Dieu 
des vifages boutonnée. 

Vifage . Ce mot dans le bur* 
lefque fe prend à contrefens, 
& fignifie le eu, le derrière. 

Ce vifage gracieux , 

Qui peut faire pâlir le nôtre . 
Contre moi n'ayant point d'ap¬ 
pas , 

Vous m'en avez fait voir un 
autre , 

Duquel je ne me gardois pas. 
Voiture, Boêf. 

Viscères. Pour les inteftins, les 
entrailles. Haute r. Nobl. de * 
Prov. AB. 2. Se. 3. 

Visee. Pourvue, defTein, büt, 
entreprife, moyen, expédient, 
invention. Ob 9 j'ai là-dedans 
une bonne vifée. Haute*. Sou¬ 
per mal aprété. ' 

Viser. Voilà bien vifépourunbor- 

r . Se dît quand on fe moque 
celui qui a donné loin du 
but. 

Visiere. Pour vifage a face, pbi- 
fionomie, yeux. - . 

ras 
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Par je ne fais quelle lumière. 

Que vous aviez dans lavifiére. 

Scaron, Firg. trav. 

Rompre en vifiére. Pour con¬ 
tredire , contrecarrer, tromper, 
Jnfulter, affronter, s’oppofer, 
empêcher, en impofer. 

Et de rompre en vifiére àtout 
le Genre - humain. 

MolierE, Mifantrope . 

Donner dans la vifiére . Maniè¬ 
re de parler, qu'on Remployé 
guéres que lorfqu’on parle d’a¬ 
mour, & fignifîe, s’emparer de 
prime abord du cœur d'une per¬ 
sonne) donner dans la vue, ren¬ 
dre amoureux, charmer , en¬ 
chaîner , captiver. Elle lui don¬ 
na d'abord dans la vifiére . Les 
Soufl. Com . 

Èlejjer la vifiére . Manière de 
parler, pour dire choquer la 
vue, faire du chagrin à voir, 
bleffer les yeux» 

Quand vos dépertemens lui 
hlejjent la vifiére. Mol, Etourdi. 

Vison- visu. Pour vis-à-vis, droit, 
devant, face à face. 

Vous veüà tout vifon vifu . 

Chammaills', rue de St.Den. 

Vite. Vite comme lèvent, com¬ 
me un éclair , comme un trait 
d'arbalète. 

Il s'en eft allé plus vite que 
le pas . C’eu-à-dire , qu’il s’eft 
enfui. 

On dit qu*«n homme va bien 
vite en befogne , ou qu Ul va vite. 
Pour lignifier qu’il eft prompt, 
expéditif. Quelquefois pour 
lignifier étourdi, imprudent. 
Quelquefois aufü , qu’il eft 
diffipateur, qu'il mange fon 
patrimoine. 

Vitüpeee. Pour mépris, dédain* 
Et fauftm vitupère . Côrniil- 
le , Cercle des Femmes. 

ViVEsHK). Un vivende. Pour un 


vivant, un roger-bon-tems,u* 
égrillard, un homme gai & de 
bonne humeur, qui aime la joie 
& à fe divertir. 

Vivre. Etre fur ie quitrive. Signi¬ 
fie être fur fes gardes , fe pré¬ 
cautionner v être vigilapt., être 
fur fes grande airs, arrogant, 
tenir fa gravité. Voyez Tenir 
SON QUANT A MOI. 

Il faut que tout le monde vive ; 
larrons ff autres . Se dit pour 
excufer les pilleurs & les chi¬ 
caneurs. 

On dit d’un homme qui 
mange beaucoup, qu's/ ne vit 
pas de vent. 

On ne fait qui meurt ni qui 
vit. Pour dire qu’il faut met¬ 
tre (es affaires & fa confcience 
en état pour être préparé à 
la mort. ; 

Il f osa vivre avec les vivons, 
laiffer vivre chacun à fa mode, 
vivre à Rome comme è Rome . 
C'eft-à-dire, qu’il faut s'accom¬ 
moder à l'humeur de ceux avec 
qui l’on a à vivre. 

On meurt d'ordinaire comme 
en a vécu. 

Vivre au jour la journée . Si¬ 
gnifie dépenfer chaque jour ce 
qu’on gagne. 

On dit d’un enfant, Fil vit, 
il aura de l'âge. 

Ceft un malheureux qui a 
plufieurs métiers , & fi ü n'en 
jauroit vivre. 

Il fait bon vivre (f ne rien fa* 
voir, on apprend toujours . 

Il ne faut que vivre £«? avoir 
du mérite , on trouve de Vemploi» 

On dit absolument: Itm il 
fout vivre » 

Fa vivre où tu peux, mourir 
où tu dois. 

Vivre en garçon. C'eft vivra 
fans chagrin, fans inquiétude, 
vivre 
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vivre content» prendre le tems 
comme il vient, fany s’inquié¬ 
ter de l’avenir. Hift . Gai. {ÿ 
Hijl. 

Un. Un Dieu , un Roi , -une Foi , 
une Loi . 

Les Députés de Vaugirard 
vont # en corps » ne font 
qu'un. 

Qui fert au commun ne fert 
à pas un. Pour dire que chaque 
particulier ne prend guéres d’in¬ 
térêt au Bien-public. 

Il n'en eft pas refté la queue 
d'ûn. Se dit en parlant d’une 
entière défaite. 

Il m'en a donné d'une. C’eft- 
â-dire , il m’a fait quelque 
tromperie. 

Il peut bien la compter pour 
une. Signifie la fécondé fois je 
ne lui pardonnerai point. 

,Voeu. Je n'ai pas fait vœu de faire 
une telle cbofe. Pour dire je fuis 
"en liberté de la faire, ou de ne 
la pas faire. 

Vogue. Etre en vogue. Sarjlazin, 
Dial. Depuis ce tems-là ce jeu 
ayant eu grande vogue. Pour 
être à la mode, fore en ufage, 
avoir de la renommée, avoir 
. cours , être en pratique, en 
honneur, en faveur. Sarrazin 
parle du Jeu des échets. 

Voguer. Vogue la galère. C’eft- 

. à • dire , hazard , arrive qui 
. pourra. , 

Voici. Le voici , le voilà. Signifie 
c’eft un irréfolu, qui change à 
tout moment d’avis. 

Voile. Il abandé les voiles. C’eft- 
à-dire, qu’il s’eft enfui de peur 
d’être arrêté. 

Voir. Il a vu le loup. Pour dire 
c’eft un homme aguerri, quia 
vu le monde,qui a été aux oc - 
cafions. On le dit aulli de celui 
qui eft enrhumé, par une vieil¬ 


le erreur populaire , qui fait 
croire que c'eft la vue du loup 
qui enrhume ; au-lieu que c’eft 
le froid qu’on endure, en l’at¬ 
tendant à l’affût. 

On dit à celui qui raconte 
des chofes extraordinaires & 
éloignées, qu’on aime mieux le 
croire que d'y aller voir . 

Si vous ne le croyez , allez* y 
voir. Se dit aux incrédules. 

Je vous ferai bien voir du pays. 
C’eft-à dire, je vous donnerai 
bien de la peine, je vous ferai 
bien courir, je vous tiendrai 
long-tems en procès. 

Il n'a rien vu que par le trou 
d'une bouteille. Se dit d’un hom¬ 
me fort ignorant, quand il n’a 
point vu le monde. 

Nous en avons bien vu d'au - 
très. Signifie cela ne nous éton¬ 
ne pas, nous nous en défen¬ 
drons bien. 

Il ne voit pas plus loin que fin 
nez. Se dit non feulement pour 
juftifier qu’il a la vue courte, 
mais aum qu’il n’a aucune pré¬ 
voyance. 

Voir une perfonne de bon œil . 
Pour dire qu’on la confidére, 
qu’on l’aime. 

On dit d’une perfonne qu’on 
aime paffionnément, qu'on ne 
la voit pas à demi , qu’on ne la 
croit pas où on la voit. 

Voilà un beau venez - y voir. 
Se dit d’un chofe dont on fait 
peu de cas. . v 

Lorfqu’cn hait quelqu’un, on 
dit qu’on voudroii l'avoir vu 
pendre. . 

Faites donc pour voir . Se dit 
à celui qu’on défie. 

Je lui ferai voir que Jon che¬ 
val 'n'eft qu'une béte. C’eft-à- 
dire, qu’il fe trompe. 

Il voit trouble, il a été au tri- 
pafjc* 
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paiement d'un chat. Se dit en 
raillerie de celui qui ne voit 
' pas bien une chofe. 

Quatre yeux voyent miéüx que 
_ deux. Signifie que le jugement 
de plufieurs perfonnes vaut 
mieux que celui d’un particu¬ 
lier. 

Je lui ferai bien Vùir à qui il 
fejoue, à qui il s'adrejfe, à 
, qui il a à faite. Pour dire,, je 
lui ferai bien connoitre, je lui 
apprendrai bien., &c. 

Ne voir goufie. Pour ne rien 
comprendre en une chofe, n’y 
entendre rien , être ignorant 
dans une affaire. Que grâces à 
. l'a/mour , ils ne voyent goûte. 
Sàrr. Dial. 

Voire. Mot dont fe fervent fré¬ 
quemment les Normands, pour 
certes, en-vérité, aflurément. 
Voisin. Qui a bon voifin , a bon 
matin. Ceft-à-dire, qu’il eft en 
repos, qu’il n’eftpas inquiété. 

Bon Avocat, mauvais voifin . 
Signifie qu’on eft en danger 
d’être chicané quand on a 
pour voifin un homme de pra¬ 
tique. 

Grand chemin , grande riviè¬ 
re, grands Seigneurs font très- 
mauvais voifins. Car ils empor¬ 
tent toujours quelque chofe de 
Phéritage voifin. 

Voisiner. Il n'efi voifin qui ne 
voifine. 

Voiture. Adieu la voiture. Se 
dit quand on fs que d’une 
choie qui tombe , qui fe ren- 
verfe. , 

Voix. Lavoix du peuple efl la voix 
de Dieu. Pour dire que le géné¬ 
ral ne fç trompe guéres. 

On dit quV. n’a eu ni vent ni 
voix d'une per ferme . Pour Signi¬ 
fier qu’pu n'en a point denqu- 
yellea ^en aiwwe «àniére^ 
il. Partie.*" J 
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Avoir voix en chapitre. Pour 
avoir du crédit, du pouvoir. Ou 
je n*durai point de voix en chapi¬ 
tre. Don Quicii. t. 2. 

Volee. Pour troupe, bande. En¬ 
fin fuivoit une volée d'amours de 
toutes les façons. Sarr. Pomp. 
fun. de Voiture. 

Volée • Signifie auflï rang, 
qualité, condition, état, no- 
bleffe, pofte, charge. 

A la volée. Pour inconfidéré- 
ment, imprudemment, hardi¬ 
ment', fans réflexion, à la lé¬ 
gère , à la boulevue. 

Je ne dois pas ici rien faire à 
la volée. 

SCAR. Jod. matt. 6? val. w 

Il a pris cela entre bond vo¬ 
lée. C*eft-à-dire, en une occa- 
fion favorable. 

Il l'a obtenu tant de bond que 
de volée. Signifie en plufîeurs 
manières,moitié de gré, & moi- 

' tié de force. 

A volée de bonnet . Se dit qqaml 
une affaire fe juge touf d’une 
voix S fans délibérer,parce que . 
les Juges ne font qu’opiner du 
bonnet, en difant qu’ils font de 
l’avis du Rapporteur. 

Voler. Il ne faut pas voler avant 
que d'avoir des ailes. Pour dire 
qu’il p* faut pas prendre un 
grand vol , fi on n’a du bien fuf- 
fifamment pour le foutenir. 

On ditd’un homme à qui on 
a de la peine à parler, quïi le 
faut tiret en volant, lui parler 
promptement & à la paffade. 

Voler. Il volerait jufques à l'au¬ 
tel. Se dit pour marquer un 
grand vo^ur. 

Volet. On dit des perfonnes, ou 
des Chofes qu’on a choifies avec 
foin, qu'elles font triées, ou qu'on 
les a triées furie volet. 

Valeur Jeteur de meule de moulin. 

T Se 
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Se dit, en acçufant ironique¬ 
ment un homme d’être voleur. 

Les grands voleurs pendent les 
petits. 

Volonté'. Les volonté* font libres. 
Se dit,quandqueîqu*un refufe 
de faire une chofe à quoi on 
veut l’obliger. 

La bonne volonté eft réputée 
poûr le fait . 

Dieu en a fait fa volonté . Se 
dit, en parlant d’une perfonpe 
qui eft morte. 

Vomissement. Retourner à [on 
vemijjement. C’eft- à - dire, re¬ 
tombe! dans fon péché. 

Vouer. Ne [avoir à quel Saint fe 
. vouer. Manière de parler, qui 
fignifié être en grande peine, 
ne favoir quel parti prendre.être 
Interdit, furpris, contraint ou 
embarra(Té,ne favoir de quel cô- 
. té,ou en quel lieu fe tourner, 
ni quelle réfôlution prendre. 

. Voyez Perdre son Latin.’ 

Ne facbant plus tantôt à quel 
Saint me vouer. Desp. Sat. 6. 
Vouloir. Chacun veut avoir le 
bonbout de fon côté, Signifie que 
chacun veut avoir l’avantage, 
le profit. ~ 

Ce que femme veut , Dieu le 
veut. Pour dire, que la femme 
eft opiniâtre,& impérieufe d;ms 
fes volontés. 

On dit ironiquement à ceux 
qui parlent par, Je le veux : & 
. le Roi dit, Nous voulons. 

Cette femme ejl à qui en veut. 
C’eft à-dire, qu’elle eft profti- 
tuée. 

Feuille Dieu , veuille fa mire. 
Se dit ’ f en voyant un opiniâtre., 
qui ne déféré à aucun avis, ni 
cpnfeil. 

Voûte. La voûte azurée. Synoni- 
ipc Poétique, ppur, l’Olympe, 
le Ciel, te Firmament. 
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Que dans la voûte azurée 
Les Dieux s'étoient allé cacher . 

, Scaron , Gigant. cb . 4. * 

Vote. C'eft un homme qui ejltou - 
jours par voyes fcp par chemin. S i- 
gnifie qu’il n’arrête guéres en 
fon logis. 

Usage, il a mis tout en ufage t il 
a employé le vert & le Jec. 

Il faut mettre tout *en ufage , le 
fer le feu. Pour dire, qu’il ne 
faut rien épargner, fe fervirde 
tous les moyenspour apporter 
remède à un grand defordre, 
pour venir àbout d’une grande 
entreprife. 

Usance. Pour coutume, l’ordi¬ 
naire, la manière d’agir, l’qfa- 
ge. Ce ou*ejl l’ujancc des tyrans. 

„ Rabelais l. 1. 

User. Il enufe comme des cbouxde 
fon jardin. C’eft-à-dire, com¬ 
me fi cela lui appartenoit. 

Chacun en ufe comme il lui 
plaît. Signifie, que chacun fait 
à fa fantaifie. 

Vuide. Cet homme a des chambres 
vuides dans fa tête. Pour dire, 
qu r il manque de cervelle, qu’il 
eft fpu. 

Lorftjue quelqu’un eft tou¬ 
jours de bon appétit,on dit qu’il 
a toujours dix aunes de boyaux 
vuides pour fétoyerfes bons amis . 

Vuider. Mot qu’on dit lorfqu’on 
met quelqu’un dehors, pour dé¬ 
charger le plancher, fortir, s’en 
aller, troufler bagage. 

Vuidons , vuidonsfur Vbeure. 

Moliere , Etourdi. 

Voilà un homme bien vüidé , 
uneeboje bien vuidèe. C’eft-à-dl- 
re, voilà un homme laid & mal- 

. propre, une chofe mal*prôpire, 
mal faite, mal bâtie. 

Vulcànisir. Pour faire cocu,çn- 

4 rôlerdans laconfrairiede Vul* 
cain. Les friponnes qui vukani- 
font 
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fent leursépoux , ne ceffentde les 
baifer. Mari à la mode . 

Y. 

t- 

Y Eux. T<?«x friponnement tour¬ 
nés. Manière dé parier qu'on 
applique, lorf^U'on parle d’une 
fille, ou d ? une femme qui a les 
* yeux vifs & brillans, capables 
d’infpirer de la paflïon, les re¬ 
gards perçans & engageans, qui 
a dans les yeux quelque chofe 
de fi touchant, d e fi doux & de lî 
fripon, qu'on ne peut s'empê¬ 
cher de lui donner fon cœur. 

Voyez comme fes yeux fripon- 
nemetit tournés . 

Hautes. Crif.Mufic. 

Yeux tournés à la friandife. 
Manière de parler.pour yeux 
- lafcîfs & amoureux., yeux qui 
: tournent dans la tête avec feu, 
yeux qui jettent de toute part 
des regards paflionnés, & qui 
font lans-cefle en campagne 
pour ini^irer de l'amour, yeux 
- coquets , éveillés & efcarbil- 
« lards, qui font toujours en mou¬ 
vement, yeux qui demandent 
l'aumône & roulent de tous cô¬ 
tés avec vivacité, yeux qui mar¬ 
quent par leur a&ivité de l’a¬ 
mour & de la tendrefTe. 

Ai-je les yeux , à ton avis , 
Bien tournés à la friandife? 

Tbèat . ftaL Les Souhaits. 
Je vois dés y eux qui ont bien là 

Môlijzre. Cette façon de parler 
eft goguenarde & burfefque. El¬ 
le veut dire, je vois des Belles 
qui ont des yeux propres à fa ire 
des conquêtes. 

Avoir la mort devant le s.yeux. 
Cette façon de parler eft figurée, 
& lignifie penfer à la mort. : 
Donner dans les yeux. Eblouir 
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Us yeux . On Je dit d’une chofe 
qui plaît, dont l'éclat furprend. 

Jetter de l&poudre aux yeux . 
C’eft éblouir y furprendre par 
quelque éclat extérieur , par 
quelque apparence péu fôlide. 

Crever les yeux. On ledit dans 
le Hile familier, d'une chofe 
qu'il eft en quelque fâçen im- 
polfible de ne pas voir. 

Avoir un bandeaufur les yeux . 
C'eft être préoccupé de quelque 
paffion qui empêche de juger 
fainement des chofes. 

Avoir des affaires pat-deffus 
les yeux. C’eft en avoir tant qu’à 
peine on y peut fuffire. 

Les Minières font les yeux des 
Princes. C'eft-à-dire, que les 
Princes fe fervent de leurs Mi- 
niftres pour être informés par 
eux des chofes qu'ils ne peu- 
ventconnoître par eux-mêmes, 
Voir Itscbofespar les yeux de 
Vefprit , ou des yeux de iejprit . 
C'eft les examiner par la raifon* 
Ouvrir les yeux . Cette façon 
de parler eft fouventprife figu- 
rément. Cette inftruüian lui a 
ouvert les yeux. Pascal, 1 . 3. 

Remettre me chofe devant les 
yeux. Vaug. <£. Cutce l. 3. 0*10. 
C’eft faire rcifouvenir d’une 
chofe, la remettre en mémoire* 
Cela faute aux yeux. C'eft-à- 
dire , cela eft très-vifible, tout le 
inonde voit, connoît cela. 4 

Faites les yeux doux. C’eft-â- 
dire, montrez par l'air de votre 
vifage que les gens vous plaîfent. 

Combien n'a-t-on joint vu #e 
Belles aux doux yeux , 

Avant le mariage Anges fi, 
gracieux. Desprjsaux. 

. Ce if eft pas pour vos beaux yeux. 
C'eft-â dire, ce n’eft pas pour 
vous, cen'çft pas à vo(re con- 
fidération. 

T 2 , B 
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il n’y avril que quatre yeux. 
-£ette façon de parler fedit en 
parlant familiérement,& lignifie 
qu'il n’y avoit que deuxpcrfon- 
nés. 

Se manger le blanc des yeux* 
C'eft fe quereller , de fe dire des 
injures d'une manière baffe.. 

Ilaplus grands yeux que grand 
ventre. Proverbe qui veut dire 
que celui à qui on l’applique à 
plus de friandife , ou d’autres 
chofes à manger, qu’il n'en fau- * 
roit manger. 

Avoir lesyeuxpochés au heur • 
renrir. Ou, avoir les yeux à la 
compote . Proverbes populaires 
& bas, pour dire avoir les yeux 
meurtris & livides de coups* 

Deux yeuxvaknt mieux qu'un. 
Pour dire que les affaires font 
mieux examinées par plufie va 
perfonnes que par une feule. 

Y vue. îbre comme une foupe, yvre- 
mort. Signifie un Homme qui 
eft fi yvre, qu'il en a perdu tout 
fendaient. 

Yvroye. Sépare f Yyvrvye d'avec 
le ben gram. Pour dire féparer 
les bons d’avec lesméchans y ou 
les bonnes chofes d’avec les 
maovaifes. 

Z. 

Z Ero. Se dit par mépris d’une 
pèrforinequi n'a aucun méri- 
re,& dit autant que fot, ignorant, 
fat. Cependant on dit à-préfent 
fu’il n'étritqutunzéro. Lettr. Gai. 
Zeste. Ce mot eft une interjec¬ 
tion , dont on fe fert pour mar* 
quer une aétion boutonne & 
plaifante. Sert aufli à exprimer 
nq coup d'êpéq, 

F l 


ZIN.ZIS.ZON, 

Tien , c'eft pour tri , zefte. 
J'ai paré le coup. 

Scàion jjod. Duill. 

Ce mot eft aufli une efpéco 
4’interjeâion , pour fe moquer 
des menaces de quelqu'un corn¬ 
ue par exemple,; je te rofleral. 
Eéponfe, zefte, pour je m’ên 
moque, je ne crains rien. Signi¬ 
fie aufli de-même qu'à d’autres. 
Lorfqu’une perfonne dit quel¬ 
que cjhofe qui paroit fabuleux» 
une invention, oumenterie, ou 
gafconnade,ce mot zefte a au¬ 
tant de force que fi l’on difoit 
je ne vous crois pas. Lorfqu’on 
préfeate quelque chofe à quel¬ 
qu’un & qu’on la retire auffikôt, 
c’eftrà-dire qu'on lui fait la figue, 
ce mot zefte dit autant que, vous 
eu voudriez, mais vous n’en tâ* 
terezpas,ce n'eft pas pour vous. 

Zefte de Limoufin. Un zefte 
dans fa lignification naturelle 
veut dire un petit morceau d'é¬ 
corce d’orange, ou de citron, 
u'on jette dans un verre plein 
e vin pour lui donner bon goûf 
& bonne odeur ; & par ironie, 
zefte de Limoufin,c'dXune croû¬ 
te ou mie de pain dans du vin, 
comme on dit des trempettes. 

Zinzoliner. Pour bleuir, ren¬ 
dre de couleur bleue. ; 

D'une lumière zmzoline 
Il zinzolina k marine f 
SciaoN, Firg.trav. 

Ziste. Entre le zifte ff le zefit. 
Pour entre deux, ni trop ni 
trop peu, pafikblement, le mi¬ 
lieu, là là, tant bien que mal. 

Zone. Pafferlazene torridei C’eft- 
à-dire,traverferun endroit ojli 

le Soleil eft fort brûlant 
il n'ÿ a aucune ombre. 

‘n. 
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